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PREFACE DE L'EDITEUR 

Au Norn de Dieu, Le Clement, Le Misericordieux. 

Louange a Dieu. II n ' y a de Puissance qu 'en Lui, le Grand, le 

Tres-Haut. Que la paix soit sur le Messager de Dieu, Mohammad, sceau des 

prophetes, et sur les hommes purifies. 

Le livre velayat-e faqih dont le present ouvrage est la traduction 

fram;aise) contient le texte original revise ainsi que des notes explicatives et 

plusieurs index (qui n , ont pas ete traduits) ; ii est propose a la lecture des 

chercheurs et des erudits ainsi que de tous ceux qui desirent connaitre la 

pensee de I ' imam Khomeyni. Le texte original est compose de treize discours 

prononces par l 'imam entre le 22 janvier et le 09 fevrier 1969, alors qu 'ii 

etait en exil a Nadjaf (Irak). Ces discours firent, a I' epoque, I' obj et de 

publications ou de reproductions sous des formes diverses : parfois dans leur 

integralite, parfois sous la forme de plusieurs le~ons. En automne 1970, apres 

avoir ete revus et approuves par I' imam, ils furent prepares pour 

I' impression. Tout d 'abord edites par des amis de I' imam a Beyrouth, ils 

furent, de la, introduits clandestinement en Iran ; dans le meme temps, ils 

furent envoyes dans certains pays europeens, aux U.S.A, au Pakistan et en 

Afghanistan, afin de servir aux musulmans revolutionnaires de ces pays. En 

1977, ils furent publies en Iran sous le titre de Lettre de /'imam Moussavi 

Kachef al Qata ' auquel etait ajoutee la mention Le grand jihad. 

Le Iivre Le gouvernement islamique, comme Jes autres ouvrages de 

I 'imam, figurait , au temps du Chah, parmi Jes publications interdites, et 

nombreux sont ceux qui furent emprisonnes ou soumis a la torture pour avoir 
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imprimc ou diffuse ce livre, ou meme simplement pour avoir etc trouves en 

possession de cet ouvrage. Cependant, en depit de toutes les pressions 

exercees par la Savak (1) et le regime du Chah, I' idee d'un gouvernement 

islamique, dont les bases juridico-religieuses etaient decrites dans ce livre, se 

repandit rapidement et trouva de nombreux partisans parmi Jes musulmans 

revolutionnaires dans les centres d 'etudes religieuses, dans Jes universites ou 

en d 'autres lieux, et l 'idee de former un gouvernement islamique base sur 

"l 'autorite du . faqih" apparut comme un des principaux ideaux soutendant le 

soulevement du 15 Khordad (2) et le mouvement de l'imam Khomeyni. 

Par rapport aux autres questions relatives a la loi religieuse (fiq), les 

faqih ont, en general, accorde une attention moindre au probleme de 

l 'autorite du faqih (velayat-e faqih) ; certains d 'entre eux ne lui ont ainsi 

accorde qu 'une place fort restreinte, et meme si d, autres ont traite ce theme 

plus en detail, ce sujet n ' a pourtant jamais fait l' objet d 'une etude ordonnee 

et exhaustive dans les ecrits des anciens faqih. On doit en rechercher les 

raisons dans les conditions politiques et sociales qui regissaient l 'histoire des 

pays islamiques, la domination de gouvernements tyranniques et 

l 'impossibilite d, exposer de tels propos, car les circonstances ne se pretaient 

pas encore au gouvernement du faqih. Pourtant, en depit des differences 

d'opinion existant entre les faqih chiites au sujet de l'etendue des pouvoirs et 

des fonctions du faqih durant la periode de l 'occultation *, on .peut dire, en 

resume, que tous les faqih sont unanimes pour reconnaitre l 'existence d'une 

autorite du faqih. Recemment, l 'avis des differents faqih en ce qui concerne 

l 'autorite et l' etendue des pouvoirs du faqih durant la periode de 

l ' occultation a ete regroupe dans plusieurs ouvrages. 

D 'a pres les sources en notre possession, feu l 'ayatollah Molla Ahmad 

Naraqi, un ulema de l 'epoque Qadjar (3), s, est penche plus amplement et 

plus exhaustivement sur ce sujet dans son livre 'avtl 'ed al ayam. Tout 

d 'abord, en s 'appuyant sur de nombreux riwayat, il a demontre clairement 

que, durant la periode de l ' occultation, le faqih possede l 'autorite (wilayat) 

dans deux cas : 
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1- dans tous les domaines ou le Pr-0phete et les Imams possedaient le 

pouvoir et 1 'autorite (wilayat), sauf dans les cas exclus par la loi religieuse ; 

2- dans tous les domaines qui se rapportent a la religion et a la vie en 

ce monde des serviteurs de Dieu (des hommes) et qui doivent etre accomplis. 

11 a ensuite porte une attention particuliere aux attributions relatives au 

principe de 1 'autorite du faqih et les a commentees en detail, notamment en 

ce qui concerne l 'application des cMtiments divins ; la preservation des biens 

des orphelins, des alienes mentaux et des absents ; la gestion des biens des 

Imams (4) ; etc. 

Meme s 'il ressort des ecrits precurseurs de feu Naraqi que celui-ci 

considerait le gouvernement comme faisant partie des prerogatives du faqih 

qui detient l 'autorite, il n, a cependant pas insiste longuement sur ce point et 

ne l 'a pas traite en detail. 

Apres lui, l 'imam Khomeyni fut le seul faqih qui ne se con ten ta pas de 

discuter cette question, comme le firent les autres faqih a des degres divers. 

Pour la premiere fois, d 'une fa<;on claire, detaillee et precise, il etudia 

l 'autorite du faqih dans le cadre du gouvernement et apporta les preuves de 

ses dires. Comme nous l 'avons deja precise, la question de wilayat-e faqih 

(l 'autorite du faqih) fut d 'abord enseignee oralement au cours d 'une serie de 

treize conferences prononcees a Nadjaf et le present livre est la presentation 

ecrite, corrigee (et traduite) de ces cours. Le sujet de wilayat-e faqih fit 

l'objet d'une seconde reecriture, pratiquement sous la meme forme, pour 

constituer le second volume d 'une serie de cinq livres intitulee 

Ketab al bey-e (5). 

Dans son livre, Le gouvemement islamique, l'imam Khomeyni etudie 

avec une grande attention les fondements de l'autorite (wilayat) qui 

representent la base et l 'assise de tous les devoirs et il se penche en 

particulier sur le principe de wilayat dans le cadre du gouvernement et sur les 

aspects politiques de 1 'autorite du faqih. A ce sujet, outre le fait d 'eclaircir -

par une demarche argumentative qui appartient aux methodes eprouvees des 

faqih - les raisons politiques et sociales expliquant que le probleme le plus 
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important de l 'islam fut delaisse, en definissant des moyens precis et 

pratiques, il se consacre aussi a l' elaboration d, un programme s, adressant 

aux faqih et visant a la mise en place du principe de wilayat-e .faqih dans le 

gouvernement. 

Dans ce livre, l'imam Khomeyni fait d'abord allusion aux stratagemes 

que les ennemis ont mis sur pied afin de detruire l 'islam. Par un discours 

argumente, il repond a des propos suspicieux tels que : "a l 'epoque de la 

civilisation et de l 'industrialisation, l'islam n 'est pas capable de diriger la 

societe" ou "les principes juridiques de l 'islam sont impuissants a resoudre les 

problemes sociaux". Dans ce domaine, il evoque le fait que les propos 

persuasifs des ennemis, destines a creer un terrain favorable a la separation de 

la religion et de la politique, ont eu des effets jusque dans les centres 

d, enseignement religieux, si bien qu'une personne voulant faire un discours 

ayant trait au gouvernement islamique devra le faire en dissimulant ses 

propos. L'imam Khomeyni, evoquant les faiblesses internes et la perte 

d'identite face a la civilisation apportee par les colonialistes, invite les centres 

religieux, leurs jeunes etudiants et les intellectuels de l'islam a accomplir 

leurs devoirs politiques et sociaux avec la plus grande rigueur et a ne pas se 

laisser abuser par ces plans et ces stratagemes, car l'islam n'est pas oppose au 

developpement materiel et parce que les difficultes sociales requierent des 

solutions morales ou relevant du domaine de la foi ; et l'islam est une religion 

complete qui est capable de resoudre toutes les difficultes, a condition que les 

penseurs et les ulemas reagissent et deploient des efforts en ce sens. 

L'imam Khomeyni, en enon~nt cette verite historique evidente selon 

laquelle le Prophete avait designe un khalife*, pose cette question : le fait de 

choisir un khalife avait-il pour seul but d'exprimer les lois ? Ceci ne necessite 

pas la presence d 'un khalife. Le khalife est la pour gouverner, pour appliquer 

les reglements et les lois. 11 est important que nous soyons persuades de la 

necessite d'instaurer un gouvernement islamique: c'est dans ce cas seulement 

que le khalifat prend tout son sens. 

Dans ce livre, l'imam Khomeyni explicite les raisons pour lesquelles il 
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est indispensable d'instaurer un gouvernement islamique, a savoir : 

1- Le fait que le Prophete ait instaure un gouvernement ; 

2- La permanence de !'application des lois divines qui a un caractere 

obligatoire et qui ne se limite pas a lepoque du Prophete mais qui est valable 

en tout temps ; 

3- La substance et la qualite des lois divines qui sont telles que leur 

application exige 1' existence d, un gouvernement islamique ( c, est le cas, par 

exemple, des lois financieres, de la defense du territoire, des decrets juridiques 

et penaux ... ) 

L'imam Khomeyni, apres avoir donne des arguments prouvant la 

necessite du gouvernement islamique, fait allusion aux antecedents historiques 

des deviations qui debuterent lors de la periode 'umeyyade et se poursuivirent 

a 1 'epoque abbasside. II explique que leur fa~n de gouverner etait 

anti-islamique, qu'elle ressemblait au systeme imperial d'lran et de Rome ou 

au systeme pharaonique d 'Egypte et qu, elle se perpetua dans les epoques 

ulterieures en conservant ce meme defaut anti-islamique. L'imam insiste sur 

le fait que la logique et la religion nous commandent, l'un et l 'autre, de nous 

soulever pour modifier cette situation. Ainsi, une revolution politique est 

indispensable. II est necessaire de s, opposer aux gouvernements du taqut*, de 

preparer un terrain favorable au gouvernement islamique et de mettre en 

application les lois de l'islam. De plus, il est primordial qu~ s, unisse la 

communaute islamique, divisee sous l ' effet d, actions diverses, interieures ou 

etrangeres. II faut egalement sauver les peuples opprimes et desherites. C' est 

la un des devoirs divins des musulmans et particulierement des ulemas et cela 

rend necessaire une revolution politique. Puis, apres avoir cite un riwayat de 

Fazl ibn Chazan (6) concernant la philosophie qui caracterise le 

gouvernement islamique, l 'imam se penche sur la necessite, d, a pres les textes 

et les riwayat, d, instaurer un gouvernement islamique. 

Une partie importante de ce present livre est consacree a l 'expose des 

differences existant entre le gouvernement islamique et les autres formes de 

gouvernement, et il est fait mention du fait que le gouvernement islamique est 
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une forme particuliere de gouvernement constitutionnel, c 'est-a-dire qu, i1 est 

constitutionnel a 1 'interieur des limites fixees par les lois islamiques. Ainsi, 

selon l'imam Khomeyni, la fonction du pouvoir legislatif et de l'assemblee 

legislative est d 'etablir des programmes d 'action pour les differents 

ministeres et d 'instaurer un gouvernement dans le cadre des lois islamiques et 

non de legiferer, comme c'est le cas dans les autres types de gouvernement. 

Dans la suite de son discours relatif au principe de wilayat-e faqih, 

1 'imam evoque les conditions que doit remplir le "depositaire" et qui 

decoulent directement de la nature du gouvernement islamique et i1 declare : 

"outre les conditions generales telles que la raison et l 'aptitude, le depositaire 

doit repondre a deux conditions essentielles : la connaissance de la Loi et la 

probite". 

Le principe de wilayat-e faqih durant la periode de l'occultation 

constitue le sujet suivant debattu dans le present livre. L'imam Khomeyni, 

s 'appuyant sur 1 'expose precedant, declare : "Maintenant que nous sommes 

dans la periode de 1 'occultation, quel est notre devoir etant donne que nous 

devons appliquer les lois de 1 'islam et que, d 'autre part, une personne a ete 

designee par Dieu le Tres-Haut pour cette tache". Apres avoir etudie cette 

question, i1 en arrive a la conclusion que "les qualites requises pour assumer 

cette charge ( du gouvernement) durant la periode s 'etendant. du debut de 

l'islam a !'absence du Maitre du Temps* restent valides. Ces qualites, qui 

consistent en la connaissance de la Loi et en la probite, bien des faqih de 

notre epoque les possedent. S 'ils s ' unissent, ils pourront etablir le 

gouvernement de la justice universelle dans le monde". 11 declare ensuite que 

le sujet de wil~yat-e faqih est une "question de convention logique", que taus 

les pouvoirs que possedaient le Prophete et les Imams en ce qui concerne 

l 'administration de la societe restent valables pour les faqih possedant les 

caracteristiques requises, que cette autorite "ne trouve de realite concrete que 

par la designation", et qu 'elle ne constitue ni un privilege ni une position, 

etant l 'instrument qui permet d 'accomplir le devoir qu 'est l 'application 

des lois. 
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L, imam se penche ensuite sur les buts eleves du gouvernement 

islamique et sur les caracteristiques que doit posseder le gouvernant, et citant 

a l 'appui de ses dires des Traditions et des arguments, i1 apporte les preuves 

justifiant l 'autorite que detient le faqih en tant que responsable du 

gouvernement ; ce sujet represente un passage important du present ouvrage. 

La derniere partie du livre est consacree a la necessite d 'elaborer le plan 

d ' action d 'un long combat dans le but d 'atteindre cet objectif divin. L 'imam 

Khomeyni y evoque les problemes de la predication et de l 'enseignement 

ainsi que leur importance et leur caractere indispensable et declare que les 

personnes doivent se mettre au service de ces deux actes importants. Dans ce 

domaine, on doit agir comme pour 'Achoura (7). On doit se comporter de 

fa~on telle que la question du gouvernement islamique provoque un grand 

mouvement qui souleve les populations, et s'il ne faut pas esperer atteindre 

rapidement ce but, il faut deployer de grands efforts dans le cadre d 'un 

long combat. 

Pour terminer, le present livre fait etat de la necessite de se livrer a 

l 'enseignement et a la predication, de reformer les centres d, enseignement 

religieux, d, aneantir les effets negatifs du colonialisme sur la pensee et la 

morale, de denoncer les faux-devots, d 'assainir les centres religieux, 

d 'eliminer les religieux courtisans et d 'agir en vue de renverser les 

gouvernements tyranniques. 

Nous desirons attirer l 'attention des lecteurs sur le fait que 1 'imam 

Khomeyni, gnke a l' aide de Dieu, a l 'eveil et a l' union du peuple, a mene a 

terme son soulevement divin, le 22 fevrier 1979, en renversant le regime 

imperial d 'Iran et en instaurant un gouvernement islamique et que, par la 

volonte unanime de la nation iranienne et selon les principes de la 

constitution du regime islamique, i1 assuma les fonctions de guide de la 

revolution ainsi que la responsabilite et la direction de la societe islamique. 

Ainsi, comprendre precisemment la pensee de l'imam au sujet de la question 

de wilayat-e faqih (l'autorite du faqih), dont les principes sont exposes dans 

ce livre, ne sera possible qu ' en portant une attention suffisante a la conduite 
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de l 'imam durant la periode ou il assuma la responsabilite de l;i societe, aux 

opinions qu 'il exprima au sujet des principes de l 'autorite du faqih, des 

limites des pouvoirs et des fonctions du wilayat qui apparaissent dans ses 

discours, ses messages et ses lettres (8). 

"O Dieu, libere les pays musulmans de l 'emprise des oppresseurs ! 

Detruis ceux qui ont trahi l'islam et les pays islamiques ! Reveille les chefs 

des gouvernements islamiques du profond sommeil dans lequel ils sont 

plonges afin qu 'ils deploient tous leurs efforts pour le bien des nations, qu 'ils 

abandonnent leurs querelles et qu 'ils cessent d 'assouvir leurs interets 

personnels ! Accorde Ton aide a notre jeunesse et aux etudiants des centre 

religieux et des universites afin quils se soulevent dans la voie des objectifs 

saints de l'islam et, qu 'unis, ils deploient des efforts communs pour detruire 

l 'em prise du colonialisme et de ses ignobles agents et defendre les pays 

islamiques. Accorde aux faqih et aux intellectuels la faculte d'etre assidus 

dans leur tache de guider et d 'eveiller la pensee de la societe et de 

transmettre les buts saints de l 'islam aux musulmans et surtout a la jeunesse, 

et aide-les dans leur combat pour l 'instauration d 'un gouvernement 

islamique. Car Tu es Celui Qui accorde le succes. 11 n'y a de puissance qu'en 

Dieu, le Grand, le Tres-Haut (9)". 

Institut pour l'Ordonnancement et la Publication 

des Oeuvres de l'lmam Khomeyni 



NOTES DE LA PREFACE : 

1- Il s'agit du "service de renseignements et de st':curitt': du pays", plus connu sous le nom 

de Savak. Cet organisme fut officiellement crt':t': en 1957, sur Jes ordres de Mohammad Reza 

Chah. La Savak avail pour mission de mater !'opposition et de )utter contre Jes mouvements 

islamiques. Ces services policiers collaboraient t':troitement avec la CIA et le Mossad (service de 

st':curitt': israt':lien). La cruautt': dont la Savak faisait preuve en torturant les prisonniers politiques 

t':tait telle que le Directeur Gt':nt':ral de !'Organisation de Droits de !'Homme dt':clara en 1975 : 

"La situation d 'aucun pays dans le monde n 'est aussi noire que celle de ['Iran en ce qui conceme [es 

droits de l 'homme. ". 

2- Pour emp€cher la propagation du mouvement dt':clencM par l'imam Khomeyni, le 

rt':gime du Chah, apres de nombreuses reflexions et une concertation avec ses allies occidentaux, 

choisit comme solution l'arrestation et I' emprisonnement de !'imam. A trois heures du matin, le 

15 khordad 1342 (5 juin 1963), les agents du shah investirent la maison de !'imam, l'arrc'lt~rent et 

le conduisirent a Tt':ht':ran. L'annonce de I' arrestation se rt':pandit tres rapidement dans 

)'ensemble du pays et, en apprenant cette nouvelle, des Jes premi~res heures du matin, le people 

se jeta dans Jes rues pour manifester. La plus grande demonstration d'opposition au rt':gime eut 

lieu a Qom. Suite a !'intervention des forces armt':es qui ouvrirent le feu sur Jes manifestants, de 

nombreuses personnes furent tut':es. Avec l'annonce de J'instauration d'un gouvernement militaire 

a Teheran, la repression des manifestations s ' intensifia et elle atteignit une telle ampleur que la 

nouvelle se rt':pandit dans le monde. Les millions de dollars que le Chah dt':pensait chaque annt':e 

pour la propagande de son rt':gime ne suffirent pas a garder cette information secr~te. En 1979, 

a pres la victoire de la rt':volution islamique, dans un message dt':livrt': a I' occasion du jour 

annniversaire du 15 khordad, l'imam Khomeyni dt':clara : "Le 15 khordad est le jour du debut de la 

rtvolution islamique". Et ii fit du 15 khordad un jour de deuil national pour Jes annt':es a venir. 

3- La dynastie Qadjar rt':gna en Iran de 1794 a 1925. En raison de J'incapacitt': des rois 

qadjars, Jeur r~gne representa une periode catastrophique pour le pays. De n!Jmbreux conflits 

t':clat~rent alors qui eurent pour const':quence la signature de traites selon Jesquels le pays perdait 
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une grande partie de ses territoircs fertiles. Durant cctte tpoque l'lran conut un grand recul dans 

les domaines politique, ~nomique et social. 

4- Ketab al beye, vol. 2, pp. 459-501, Nachr-e moassesse esmA'iliAn, Qom 

5- Ibid. pp. 549-501. 

6- Abou Mohammad Fazl ibn Ch.}z.}n est un des faqih du III~me si~cle de l'Mgire. Il 

vtcut A l'tpoque de l'Imam JavAd (neuvi~me imam) et fut aussi un compagnon de l'Imam HAdi. A 

l'tpoque de !'Imam Askari ii comptait parmi les plus grands ultmas de la rtgion du khorassan et 

ii ttait en relation avec l'lmam. Les ouvrages qui nous restent de cc savant montrent qu'il s'est 

oppost A difftrents courants intellectuels et qu'il a tcrit des livres pour en rtfuter ·!es idtes. Il 

redigea environ 188 ouvrages dont ccrtains sont parvenus jusquA nous. Il d~da en 260 de 

l'Mgire (874 AD) dans la ville de Nichapour oil ii fut enterrt. 

7- Le martyre de !'Imam Hossein et de soixante-douze de ses compagnons eut lieu le 

dizi~me jour du mois de Moharam de Ian 61 de l'Mgire (680 AD). D~ !ors, cc _jour de l'ann~e 

prit le nom d'Achoura. Les musulmans chiites marquent les dix premiers jours du mois de 

Moharram par des rer~monies de deuil. 

8- L'ensemble des d&larations de !'imam Khomeyni A cc sujet fait actuellement l'objet 

d'un travail et sera bient6t publit par l'lnstitut pour l'Ordonnanccment et la Publication des 

Oeuvres de l'Imam khomeyni, sous le titre Rahbari va velayat dar kalam va peyam-e emam 
Khomeyni ( La direction et l'autoritt dans les messages et les discours de l'imam Khomeyni). 

9- C'est !'invocation prononct par l'imam Khomeyni A la fin de ce livre. 
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La revolution islamique qui, le 11 fevrier 1979, triompha en Iran suscita 

de nombreuses interrogations, en particulier dans les millieux occidentaux qui 

etaient peu familiarises avec l'ideologie politique de l'islam chiite. 

Plus de quinze ans apres, on peut affirmer sans risque de se tromper 

que de nombreuses questions demeurent. Le present livre, ecrit avant la 

victoire de la revolution par celui qui en fut le leader incontes~e, eclaire les 

fondements politico-religieux de ce mouvement sans precedent. 11 nous a 

semble que sa traduction pourrait permettre aux lecteurs qui le souhaiteront 

de comprendre la nature et les enjeux de la revolution et, en ayant acces a un 

texte essentiel ecrit par un des penseurs de ce soulevement populaire, de se 

faire une idee plus precise et plus impartiale sur la question du gouvernement 

islamique. 

Ce texte sadressait originellement a des ulemas. 11 suppose connus un 

certains nombre de principes de l'islam et du chiisme et c, est dans ce cadre 

seulement que les propos de l'imam prennent tout leur sens. 

Etant donne la personnalite de 1 'auteur et le caractere particulier de 

ses propos qui, aujourdhui encore, sont consideres comme une reference, 

nous nous sommes efforces de donner une traduction aussi fidele que possible 

du texte, quitte a sacrifier la forme au fond. Nous avons conserve le caractere 

repetitif de 1 'allocution, nous contentant de remplacer certains mots, dont la 

frequence aurait ete lassante en fran~is, par leurs synonymes les plus 

proches. De meme, nous n 'avons procede a aucune coupure dans le texte 

dont i1 sagit, a notre connaissance, de la premiere traduction integrale. 

Notamment, nous n'avons pas supprime certains passages qui pourront 

peut-etre heurter la sensibilite de lecteurs non-musulmans, les invitant 

toutefois a de plus amples lectures avant de prejuger hativement de la pensee 

de l'imam dans ce domaine. Nous nous sommes seulement permis, a deux ou 

trois reprises, de supprimer les phrases qui figuraient en arabe et dont la 
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traduction en persan faisait suite immediatement dans le texte lui-meme. 

Nous n'avons pas traduit les salutations traditionnelles qui font suite a 
l 'evocation du nom du Prophete et des Imams et, mains frequemment, de 

certaines personnalites. 

Nous avons conserve un certain nombre de termes utilises couramment 

dans le langage islamique et en avons donne le sens dans un lexique place en 

fin de livre. Dans la mesure du possible nous avons cependant essaye de les 

traduire, pour ne pas rendre plus difficile la lecture de cet ouvrage. 

11 nous faut preciser que tous les hadiths figurant dans cet ouvrage, 

ainsi que les declarations de personnalites etrangeres, ont ete traduits a partir 

du persan et qu 'il y a sans nul doute dans cette double traduction une source 

possible derreur. 

En ce qui concerne les versets du Coran, nous avons utilise la 

traduction de M. Hamidullah dont le serieux et la fidelite au texte nous 

paraissent sans egal. 

Nous tenons a remercier C. Jalali qui a bien voulu se charger de relire 

cette traduction et nous a fait beneficier de ses precieux conseils. 



DEUXIEME PARTIE 

LA NATURE DU 

GOUVERNEMENT ISLAMIQUE 

1- SES DIFFERENCES AVEC LES AUTRES SYSTEMES 

GOUVERNEMENTAUX 

Le gouvernement islamique ne ressemble a aucun autre systeme 

gouvernemental actuellement en vigueur. Par exemple, ce n'est pas un regime 

totalitaire ( 46) dont le chef despotique et entete se joue de la vie et des biens 

du peuple, tue quiconque qui tombe aux mains de son administration, accorde 

cadeaux ou domaines a qui il veut et octroie genereusement, de-ci, de-la, les 

biens et les terres du peuple. Le Prophete et l'Imam Ali, et meme les autres 

califes, n'avaient pas ce pouvoir. Le gouvernement islamique n'est ni 

despotique, ni absolutiste ( 47), mais constitutionnel ( 48), bien sftr pas au sens 

courant du terme actuellement (qui designe des regimes) ou les lois sont 

approuvees par des personnes et une majorite, mais constitutionnel dans le 

sens ou les dirigeants sont tenus par un ensemble de conditions defini par le 

Coran et la Tradition du Prophete et qui represente en fait les decrets et lois 

islamiques qui doivent etre respectes et appliques. De ce fait, le gouvernement 

islamique est le gouvernement de la loi de Dieu sur le peuple. 

La difference fondamentale entre le gouvernement islamique et les 

gouvernements monarchiques constitutionnels ( 49), d'une part, et republicains 

(50), d'autre part, consiste en ceci : dans ces regimes les representants du 

peuple ou les rois etablissent les lois alors qu'en islam le pouvoir de 

promulguer la loi et de l'enoncer appartient a Dieu. Le Legislateur sacre de 

l'islam a, seul, le droit de legiferer. Nul n'a le droit de dieter la loi et on ne 
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Au Norn de Dieu, Le Clement, Le Misericordieux 

Louange a Dieu, Seigneur des mondes, et que la paix soit sur 

Mohammad et sur vous tous. 

Le theme de wilayat-e faqih (l'autorite du faqih) va nous donner 

l 'occasion de discuter de questions qui y sont liees. Le sujet de wilayat-e faqih 

fait partie de ces sujets dont l 'evidence est manifeste et dont la veracite n 'a 

pas besoin d'etre prouvee, en ce sens qu'il apparaitra immediatement 

necessaire et incontestable a quiconque abordera cette question en 

connaissant, ne serait-ce que superficiellement, les preceptes et les principes 

de l 'islam. Si aujourd 'hui on ne prfte pas beaucoup d 'attention a ce 

probleme, et s'il est devenu necessaire de l 'expliciter, ceci est dd globalement 

a la condition sociale des musulmans et, en particulier, a la situation des 

centres d 'enseignement religieux. Ces faits ont des causes historiques que je 

voudrais evoquer rapidement. 

Des son avenement, le mouvement islamique s'est heurte au juda'isme ; 

ce sont les juifs qui, les premiers, ont declenche une. propagande 

anti-islamique et fomente des complots qui, comme vous pouvez le constater, 

se sont perpetues jusqu 'a nos jours. Ce fut ensuite le tour de clans qui, en un 

sens, etaient encore plus diaboliques. Ceux-ci, depuis trois siecles ou plus, se 

sont infiltres dans les pays musulmans en tant que colonisateurs (1), et pour 

atteindre leurs visees imperialistes, ont estime necessaire de preparer le 

terrain afin d 'aneantir l'islam. Leur intention n'etait pas d, ecarter le peuple 

de l 'islam afin que le christianisme se developpe, car ils ne croyaient pas en 

l'une ou I' autre de ces religions. Cependant, au cours de cette periode et 

durant les croisades (2), ils pressentirent que c 'est l'islam, ses lois et la foi du 

peuple en lui qui font obstacle a leurs visees economiques et les mettent en 
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danger, eux et leur puissance politique. Ainsi, par differents moyens, ils 

declencherent une propagande contre I' islam et complotcrent a son encontre. 

Les propagandistes formes dans les centres d, enseignement religieux, !es 

agents dont ils disposaient dans !es universites, !es organisations 

gouvernementales de propagande ou les maisons d, edition, ainsi que !es 

orientalistes au service de gouvernements colonialistes, tous s 'unirent pour 

travestir la veritable nature de l 'islam, si bien que beaucoup d, individus 

commirent, vis-a-vis de l 'islam, des erreurs de jugement et s, egarerent. 

L 'islam est la religion de ceux qui luttent et recherchent la verite et la 

justice. C, est la religion de ceux qui veulent la liberte et I' independance ; 

c, est l 'ecole des combattants et des anti-colonialistes. Mais eux ont presente 

et presentent encore l'islam d'une fa~on differente. Ils en donnent a 
l 'opinion publique une representation fausse dl:lM- - !es centres 

d 'enseignement religieux, ils en donnent une image lacunaire, parce que leur 

but est d '6ter a l 'islam son caractere revolutionnaire et son dynamisme, et 

d 'empecher les musulmans de se soulever, de se definir comme des individus 

epris de liberte, de vouloir I 'application des lois islamiques, de creer un 

gouvernement qui assure leur bonheur et de mener une vie digne d 'un etre 

humain. 

lls ont, par exemple, propage l 'idee que l 'islam n'est pas une religion 

universelle, qu'elle n 'est pas une religion de la vie, qu 'elle ne possede pas de 

lois et de reglements sociaux, ni de systeme gouvernemental ou de droit 

constitutionnel. L 'islam se resumerait a une serie de preceptes concernant Ia 

menstruation des femmes. II aurait bien une morale, mais rien qui ne 

concerne la vie ou l 'administration de la societe. Malheureusement, Ieur 

propagande fallacieuse a ete efficace car maintenant, pour ne pas parler des 

gens ordinaires, les individus instruits - des universitaires ou meme de 

nombreux etudiants en sciences religieuses - n'ont pas compris l 'islam de 

fa~on correcte et en ont une vision erronee. Tout comme on meconnait 

generalement un etranger, ils meconnaissent l 'islam et celui-ci existe tel un 

etranger parmi les hommes. Et meme si quelqu 'un voulait presenter 1 'islam 

tel qu 'ii est reellement, on ne le croirait pas de sit6t et, jusque dans !es 

centres d, enseignement religieux, les agents du colonialisme provoqueraient 

un grand tapage. 
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Afin d 'expliciter un peu combien est importante la difference qu, ii 

existe entre I' is lam et ce que l' on presente sous ce nom, je voudrais attirer 

votre attention sur la disparite qu 'ii y a entre, d 'une part, le Coran et Jes 

hadiths qui sont la source des lois et des preceptes de I' islam et, d 'autre part, 

Jes traites (ressaleh) ecrits par Jes savants religieux de notre epoque. Ceux-ci, 

tant du point de vue de Ieur universalite que de l'effet qu 'ils peuvent avoir 

sur la vie sociale (des musulmans), different totalement. Le Coran comporte 

cent fois plus de versets se rapportant aux questions sociales que de versets 

traitant des actes de devotion. Dans un recueil de hadiths contenant toutes les 

lois islamiques et qui comporte cinquante Iivres (3), trois ou quatre d 'entre 

eux seulement sont consacres aux actes de devotion et aux devoirs de 

I 'homme envers son createur, une part minime de ces lois se rapporte a la 

morale et tout le reste concerne la societe, I' economie, le droit, la politique 

et le gouvernement. 

Quant a vous, messieurs, qui faites partie de la jeune generation et qui, 

si Dieu le veut, serez utiles a l 'avenir de I' islam, a pres avoir entendu ces 

quelques mots que je viens de prononcer, ii est necessaire que vous vous 

efforciez de presenter les preceptes et Ies lois de I' islam. De la maniere que 

volis jugerez la plus utile, par ecrit ou oralement, informez le peuple des 

difficultes que I' islam a connu des ses debuts, des malheurs qu, ii connait 

aujourd ' hui et des ennemis dont ii est victime. Ne permettez pas que 

demeurent cachees la verite et la nature veridique de I' islam. Ne permettez 

pas que I' on croit que I' is lam, comme le christianisme - celui qui n'en po rte 

que le nom mais ne I ' est pas authentiquement - est constitue uniquement de 

quelques Iois concernant le rapport entre le Createur et Ses creatures, et que 

Ies mosquees ne different pas des eglises ! 

Du temps ou ii ne se passait rien en Occident, dont Jes habitants 

vivaient dans Ia barbarie, et ou I' Amerique etait encore le territoire de 

peaux-rouges a demi sauvages, deux vastes empires, ceux d' Iran et de Rome, 

etaient condamnes au despotisme, a l'oligarchie, a I 'injustice et a la 

domination des puissants et on n 'y voyait nulle trace de gouvernement 

populaire ni de droit ( 4 ). C est al ors que Dieu - qu 'II soit beni et exalte - par 

l'intermediaire de Son grand Prophete, envoya des lois dont la grandeur 

stupefie I ' homme ; II fit don de decrets et de codes de conduite concernant 
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tous les domaines. Pour toute la duree de la vie de l 'homme, avant meme sa 

conception jusqu 'a la periode suivant sa mise en terre, 11 a envoye des lois. 

De meme qu 'il en existe qui se rap portent aux actes obligatoire de devotion, 

il en existe d'autres qui concernent les questions sociales et gouvernementales. 

Le droit islamique est un droit progressiste, complet et universel. Depuis tres 

longtemps, des traites volumineux ant ete rediges dans les divers domaines du 

droit. Les lois concernant aussi bien les sentences et les transactions, les 

cMtiments corporels (5) et les represailles (6) que les relations 

internationales, les principes de la guerre et de la paix, le droit international 

public ou prive sont un aper~u des decrets et preceptes de l'islam. 11 n 'existe 

aucun sujet important sur lequel l 'islam n'ait legifere et pour lequel il n 'ait 

edicte de loi. 

Afin de detourner de l'islam les musulmans et les intellectuels 

musulmans - qui torment notre jeunesse -, les etrangers ant repandu 

l' affabulation selon laquelle l 'islam est denue de tout, n'etant qu 'un 

assemblage de lois concernant la menstruation des femmes, et que les 

religieux doivent etudier ces seules questions. Et en un sens, c' est bien vrai. 

Les religieux qui oublient de presenter les conceptions et les preceptes de 

l'islam et sa vision clu monde, qui passent le plus clair de leur temps a etudier 

les sujets dont ceux-la parlent, et qui ant oublie les autres livres de l 'is lam, 

ces religieux-la meritent de telles attaques et de telles critiques. Eux aussi sont 

coupables. Les etrangers seraient-ils done les seuls a etre fautifs ? Bien sur, 

afin de satisfaire leurs besoins economiques et politiques, (les etrangers) ant 

prepare le terrain durant des centaines d 'annees et, a cause de la negligence 

qui regne dans les centres d 'enseignement religieux, ils ant ete victorieux. 11 

existe parmi nous, religieux, des individus qui, sans le savoir, les ant aide a 

atteindre leurs buts et a creer une telle situation. 

Quelquefois est repandue l 'affabulation selon laquelle les lois de 

l 'is lam sont incompletes et que, par exemple, son systeme judiciaire et ses lois 

concernant les sentences ne sont pas comme elles le devraient. C 'est a la 

suite de contre-verites et de propagandes de cette sorte que les agents 

pro-anglais, sur l 'ordre de leur maitre, ant joue avec les fondements de la 

constitution et que, selon les temoignages et les preuves que l 'on possede, ils 

ant egalement trompe le peuple et lui ont cache le caractere criminel de leur 
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politique. Quand, au debut de l 'epoque constitutionnelle, _ils ont voulu 

legiferer et rediger la constitution, ils ont emprunte a l 'ambassade de 

Belgique le code juridique de ce pays. Plusieurs personnes (dont je ne veux 

pas citer ici les noms) ont redige la constitution (iranienne) sur ce modele et 

ils ont, pour ainsi dire, "colmate" ses manques avec les codes juridiques 

fran~is et anglais (7). Et afin de tromper la nation, ils y ont adjoint quelques 

lois islamiques ! Ainsi, ils ont copie sur eux les principes des lois et les ont 

fait ingurgiter a notre peuple. Qu ' a a voir avec l 'islam le contenu de la 

constitution et ses complements qui sont relatifs a la royaute et a la 

succession princiere ou d 'autres complements semblables ? Ils sont tous 

contraires a 1 'is lam et en contradiction avec sa conception du gouvernement 

et ses lois. L 'islam a d 'ailleurs supprime la royaute et la succession 

hereditaire et, des ses debuts, en a extermine les manifestations en Perse, en 

Egypte, au Yemen et a Byzance. Dans les missives qu'il adressa a Heraclius 

(8), souverain de Byzance, et a 1 ' empereur de Perse (9), notre saint Prophete 

les invita a renoncer a leur gouvernement monarchique et a 1 'obligation 

qu 'ils imposaient aux serviteurs de Dieu de les adorer et de leur vouer une 

obeissance absolue. 11 les convia a adorer leur maitre veritable : Dieu, 

l'Unique etQui n'a point d'associe (10). 

C 'est encore pour combattre l 'instauration de la royaute et de la 

succession hereditaire, ces modes de gouvernement vains et malfaisants, que 

l' Imam Hossein se souleva et qu ' il trouva le martyre. Paree qu ' il n ' acceptait 

pas la succession hereditaire de Yazid (11) et refusait de reconnaitre 

officiellement son pouvoir, il se revolta et invita tous les musulmans a faire de 

meme. Ces notions n ' appartiennent pas a l'islam qui ne reconnait pas la 

royaute et la succession hereditaire. Si ceci constitue une imperfection, alors 

l 'islam est imparfait ! Et si l 'islam ne possede ni lois ni preceptes regissant 

l'usure, le systeme bancaire base sur l'usure, la vente d'alcool ou la 

prostitution, c'est qu ' il les a, par principe, declare illicites (haram). Et ce 

sont ces equipes gouvernementales devouees au colonialisme qui _veulent 

instituer de telles pratiques dans les pays musulmans et, bien sftr, ils 

considerent l ' islam comme defectueux. Ils sont done obliges, pour codifier de 

tels agissements, d 'importer des lois d 'Angleterre, de France, de Belgique ou 

meme, dernierement, des Etats-Unis. Que l'islam ne possede pas de lois pour 
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legiferer en ce domaine, c 'est justement un signe de sa perfection, une 

situation dont ii peut etre fier. 

Les complots fomentes par le colonialisme anglais au debut de la 

periode constitutionnelle avaient deux objectifs : le premier, revele des cette 

epoque, etait d 'empecher la penetration de la Russie tsariste en Iran et le 

second etait de faire obstacle a I' utilisation et a I' application des lois 

islamiques en introduisant a leur place des lois occidentales. 

Le fait d 'imposer a notre societe islamique des lois etrangeres a ete la 

source de bien des difficultes. Dans I' appareil judiciaire, ii existe actuellement 

des personnes averties qui critiquent les lois et la fa~n dont elles 

fonctionnent. Si un individu a affaire a la justice iranienne contemporaine • , 

ou a celle d ' autres pays qui lui ressemblent, ii devra toute sa vie durant 

deployer de grands efforts pour arriver a un resultat. Un avocat experimente 

que j ' avais rencontre alors qu, ii etait encore jeune me confia qu 'ii pouvait 

utiliser les lois et les meandres de la justice pour faire durer jusqu 'a la fin de 

sa vie un litige opposant deux parties, et qu 'a pres lui son fils ferait de meme. 

Et aujourd 'hui c 'est bien ainsi qu 'ii en est, sauf bien sur pour les dossiers 

qui beneficient de soutiens influents et qui sont traites et clos rapidement, 

certes, mais de fa~on injuste. La justice actuelle n 'a pas d 'autres resultats que 

de creer des ennuis a notre peuple, de le retarder dans son travail ou sa vie 

quotidienne ou de permettre une utilisation illegale des lois. Peu de 

personnes peuvent faire valoir leurs droits. De plus, quand survient un 

differend, tout doit etre pris en consideration : ii ne s 'agit pas seulement que 

chacun voit son droit reconnu. II faut aussi tenir compte de I' emploi du 

temps des parties, de leur niveau de vie et de leurs occupations et ii faut que 

les procedures soient les plus simples et les plus rapides possibles. Alors 

qu 'un probleme etait auparavant regle en deux ou trois jours par le juge 

religieux, aujourd 'hui, apres plus de vingt annees, ii ne trouve toujours pas de 

solution et, durant tout ce temps, jeunes, vieux ou pauvres doivent se rendre 

au palais de justice et errer dans ses couloirs ou de bureaux en bureaux pour 

qu 'en fin de compte on ne sache meme pas ce qui s 'est passe. Le plus malin 

et le plus genereux en pots-de-vin voit son dossier avancer plus vite, meme si 

• C'est-il-dire, dans ce contexte, l'epoque du Chah. NdT. 
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cela va a I' encontre des lois, tandis que les autres, jusqu 'a la fin de leur vie, 

ne peuvent savoir a quoi s 'en tenir. 

Ils ecrivent quelquefois dans leurs livres et leurs journaux que Jes lois 

penales de I' islam sont cruelles ! Un homme a meme eu le front d 'ecrire que 

ce sont des lois barbares qui furent apportees par Jes arabes et que c ' est la 

cruaute de ceux-ci qui fut a I' origine de telles lois ! Je suis profondement 

surpris de leur far;on de penser. D ' un cote, si pour dix grammes d'hero1ne on 

tue plusieurs personnes, ils disent : "C ' est la loi !". Nous avons appris 

recemment qu , ii y a peu de temps ils ont tue dix personnes et que, plus 

recemment encore, ils en ont tue une autre encore pour (avoir vendu) dix 

grammes de ce stupefiant. Quand on forge de tels decrets inhumains, 

soit-disant pour I utter contre la depravation, alors, la, ce n 'est pas cruel ! Je 

.ne veux pas dire que I' on doive vendre de 1 'heroine mais cela ne. merite pas 

cette peine. On doit en empecher la vente, mais par une sanction appropriee 

(12). Donner quatre-vingt coups de fouet a un alcoolique, ceci est cruel, mais 

executer quelqu ' un pour dix grammes d 'heroine, cela ne l 'est pas ! Pourtant, 

beaucoup des maux de la societe proviennent de J 'alcool : une grande partie 

des accidents de la circulation, des suicides et des meurtres sont la 

consequence de la consommation d, alcool. On dit meme que la 

consommation d'hero1ne proviendrait de I' accoutumance a I' alcool. 

Cependant, on permet la consommation d 'alcool ( en Iran) et sa 

commercialisation, car I' Occident fait ainsi. Si I' on veut empecher la 

prostitution - dont la consommation d'alcool est une des causes Jes plus 

evidentes - et la punir de quatre-vingt coups de fouet ou bien infliger cent 

coups de fouet a J 'individu qui a eu des relations sexuelles hors mariage * ou 

lapider l ' homme ou la femme adultere (13), (alors ils s, ecrieront) : "Quel 

malheur ! Combien ces lois sont cruelles ! Ce sont des arabes qui Jes ont 

edictees !". Tout cela, alors que les Iois penales islamiques ont ete instituees 

pour empecher que soil corrompu un grand pays. La prostitution, qui s'est 

• Celle expression traduit le terme persan "zena" qui recouvre les relations sexuelles hors 

mariage, et done illicites, mais qui ne sont pas reconnues comme adulteres, ou radjm, 

terme marquant un degre superieur dans l'interdit. NdT. 
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tant repandue qu, elle corrompt des generations entieres, debauche les jeunes 

et constitue un frein au travail, n, est que la consequence de ces depravations 

dont ils ont permis l'introduction et qu 'ils s'efforcent a tout prix de 

pro pager. Si, dans ce cas, l 'is lam ordonne qu, afin d, empecher la corruption 

des jeunes une personne soit fouettee en public (14), est-ce la un acte cruel '! 

D, autre part, ces massacres qui durant quinze annees on~ ete perpetres 

au Vietnam (15) par les maitres de nos equipes gouvernementales, tout cet 

argent depense, tout ce sang verse, tout cela n, est done pas grave ! Par 

contre, si l 'islam donne l 'ordre de se defendre ou de faire la guerre ou qu, ii 

execute quelques individus depraves afin que les hommes soient gouvernes par 

des lois utiles a l'humanite, on se demande : "Pourquoi cette guerre a-t-elle eu 
,. 

lieu ?". 

Tout cela correspond a un plan qui a ete elabore ii y a plusieurs 

centaines d, annees et qui est mis progressivement a execution et donne des 

resultats. Tout d, abord, une ecole a ete fondee quelque part et nous n, avons 

rien dit, nous ne nous en sommes pas soucie. Des gens comme moi ont 

neglige d, empecher cela, d, interdire que ces ecoles soient construites. Peu a 

peu, leur nombre a augmente et vous pouvez constater aujourd 'hui que leurs 

propagandistes ont envahi tous les villages et qu ' its y convertissent nos 

enfants au christianisme ou en font des athees (16). Leur plan est de nous 

maintenir dans notre sous-developpement, dans la situation oil nous sommes 

et dans cette vie miserable que nous menons, afin qu, ils puissent exploiter 

nos ressources et les richesses de notre sous-sol, de nos gisements et de notre 

terre ainsi que notre potentiel humain. lls veulent que nous restions 

prisonniers de nos difficultes et que nous demeurions miserables. lls veulent 

que nos pauvres restent pauvres et ne soient pas soumis aux lois islamiques 

qui ont resolu le probleme de la pauvrete, tandis qu , eux et leurs semblables 

vivraient dans de grands palais et jouiraient d 'une vie aisee et confortable. 

Leur plan s, est meme etendu jusqu, a toucher les centres 

d, enseignement religieux, de telle sorte que si quelqu 'un desire parter du 

gouvernemen! islamique et de sa situation, ii doit le faire avec dissumilation 

et affronter ceux qui se soumettent aveuglement au colonialisme. Apres la 

premiere publication du present livre, les membres de l 'ambassade (iranienne 

en lrak) ont reagi et se sont beaucoup agites en vain, et ils se soot davantage 
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discredites. Aujourd 'hui la situation est telle que l 'uniforme militaire est le 

signe de l'iniquite et de l 'injustice (17) alors que nos imams etaient des 

soldats, des chefs de guerre, des guerriers. Dans des conflits dont l 'histoire a 

conserve la memoire, ils allaient au combat avec des habits militaires, ils 

tuaient, ils se faisaient tuer. L'lmam Alise coiffait d'un heaume, ii revetait 

une cuirasse et portait une epee. L, Imam Hassan et l 'Imam Hosse in faisaient 

de meme. Plus tard, l' Imam Baqer ·, si on le lui avait perm is, aurait agi de la 

meme maniere. Alors qu, a l 'heure actuelle la situation est telle que porter 

un uniforme militaire est considere comme allant a l 'encontre de la justi~ et 

de la probite ! Si nous voulons former un gouvemement islamique, nous 

devons le faire en oonservant notre robe et notre turban, ou bien ce serait 

contraire a l 'equite et a l 'humanite. Ce sont la les repercussions de cette 

propagande qui a atteint une telle dimension qu'elle nous oblige meme 

aujourd 'hui a deployer des efforts pour prouver que I' isl~m, lui aussi, 

possede des lois concemant le gouvernement ! 

Voila done ou nous en sommes ! Ce sont les etrangers qui, grace a la 

propagande qu'ils ont faite et aux propagandistes dont ils disposaient, ont 

cree une telle situation. lls ont mis fin a l 'application des lois penales et 

politiques de l 'islam pour les remplacer par une legislation europeenne, afin 

d, affaiblir l 'islam, de le bannir des societes musulmanes, de mettre en place 

leurs agents et de profiter largement de cette situation. 

Nous avons parle de l 'effet devastateur et corrupteur du colonialisme, 

nous devons maintenant ajouter a cela le r6le qu , ont joue, a l ' interieur du 

pays, les actions de certains individus appartenant a notre societe et leur 

assujettissement face aux progres materiels des colonialistes. En effet, quand 

les pays colonialistes, grace a leurs progres scientifiques et industriels ou bien 

grace a la colonisation et au pillage des pays asiatiques et africains, sont 

devenus riches et prosperes, ces individus ont abandonne ce qui faisait leur 

identite propre. lls ont pense que pour se developper industriellement, ils 

doivent mettre de c6te leurs lois et leurs croyances. Quand, par exemple, ils 

Les Imams Ali, Hassan, Hossein et Baqer sont respectivement !es premier, deuxieme, 

troisieme et cinquieme Imams du chiisme. NdT 
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ont vu que ceux-la allaient sur la lune, ils ont cru qu 'ii leur fallait abandonner 

leurs lois ! Quel rapport y a-t-il entre I' exploration de la lune et Ies decrets 

islamiques ! Ne voient-ils done pas que des pays possedant une legislation et 

un systeme social opposes ont pu rivaliser dans le developpement scientifique 

et industriel et dans la conquete de l'espace et progresser de concert. 

Pourtant, qu'ils aillent sur Mercure ou meme sur la voie lactee, ii leur 

manquera toujours le bonheur, les qualites morales et la grande'ur d , esprit et 

ils demeureront incapables de regler leurs problemes sociaux, puisque ceux-ci, 

et les miseres qui s 'y rattachent, ne peuvent etre resolus que par la voie de la 

croyance et de la morale ; la puissance materielle ou la richesse, la 

domination de la nature ou de l 'espace sont incapables d 'apporter une 

solution. La richesse, la puissance materielle et la conquete de I' espace ont 

besoin de la foi, de la croyance et de la morale de l ' islam pour etre completes 

et equilibrees et pour etre au service de l 'homme, au lieu de le menacer. Or 

nous possedons cette croyance, cette morale et ces lois. Ainsi, meme quand un 

endroit recule a ete atteint ou quelque chose a ete construit, nous ne devons 

pas abandonner precipitamment nos lois et notre religion qui concernent la 

vie de l 'etre humain et apportent la solution a nos problemes. 

En ce qui concerne le proselytisme des colonialistes, ii en va de meme. 

Eux, qui sont nos ennemis, ont repandu leur propagande et malheureusement 

beaucoup d 'individus dans notre societe ont ete influences, alors qu 'ils 

n, auraient pas du 1 'etre. Les colonialistes nous ont fait croire .que l'islam ne 

possede pas de gouvernement ni d'organisation gouvernementale, et qu'en 

supposant qu'il possede des lois, ii est depourvu de systeme executif. En 

resume, I' is lam ne serait que legislatif. II est evident que ces mensonges font 

partie du plan des colonialisateurs dont le but est de defendre aux musulmans 

de faire de la politique ou de se preoccuper des principes qui fondent le 

gouvernement. Ceci est en totale contradiction avec nos dogmes. 

Nous croyons au principe de l 'autorite (wilayat) et nous sommes 

convaincus que le Prophete devait designer un khalife et que c 'est ce qu 'ii a 

fait (18). Un khalife devait-il etre designe simplement pour enoncer des lois ? 

L, enonciation des lois n, a nul besoin de khalife car le Prophete lui-meme 

avait formule les lois, il les avait fait consigner dans des livres et les avait 

donnees au peuple pour que celui-ci les applique. S'il est necessaire qu'un 
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khalife soit designe c 'est, bien s-Or, pour qu 'ii fasse appliquer Jes Iois. Une Joi 

a besoin d'etre appliquee. Dans taus Jes pays du monde ii en va de meme. La 

loi, seule, est inefficace et ne peut assurer le bonheur de l 'etre humain. Des 

que Ia loi est enoncee, ii faut que soit cree un systeme executif ; son absence, 

dans un gouvernement, ouvre la voie au desordre. C'est pour cette raison 

que, tout comme I 'islam a enonce des lois, ii a institue un systeme executif et 

que le wali-e amr (responsable du gouvernement) est egalement charge du 

pouvoir executif. Si le Prophete n 'avait pas designe un khalife, ii n 'aurait pas 

accompli en totalite sa mission prophetique. 

"O messager, communique ce qui a ete descendu vers toi de la part de ton 

Seigneur. Si tu ne le faisais pas a/ors tu n 'aurais pas accompli ta mission." (19) 

C' est parce qu 'ii est necessaire que Jes lois soient appliquees qu 'un 

pouvoir executif existe ; c 'est parce que ce fait est un element important dans 

I' acomplissement de la mission prophetique et I' institution d 'un ordre juste 

au service du bonheur de J 'humanite que la nomination d 'un successeur est 

synonyme d 'accomplissement de la prophetie. 

A I' epoque du Prophete, on ne se contentait pas d 'enoncer et de 

promulguer les lois : on les appliquait egalement. Le Prophete de Dieu Jes 

executait lui-meme. Par exemple, en ce qui concerne Jes Iois penales, ii 

coupait les mains des voleurs, infligeait Jes sentences, Iapidait (20). C 'est 

aussi ce que doit faire le khalife dont la fonction n 'est pas de legiferer mais 

de faire appliquer Jes lois de Dieu transmises par notre Prophete. C 'est pour 

cela que I' etablissement d 'un gouvernement et la mise en place d 'un systeme 

executif et d, un systeme administratif s 'averent indispensables. Avoir foi dans 

le principe de wilayat, c 'est croire en cela et croire egalement qu'il est 

necessaire de deployer des efforts et de combattre pour atteindre ce but. 

Faites bien attention a ceci : de la meme fac;on qu 'ils vous ont presente 

J 'islam d 'une maniere erronee, presentez l 'islam tel qu 'ii est reellement, 

presentez le principe de wilayat (I' autorite) tel qu 'ii est. Dites : "Nous qui 

crayons au principe de wilayat et qui crayons que le Prophete a designe un 

khalife car Dieu Jui avait enjoint de le faire et de designer le wali-e amr (chef 

du gouvernement) des musulmans, nous devons croire en I' obligation de 

former un gouvernement et nous efforcer d 'instituer un systeme executif et 

administratif." Combattre pour que soit instaure un gouvernement islamique 
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est une des obligations qu 'impose la croyance dans le principe de wilayat 

(l'autorite du faqih). Redigez et publiez les lois de l'islam ainsi que ses effets 

sociaux et les lois qui en decoulent. Ameliorez votre fa~n de propager le 

message et votre maniere d 'agir. Soyez attentifs au fait qu 'il est de votre 

devoir d 'instaurer un gouvernement islamique. Ayez confiance en vous-meme 

et sachez que vous serez a la hauteur de cette t.iche. II y a deux ou trois cents 

ans que les colonialistes preparent le terrain ; ils soot partis de rien et en soot 

arrives a ce point ! Nous aussi nous commencerons a zero. Ne vous laissez pas 

effrayer par le tapage de quelques personnes infeodees aux valeurs 

occidentales et qui soot au service du colonialisme. Presentez l'islam au 

peuple, afin que les jeunes ne pensent pas que les religieux ne font qu 'etudier 

les lois relatives a la menstruation ou a d 'autres sujets semblables dans un 

recoin de Qom ou de Nadjaf, qu'ils ne se preoccupent pas de politique et que 

la religion doit etre separee de la politique. Ce sont les colonialistes et les 

impies qui ont emis et propage l 'idee selon laquelle la religion doit etre 

separee de la politique et que les savants (ulema) de l 'islam ne doivent pas se 

preoccuper des affaires sociales et politiques. A l 'epoque du saint Prophete, 

la politique etait-elle done separee de la religion ? A cette epoque, les 

religieux formaient-ils un groupe separe des hommes politiques et des 

gouvernants ? Et sous le regne des califes, legitimes ou non; et durant le 

califat de l'Imam Ali, la politique etait-elle separee de la religion ? Celles-ci 

formaient-elles deux entites distinctes ? Ce sont les colonialistes et leurs 

agents politiques qui ont forge de tels propos afin d'empecher la religion de 

s'occuper de la fa~n dont marche le monde et de !'organisation des societes 

musulmanes, et, dans le meme temps, de separer les savants (ulemas) de 

l'islam du peuple et de ceux qui combattent pour la liberte et l'independance. 

C'est seulement a cette condition qu'ils peuvent soumettre notre peuple et 

piller nos richesses. C'est la leur seul objectif ! 

Si nous, musulmans, nous contentons de faire la priere et de reciter des 

invocations, alors les colonialistes et les gouvernements qui leur sont affilies 

nous laisseront tranquilles ! Allez-y ! Dites l'appel a la priere et priez autant 

que vous le voulez ! Et qu'ils emportent tout ce que nous possedons ! C'est 

Dieu qui jugera ! II n'y a de force qu'en Dieu ! Et apres notre mart, si Dieu le 

veut, II nous recompensera. Si telle doit etre notre logique, ils ne nous 
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emMteront pas. Un homme (un militaire anglais durant l'occupation de 

l'Irak) demanda un jour : "Celui qui lance l'appel ii la priere du haut du minaret 

porte-t-il prejudice ii la politique anglaise ?". "Non." lui fut-il repondu. "A/ors 

laissez-le dire tout ce qu 'ii voudra." repliqua-t-il. Si vous ne vous occupez pas 

de la politique des colonialistes, si vous considerez que l'islam n'est constitµe 

que de ces lois dont vous discutez sans cesse, a !'exclusion de toute autre 

chose, et si vous ne derogez jamais a ce principe, alors, ils vous laisseront 

tranquilles. Priez tant que vous le voulez, c'est votre petrole qu'1ls 

convoitent ! Us n'ont rien a faire de vos prieres ! Us veulent nos mines, ils 

veulent transformer notre pays en un marche au ils ecouleront leurs produits. 

C'est pour cela que nos gouvernements qui sont a leur service empechent 

notre industrialisation au qu'ils ne creent que des industries dependantes au 

de montage. Us veulent que nous ne soyons pas des Hammes, car ils ant peur 

de l'Homme. Qu'un seul homme voit le jour et ils en auront peur car celui-ci 

peut engendrer d'autres hommes et i1 peut avoir comme effet d'ebranler les 

fondements du despotisme, du colonialisme et des gouvernements qui lui sont 

infeodes. Ainsi, chaque fois qu'un homme a vu le jour, ils l'ont tue, 

emprisonne au exile au bien ils l'ont accuse d'etre "politique". Ce religieux est 

un "politique" ! Et bien, politique, le Prophete l'etait lui aussi ! Toute cette 

propagande mensongere est l'oeuvre des agents politiques du colonialisme qui 

veulent vous detourner de la politique, vous empecher de vous meter des 

affaires sociales, vous empecher de combattre les gouvernements traitres et les 

politiques dirigees contre le pays et contre l'islam. Ils veulent faire tout ce 

dont ils ant envie ; ils veulent se livrer a toutes les mesactions possibles sans 

que personne ne s'oppose a eux. 



PREMIERE PARTIE: 

LES RAISONS IMPOSANT 

L'INSTAURATION D'UN 

GOUVERNEMENT 

ISLAMIQUE 

1- LA NECESSITE D'UN APPAREIL EXECUTIF 

Un ensemble de lois ne suffit pas a amender une societe. Pour que les 

lois permettent d'ameliorer l'humanite et de lui apporter le bonheur, elles ont 

besoin d'un pouvoir executif. C'est pour cette raison que Dieu, alors qu'Il 

dotait l'homme d'un ensemble de lois, c'est-a-dire les decrets de la Loi 

religieuse, a egalement institue un gouvernement ainsi qu'un appareil executif 

et administratif. Le saint Prophete fut a la tete de l'appareil executif et 

administratif de la societe musulmane. Outre la communication de la 

Revelation, l'expression et l'explicitation des dogmes, des decrets et des 

principes islamiques, ii participa personnellement a l'execution des lois et a la 

mise en application des principes islamiques afin de creer un gouvernement 

islamique. A cette epoque, par exemple, ii ne se contentait pas d'enoncer les 

lois penales mais ii les mettait simultanement a execution : ii coupait les 

mains, infligeait les cMtiments, lapidait. Apres lui, ce devoir et cette 

responsabilite incombent au _khalife. Le Prophete ne designa pas un khalife 

seulement pour que celui-ci enonce les dogmes et les lois, mais egalement 

pour qu'il execute et enterine les lois. C'est ce devoir d'executer les lois et de 

mettre en application les principes islamiques qui avait rendu la designation 

du khalife si importante que sans elle, notre Prophete n'aurait pas accompli 

l'integralite de sa prophetie. Car apres le Prophete, les musulmans avaient 
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egalement besoin de quelqu'un qui applique les lois et mette en application 

les principes islamiques dans la societe, afin d'assurer leur bonheur dans cette 

vie presente et dans l'au-dela. Fondamentalement, les lois et les systemes 

sociaux ont besoin d'etre appliques. II en a toujours ete ainsi, en tous lieu : 

la formulation des lois, a elle seule, ne suffit pas, elle ne permet pas a l'etre 

humain d'atteindre le bonheur. Apres !'institution des lois, un pouvoir 

executif doit etre mis en place car c'est lui qui execute les lois et les jugements 

des tribunaux ; et l'effet des lois et des jugements equitables des tribunaux 

construit l'homme. C'est pourquoi l'islam, tout comme ii a enonce des lois, a 

aussi institue un pouvoir executif ; et c'est le wali-e amr (responsable du 

gouvernement) qui en a la charge. 

2- LA TRADITION DU PROPHETE ET SA CONDUITE 

Dans la Tradition (sunnat) du Prophete et dans sa conduite, on trouve 

des preuves de la necessite de l'etablissement du gouvernement islamique. 

Premierement, ii a lui-meme forme un gouvernement - l'histoire atteste 

ce fail -, ii a procede a l'execution des lois et a la mise en application des 

principes islamiques et il a administre la societe : ii a envoye des gouverneurs 

dans les provinces ; ii a prononce des jugements et nomme des juges ; ii a 

envoye des ambassadeurs a l'etranger et aupres des chefs de tribu et des 

empereurs ; ii a conclu des pactes et des traites ; ii a dirige des guerres ; bref, 

ii a assure le fonctionnement des lois gouvernementales. Deuxiemement, sur 

l'ordre de Dieu, ii a designe un gouvernant (hakem) pour la periode ou ii ne 

serait plus la. Quand Dieu designe un gouvernant pour diriger la societe apres 

le deces du Prophete, cela signifie que, meme apres la disparition du 

Messager, le gouvernement demeure necessaire. Et comme le Prophete 

exprime, dans son testament, la volonte de Dieu, ii transmet egalement la 

necessite de l'etablissement d'un gouvernement islamique. 

3- LA NECESSITE DE L'APPLICATION PERMANENTE DES 

LOIS 
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11 est evident que la necessite d'appliquer les lois, rendue indispensable 

par le gouvernement qu'etablit le Prophete, ne concerne pas seulement 

l'epoque ou vecu le Messager de Dieu, ne s'y limite pas et se prolonge au-deb) 

de son deres. Selan les versets du saint Coran, les lois de l'islam ne sont 

limitees ni dans le temps ni dans l'espace ; c'est a tout jamais qu'elles 

subsisteront et pourront etre appliquees (21). Elles n'ont pas ete revelees 

seulement pour l'epoque du Prophete, pour etre ensuite delaissees. Les lois 

penales de l'islam n'ont pas ete com;ues pour ne pas etre appliquees, les 

differents imp<'.>ts pour ne pas etre preleves ou la defense du territoire et de la 

communaute islamique pour ne pas etre assuree. 

Affirmer que les lois de l'islam sont susceptibles d'etre suspendues ou 

bien qu'elles sont limitees dans le temps ou l'espace est en contradiction avec 

les dogmes essentiels de l'islam. Ainsi, puisque qu'apres le deces du Prophete 

il est necessaire que les lois soient pour toujours appliquees, il devient aussi 

indispensable qu'un gouvernement soit forme et qu'un appareil executif et 

administratif soit mis en place. 11 permettra que les activites humaines, par le 

biais de !'execution des lois, soient regies par un systeme juste et equitable. 

Sans cela, un etat de confusion s'installerait et une perversion sociale, morale 

et doctrinale verrait le jour. Ainsi, pour prevenir ce desordre et cette 

perversion, il n'existe pas d'autre solution que de former un gouvernement 

islamique et de discipliner taus les rouages de la societe. En consequence, 

logiquement et religieusement, le gouvernement et l'appareil executif et 

administratif qui etaient indispensables du temps du Prophete et de l'Imam 

Ali le restent aussi a notre epoque, apres leur disparition. 

Afin d'apporter des eclaircissements en ce qui concerne ce sujet, je 

voudrais poser une question. Depuis l'occultation mineure (22) plus de mille 

ans se sont ecoules, et peut-etre cent mille autres annees s'ecouleront-elles 

avant que l'interet n'exige que !'Imam Mahdi ne reapparaisse ; durant cette 

longue periode, les lois islamiques doivent-elles etre abandonnees, ne pas etre 

appliquees ? Et chacun doit-il faire tout ce dont ii a envie ? Le desordre 

doit-il regner ? Ces lois que le Prophete, durant trente-trois annees, s'est 

donne tant de peine a enoncer, prnpager, publier et appliquer, ne 

devraient-elles avoir existe que pour une courte periode ? Di~u a-t-11 limite 

!'application de Ses lois a une periode de deux cents annees ? Apres 
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l'occultation mineure, l'islam devait-il tout abandonner ? 

Croire en de telles choses, ou les exprimer, est pire que de croire en 

l'aneantissement de l'islam ou de le proclamer. Nul ne peut affirmer qu'il 

n'est plus necessaire de defendre les frontieres et l'integralite territoriale de la 

patrie islamique, ou qu'il n'est plus indispensable aujourd'hui de prelever les 

imp6ts : le jazihe (23), le kharaj (24), le khoms (25) et le zaka~ (26) ou qu'il 

ne faut plus respecter les lois penales de l'islam, le prix du sang ou la loi 

islamique du talion. Quiconque affirme qu'il n'est pas necessaire de constituer 

un gouvernement islamique renie la necessite de l'execution des lois 

islamiques et, par la meme, il renie l'universalite de la legislation islamique et 

le caractere eternel de la religion de l'islam. 

4- LA CONDUITE DE L'IMAM ALI 

Apres le deces du Prophete, aucun des musulmans ne mit en doute la 

necessite du gouvernement islamique. Aucun d'entre eux ne declara qu'ils 

n'avaient pas besoin d'un gouvernement. Nul ne put etre entendu proferer de 

tels propos. Taus etaient d'accord sur la necessite d'instaurer un 

gouvernement. Leur differend ne concerna que l'identite de celui qui devait 

assumer cette responsabilite et devenir le chef du gouvernement. Par 

consequent, apres le deces du Prophete, durant l'epoque des khalifes et 

. egalement du temps d' Ali, le gouvernement fut institue, les organisations 

gouvernementales, administratives et executives existaient. 

5- LA NATURE ET L'ESSENCE DES LOIS ISLAMIQUES 

A- La nature des lois 

La nature et l'essence des lois islamiques (des decrets religieux) 

apparaissent comme une preuve supplementaire de la necessite d'etablir un 

gouvernement islamique. En effet, leurs specificites demontrent qu'elles ont 

ete con~ues pour permettre la creation d'un gouvernement ainsi que la 

gestion politique, economique et culturelle de la societe. 
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Premierement, les decrets religieux contiennent des lois et 

reglementations diverses qui forment un systeme social global. Cet ensemble 

legislatif a poutvu a tout ce dont l'homme peut avoir besoin : depuis la far;on 

de se comporter avec ses voisins, ses enfants, ses parents proches, sa famille, 

ses concitoyens ; depuis les problemes personnels, !es relations entre conjoints 

jusqu'aux reglements concernant la guerre et la paix et les rapports avec !es 

aures nations ; depuis les lois penales jusqu'au droit commercial, industriel ou 

agricole. II existe des lois pour le mariage, la far;on dont ii doit s'accomplir et 

l'alimentation preconisee a cette occasion ; pour la conception ; pour la 

periode de l'allaitement et les devoirs du pere et de la mere en ces 

circonstances ; pour l'education des enfants ; pour les relations entre epoux 

ou entre ceux-ci et leurs enfants. Dans tous ces domaines ii existe des decrets 

et des lois afin de construire l'homme, un homme a qui rien ne manque, un 

homme complet, un homme qui soit la loi en mouvement et intarnee, qui en 

soit l'executant volontaire et spontane. On voit bien quelle attention l'islam 

apporte au gouvernement et aux relations politiques et economiques de la 

societe afin d'assurer toutes les conditions permettant l'education d'un 

homme accompli et eminent. Le saint Coran et la sunnat comportent tous les 

decrets et toutes · 1es lois dont l't!tre humain a besoin pour atteindre le 

bonheur et la perfection. Dans le recueil Al kafi (27) ii existe un chapitre 

intitule : "Tous les besoins de l'homme sont exprimes dans le Livre et la 

sunnat" (28). Le livre designe bien s-Or le Coran, "l'expose manifeste de toutes 

les choses" (29), qui eclaire toutes choses, en tous domaines. (Selon les 

riwayat) l'Imam a jure que tout ce dont a besoin une nation se trouve dans le 

Livre et la sunnat (30). Et ii n'y a aucun doute a cela ! 

Deuxiemement, en examinant attentivement la nature et la qualite des 

lois religieuses, on s'apen;oit que le devoir que nous avons de mettre en 

pratique et d'executer les lois reclame la formation d'un gouvernement ; sans 

l'instauration d'un vaste appareil executif et administratif, nous ne pouvons 

accomplir notre devoir d'appliquer les decrets religieux. 

Nous allons maintenant mentionner quelques exemples precis, mais 

vous pourrez vous referer a d'autres cas. 

B- L'examen de quelques lois islamiques 
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I- Les lois fiscales : 

Les imp6ts qu'a fixe l'islam et le systeme budgetaire qu'il a edifie 

montrent que ce n'est pas seulement en vue d'assurer un minimum a quelques 

necessiteux ou a quelques seyyed * dans le besoin mais bien dans le but 

d'instaurer un gouvernement et d'assurer les depenses occasionnees par un 

grand Etat . 

Le khoms, par exemple, est un des revenus considerables verses au 

compte du beyt-al-mal (tresor public) et constitue l'un des revenus 

budgetaires. Selon notre religion, le khoms est pen;u equitablement sur tous 

les benefices agricoles et commerciaux, sur les ressources du sous-sol ou de la 

terre et, de fa~n generale, sur tous les profits et revenus. Ainsi, il touche 

aussi bien le marchand de legumes installe a la porte de la mosquee que celui 

qui possede une flotte de navire ou qui exploite une mine. Selon les lo~s 

islamiques, tous ces individus, apres avoir deduit le montant annuel de leurs 

depenses courantes, doivent payer un cinquieme de leurs revenus 

excedentaires, et cet argent est verse dans le beyt-al-mal (tresor public). 11 est 

bien evident que des revenus de cette importance doivent servir a 

l'administration de Ia nation islamique et a la satisfaction de tous ses besoins 

materiels. Si nous calculons ce que represente le cinquieme des revenus des 

pays islamiques ou du monde entier - si celui-ci devait un jour devenir en 

totalite musulman - ii apparait evident que l'objectif du prelevement d'un tel 

imp6t, n'est pas seulement de satisfaire aux besoins de quelques seyyed ou 

religieux, mais qu'il s'agit de quelque chose de bien plus important. II s'agit en 

fait de repondre aux besoins materiels d'une grande institution 

gouvernementale. Si le gouvernement islamique est .instaure, nous devrons 

l'administrer grace a ces memes imp6ts : le khoms, le zakat - qui, bien sur, 

n'est pas tres important -, le jazihe et le kharajat (imp6t sur les terres 

agricoles qui sont Ia propriete du pays). 

Comment les seyyed* auraient-ils besoin d'un tel budget ? Le khoms 

des revenus du bazar de Bagdad Ieur suffirait amplement, a ewe ainsi qu'a tous 

Ies centres d'etudes religieuses et a tous les musulmans necessitewc ! Alors, 

qu'en serait-il des revenus des bazars de Teheran, d'Istambul ou du Caire ou 

de bien d'autres encore ? L'institution d'un budget d'unc telle amplcur 

nes'explique que par la volonte d'instaurer un gouverncmcnt ct d'administrcr 
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un pays. Ce budget a ete institue pour financer les grands besoins du peuple 

ainsi que des services publics tels que la sante, la culture, la defense et le 

developpement. De plus, les dispositions qu'a prises l'islam en ce qui concerne 

la collecte, la conservation et l'utilisation de cet argent n'autorisent aucun 

gaspillage du tresor public ; et le chef du gouvernement, les gouverneurs et 

employes du service public, c'est-a-dire les membres du gouvernement, n'ont, 

par rapport aux personnes ordinaires, aucun privilege en ce qui concerne 

l'utilisation des revenus et des biens publics et n'en per~ivent qu'une part 

egale. Devons-nous jeter cet immense budget a la mer ? L'enterrerjusqu'a ce 

que l'Imam Mahdi* reapparaisse (31) ? Ou, par exemple, le donner a 

cinquante seyyed pour qu'ils le depensent ? Ou, imaginons-le, le distribuer a 

cinq cent mille seyyed qui ne sauront quoi en faire ? Nous s·avons, d'autre 

part, que les seyyed et les necessiteux ne peuvent percevoir plus que ce qui 

permet de subvenir a leurs besoins. Entin, en islam, le budget est conc;u de 

telle fac;on qu'a chaque revenu correspond une depense precise. Ainsi, ii existe 

une caisse pour le zakat, une pour les sadaqat (aum6nes), une pour les 

tabarohat (dons) et une enfin pour le khoms ; c'est gn'ice a celle-ci que l'on 

fournit aux seyyed l'aide dont ils ont besoin. Selan les hadiths, a la fin de 

l'annee, les seyyed doivent reverser leurs revenus excedentaires au chef 

musulman, tandis que celui-ci doit les aider si leur revenus sont 

insuffisants (32). 

D'autre part, le jazihe qui frappe les gens du livre sous protection (33) 

et le kharaj qui est preleve sur de grandes terres agricoles constituent un 

revenu tres important. De tels imp6ts sont la preuve qu'un gouvernement et 

un chef du gouvernement sont necessaires. II est du devoir du chef du 

gouvernement et des gouverneurs de fixer le montant de l'imp6t que devront 

payer, par personne, les non-musulmans, selon leurs ressources et leurs 

revenus, ainsi que de la taxe qu'ils devront acquitter en fonction de leurs 

champs et de leurs troupeaux. De meme, ils doivent collecter le kharaj, 

c'est-a-dire l'imp6t sur les terres qui sont "propriete de Dieu" et qui sont a la 

disposition du gouvernement islamique. Ce travail requiert une organisation 

efficace, une comptabilite, un savoir-faire et une reflexion indeniables et ne 

peut etre accompli dans le. desordre. II est du devoir des fonctionnaires du 

gouvernement islamique de fixer pour ces impdts le montant convenable et 
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juste, puis de les collecter et de les depenser pour le bien des musulmans. 

Yous constatez bien que ces lois fiscales sont une preuve de la necessite 

de l'etablissement d'un gouvernement islamique et que leur application n'est 

possible que par l'instauration d'institutions islamiques. 

II- Les lois en matiere de defense nationale : 

Sur un autre plan, les lois concernant la sauvegarde du systemc 

islamique, la defense de l'integralite territoriale et de l'independance de la 

Ummat (communaute islamique) sont egalement une preuve de la necessite 

de l'instauration d'un gouvernement islamique. Prenons pour exemple ce 

decret divin : "Preparez-leur tout ce que vous pouvez de force, et tenez pre.ts des 

chevaux, aftn d'en effrayer l'ennemi de Dieu et votre ennemi" (34) qui ordonne, 

de fa<;an generale, de tenir pret le plus grand nombre de forces armees et de 

moyens de defense et qui commande une mobilisation et une surveillance 

permanentes en etat de paix. 

Si les musulmans avaient obei a ce decret, si, tout en formant un 

gouvernement islamique, its s'etaient livres a de grands preparatifs et si, avec 

la plus grande attention, its s'etaient tenus prets a faire la guerre, une poignee 

de sionistes n'aurait jamais ose occuper nos terres, detruire et incendier la 

mosquee Al-Aqsa, sans que le people ne puisse reagir aussit6t. Tout cela vient 

du fait que les musulmans n'ont pas obei a l'ordre divin et n'ont pas instaure 

un gouvernement competent. Si les dirigeants des pays islamiques etaient 

reellement les representants de leur people croyant, s'its executaient les lois 

islamiques et mettaient de c6te leurs differends futiles , s'its renon~aient a 
leurs mauvaises actions et ne semaient plus la discorde, s'its s'unissaient (35), 

alors une poignee de miserables sionistes, qui sont les agents des americains, 

des anglais ou d'autres puissances etrangeres, n'auraient pas pu commettre de 

tels actes, quelque soit le soutien que leur accordent les Etats-Unis ou 

l' Angleterre. Cette situation ne s'explique que par l'inaptitude de ceux qui 

gouvernent le people musulman. 

Ce verset du Coran "Preparez tout ce que vous pouvez de force ... "vous 

commande, dans toute la mesure du possible, d'etre puissants et de rester sur 

vos gardes afin que vos ennemis ne puissent pas vous opprimer ni vous 

agresser. Nous n'etions ni unis, ni forts, ni prets et nous avons du subir 
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l'agression des etrangers ; nous ne le sommes toujours pas, aussi nous 

subirons encore ces attaques et nous serons opprimes. 

III- La revendication de son droit et les lois penales : 

De nombreux decrets comme ceux concernant le "prix du sang", qui doit 

etre reclame et verse a son beneficiaire, ou ceux concernant Jes chatiments 

physiques ou la loi du talion, qui doivent etre appliques apres !'appreciation 

du gouvernant islamique, ne peuvent etre mis a execution sans la mise en 

place d'une organisation gouvernementale. Toutes ces lois sont du ressort de 

l'Etat et aucun autre pouvoir, en dehors du pouvoir gouvernemental, ne peut 

assumer la responsabilite d'une charge aussi importante. 

6- LA NECESSITE D'UNE REVOLUTION POLITIQUE 

Apres le deces du Prophete, ses ennemis et Jes 'umayyades (36) - Que 

Dieu Jes maudisse - ne permirent pas que le gouvernement islamique soit 

instaure sous la direction (wilayat) de !'Imam Ali. Ils ne permirent pas que le 

gouvernement agree par Dieu - Qu'il soit loue et exalte - et son Prophete 

puisse prendre forme. II en resulta que les fondements meme du 

gouvernement furent alteres. Leur fac:;on de gouverner differant presque en 

tous points de la conception islamique, le regime gouvernemental fut 

completement modifie ; le systeme administratif et la politique des 'umayyades 

et des abbassides (37) etaient anti-islamiques. Le regime gouvernemental fut 

completement modifie ; ii fut transforme en une monarchie et ressembla aux 

systemes imperiaux de Perse et de Rome, ou pharaonique d'Egypte. Et dans 

les epoques ulterieures, c'est presque toujours avec ce meme defaut 

anti-islamique qu'il se perpetua jusqu'a aujourd'hui, ou vous constatez ce qu'il 

en est. 

La Loi religieuse et la raison nous commandent l'une et l'autre de ne 

pas laisser se perpetuer des gouvernements sous cette forme anti-islamique ou 

non-islamique. Les raisons en sont evidentes : la mise en place d'un systeme 

politique non islamique signifie que le systeme politique islamique demeure 

inapplique. De plus, tout systeme politique non islamique est un systeme 



LE GOUVERNEMENT ISLAM/QUE 23 
idolatre (chirk)* car son chef est taqut* (38) et nous avons le devoir de faire 

disparaitre toute trace d'idolatrie de la societe islamique et de la vie des 

musulmans. Entin, nous avons le devoir de creer les conditions sociales 

favorables a !'education d'individus croyants et eminents et celles-ci vont 

justement a l'encontre des conditions creees par un gouvernement taquti et 

par les pouvoirs illegitimes. Les conditions sociales engendrees par un 

gouvernement taquti* et un systeme idolatre ont pour corollaire cette 

corruption que vous constatez, qui est la "corruption sur terre" (fissad-e fil 

arz) et qui doit disparaitre ; les responsables doivent recevoir le chatiment 

que meritent leurs actes. C'est cette meme corruption que Pharaon avait 

repandue en Egypte et "c'etait done vraiment un [auteur de desdrdre" (39). Un 

croyant vertueux et probe ne peut vivre dans de telles conditions sociales et 

politiques et conserver sa foi et une conduite vertueuse ; ainsi deux voies 

s'ouvrent devant lui : etre contraint d'accomplir des actions contraires a la 

vertu et idolatres ou bien, afin de ne pas commettre de tels actes et de ne pas 

se soumettre aux ordres et aux lois des taqut*, s'y opposer a eux et les 

combattre jusqu'a ce que disparaissent les conditions engendrant la 

corruption. 

Nous n'avons pas d'autre choix que de detruire ces appareils 

gouvernementaux corrompus et corrupteurs et de renverser les equipes 

dirigeantes traitres, corrompues, oppressives et tyranniques. II appartient a 
taus les musulmans, dans !'ensemble des pays islamiques, d'accomplir ce 

devoir et de faire triompher la revolution politique islamique. 

7- LA NECESSITE DE L'UNION ISLAMIQUE 

D'autre part, la patrie islamique a ete demantelee par les colonialistes 

et les gouvernements despotes et cupides. Ils ant detruit l'unite de la Ummat* 

(communaute islamique) et l'ont divisee en plusieurs nations distinctes. Aune 

epoque, un grand Etat ottoman vit le jour, mais les colonialistes le 

demantelerent. La Russie, l' Angleterre, I' Autriche ainsi que d'autres eta ts 

colonialistes s'unirent et lui firent la guerre ; chacun d'eux envahit une partie 

de son territoire ou la plac;a sous son influence (40). Or, si bien des dirigeants 
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ottomans furent incompetents et si certains d'entre eux furent des etres 

corrompus qui avaient etabli un regime monarchique, il subsistait tout de 

meme pour les colonialistes le danger que des individus justes n'apparaissent 

au sein de ce peuple et que, grace a l'aide de la population, ils ne prennent la 

tete du gouvernement et, se servant de la puissance et de l'unite de la nation, 

qu'ils ne se debarrassent des colonialistes. C'est pour cette raison qu'apres de 

nombreux conflits, lors de la premiere guerre mondiale, ils partagerent cet 

empire et qu'avec son territoire ils formerent dix a quinze pays minuscules ! 

Ils confierent chacune de ces parcelles a un ou plusieurs de leurs agents et, 

plus tard, certaines d'entre elles se debarrasserent de ces supp6ts du 

colonialisme. 

Afin d'assurer l'unite de la Ummat (communaute islamique), afin de 

debarrasser la patrie islamique de la mainmise et de !'influence des 

colonialistes et des gouvernements qui leur sont infeodes, nous n'avons pas 

d'autre solution que de former un gouvernement. En effet, pour realiser 

l'unite des nations musulmanes et leur assurer la liberte, nous devons 

renverser les gouvernements tyranniques et leurs agents et, ensuite, etablir un 

gouvernement islamique equitable qui soit au service du peuple. Creer un 

gouvernement, c'est preserver le systeme islamique et l'unite des musulmans. 

Zahra* (la fille du Prophete) declare dans un de ses discours que l'imamat a 

pour but de preserver l'islam et de transformer en union la desunion des 

musulmans (41). 

8- LA NECESSITE DE SAUVER LES PEUPLES OPPRIMES ET 

DESHERITES 

Par l'intermediaire de leurs agents politiques qui regnent sur les 

peuples, les colonialistes ont aussi impose un systeme economique oppressif 

qui a eu pour effet de diviser les hommes en deux groupes : les oppresseurs et 

les opprimes. D'un cote, il y a des centaines de millions de musulmans 

affames et prives des services de sante et de culture et, de l'autre, une 

minorite d'individus fortunes qui possedent le pouvoir politique et qui sont 

debauches, pervers et corrompus. Les peuples affames et desherites essayent 
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avec constance de se liberer de la tyrannie des dirigeants usurpateurs, afin de 

connaitre une vie meilleure. Or, les minorites au pouvoir et les appareils 

gouvernementaux les en empechent. Nous avons le devoir de sauver les 

peuples opprimes et desherites. Nous avons le devoir de soutenir les 

desherites et de combattre les oppresseurs. C'est ce devoir que l'Imam Ali 

rappelle a ses deux fils dans son testament : "Soyez l'ennemi des oppresseurs et 

!'aide et le soutien des opprimes" ( 42). 

Les ulemas ont le devoir de combattre les situations de monopole et 

l'utilisation illegitime qu'en font les colonialistes ; ils ne doivent pas 

permettre que le plus grand nombre demeure affame et desherite, tandis qu'a 

leurs CC>tes d'inrnmes colonialistes usurpateurs vivent dans le bien-etre et la 

felicite. L'Imam Ali declare qu'il a accepte de gouverner car Dieu - qu'Il soit 

loue et exalte - fait obligation aux ulemas, et II en a rec;u d'eux !'engagement, 

qu'ils ne resteraient pas muets ni inactifs face au gaspillage et au pillage des 

oppresseurs et a la famine et au denuement des opprimes. 

"J'en jure par Celui qui fendit la semence et crea la vie, s 'il n y avait eu la 

presence de ceux qui ont prete serment d 'allegeance, si en foumissant mon aide je 

ne mettais pas fin a ma responsabilite de diriger et si Dieu n 'avait pas pris des 

ulemas !'engagement de ne pas demeurer inactifs face au gaspillage et au pillage 

des oppresseurs et face a la f aim penible et au denuement des opprimes, 

j 'abandonnerais la charge du gouvemement sans plus la rechercher, et vous 

verriez que ce monde et ses honneurs ne representent pas plus pour moi que 

l'etemuement d'une chevre." (43) 

Comment, aujourd'hui, pouvons-nous rester muets et inactifs quand 

nous constatons qu'un certain nombre de traitres cupides, agents de 

l'etranger, s'approprient a la force des ba'ionnettes et grace a l'aide de leurs 

maitres les richesses et le fruit du travail de millions de musulmans auxquels 

ils ne laissent meme pas de quoi survivre ? 

Le devoir des ulemas et de tous les musulmans est de mettre fin a cette 

oppression ; dans cette voie qui est la voie du bonheur de centaines de 

millions de musulmans, ils doivent renverser les gouvernements oppresseurs 

et instaurer un gouvernement islamique. 
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9- LA NECESSITE DU GOUVERNEMENT D'APRES LES 

TRADITIONS 

D'apres les exigences de la raison, la necessite decoulant des decrets 

religieux, la conduite du Prophete et de l'Imam Ali, le sens des versets du 

Coran et des hadiths, d'apres tout cela l'instauration du gouvernement 

islamique est necessaire. 

Je voudrais maintenant, a titre d'exemple, vous citer un hadith de 

!'Imam Reza•. La premiere partie du texte, relative a la mission prophetique, 

ne concerne pas directement notre discussion, aussi ne la mentionnerai-je pas 

et me contenterai-je de rapporter la derniere partie du hadith. L'Imam Reza 

declare : 

''A celui qui demande pourquoi Dieu - le Savant - a etabli un wali-e amr* 

et ordonne de Jui obeir, on peut repondre qu 'II en a dispose ainsi pour de 

nombreuses raisons. L'une d'entre el/es est que Jes hommes ont ete tenus a une 

conduite precise et definie et ont re<;u l 'ordre de ne pas la trangresser et de ne pas 

outrepasser Jes limites et Jes lois etablies, car cette transgression Jes corromprait. 

Mais, d 'autre part, cet ordre n 'est respecte et Jes hommes n 'agi.ssent selon la 

conduite fixee; ifs ne sont constants (dans leur obeissance) et ifs ne respectent Jes 

lois divines que s 'ifs sont confies a un individu ( ou un pouvoir) probe et vigi.lant 

qui soit garant de cet ordre et qui ne permette pas qu 'ifs transgressent la Joi ou 

qu 'ils portent atteinte aux droits d'autrui - car s'il n'en etait pas ainsi, si un 

pouvoir ou un individu n 'etaient pas charges de servir de garde-Jou, personne ne 

renoncerait a son plaisir ou ii ses interets - ce qui entrainerait la corruption 

d 'autrui - et Jes gens, dans Le but d 'assouvir Leurs desirs et d'agi.r selon leurs 

interets, opprimeraient ou corrompraient !es autres. Une autre raison est que nous 

ne connaissons aucun groupe, aucune nation ni aucune des differentes religi.ons 

qui ait pu subsister sans qu 'e.xiste un gardien de l'ordre et de la Loi et un chef ou 

guide, car pour accomplir Les devoirs de la religi.on et de la vie, ils ont besoin d 'un 

tel individu dont ifs dependent. 

IL est ainsi impossible que Dieu, vu Sa sagesse, laisse Les hommes - Ses 

• Le huitieme Imam du Chiisme. NdT 



LE GOUVERNEMENT ISLAM/QUE 27 
creatures - sans guide ou sans responsable, car IL sait qu 'ifs ont besoin d'un tel 

individu, que sans La presence d 'une telle personne, ifs ne peuvent se fortifier et 

que c 'est sous sa direction qu 'ifs combattent leurs ennemis, qu 'ifs repartissent 

entre eux Leurs ressources nationales, qu 'ifs accomplissent La priere en commun 

ou la priere du vendredi et qu 'ifs empechent Les oppresseurs de bafouer Les droits 

des opprimes. 

Parmi toutes ces raisons, ii e.xiste aussi celle-ci : si L'lmam ne designait 

pour Les hommes aucun garant de l'ordre et de La Loi, aucun serviteur probe ni 

aucun gardien vigUant et de confiance, La religion tomberait en desuetude, La loi 

disparaftrait, La Tradition et Les lois islami.ques seraient profondement alterees, Les 

innovateurs (bid'at) ajouteraient des elements nouveaux ii la religion, les impies 

et Les athees en retrancheraient d'autres et ifs presenteraient ceci sous un autre 

jour aux musulmans. Car nous constatons que les hommes sont defectueu.x, qu 'ils 

ont besoin de perfection alors qu 'ifs sont imparf aits. De plus, ifs sont 

dissemblables, ils ont des aspirations et des situations differentes. C'est pourquoi 

chaque fois 1ue les horn.mes ont ete prives d'une personne pour garantir l'ordre et 

la Loi et preserver le message du Prophete, de la maniere dont nous l'avons vu 

plus haut, ifs sont devenus corrompus ; les structures, Les Lois, Les traditions et Les 

decrets de l'islam ont ete alteres ; les pactes et Les promesses ont ete rompus. Et 

ce changement a cause la corruption de tousles hommes et de toute L'humanite." 

(44) 

Du discours de l'lmam Reza nous constatons qu'a l'instauration du 

gouvernement islamique et a l'etablissement du wali-e amr (responsable du 

gouvernement), il a fourni de nombreuses raisons qui sont intefi?.porelles et ne 

sont pas limitees a une epoque precise ; il en decoule done que la necessite 

d'instaurer un gouvernement islamique est valable a tout moment. On ne peut 

dire que ceci valait pour le gouvernement de l'lmam Ali et qu'apres lui tous 

les hommes sont devenus des anges ! La sagesse du Createur veut que les 

hommes vivent d'une fa~n juste et qu'ils agissent dans la limite des lois 

divines. Cette sagesse est eternelle, c'est une tradition divine, un fait 

immuable. Ainsi, aujourd'hui comme demain, il est absolument necessaire 

qu'existe un wali-e amr*, c'est-a-dire un gouvernant qui soit le protecteur et le 

garant de l'ordre et de la loi islamique, un gouvernant qui empeche que soient 

bafoues ou violes les droits d'autrui, qui soit probe, integre, et qui defende les 
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creatures de Dieu, qui guide les hommes vers les preceptes, les valeurs, les 

lois et les principes islamiques. 11 empechera les ennemis et Jes impies 

d'apporter des innovations (bid'at) dans la religion, la loi et les principes 

islamiques. Le khalifat de l'Imam Ali avait-il done un autre sens ? Les raisons 

et les imperatifs qui ont fait d'Ali un dirigeant existent toujours, seulement 

aucun individu n'est plus personnellement designe a cette charge qui subsiste, 

en tant quc telle ( 45), afin d'etre eternellement preservee. 

Ainsi, si les lois islamiques doivent subsister, si l'on doit empecher des 

gouvernements oppresseurs de violer les droits des faibles et ne pas permettre 

qu'une minorite au pouvoir corrompe ou agresse le peuple afin de satisfaire 

ses passions ou ses interets personnels, si l'ordre islamique doit etre instaure 

et que tous Jes individus agissent de la fa\on equitable pronee par l'islam -

sans y deroger -, si l'on doit empecher tous les gouvernements fantoches 

d'introduire des innovations et de promouvoir des lois anti-islamiques, si 

!'influence des etrangers dans les pays islamiques doit disparaitre, alors le 

gouvernement islamique est necessaire. Car sans gouvernement et sans 

appareil gouvernemental, ces taches ne peuvent etre accomplies. Bien sur, il 

est necessaire que ce gouvernement ait les qualites requises et que le 

gouvernant soil un tuteur probe et competent. Les gouvernements actuels ne 

servent a rien car ils sont tyranniques, corrompus et incompetents. 

Comme dans le passe nous ne nous sommes pas souleves unanimement 

pour instaurer un gouvernement et renverser le pouvoir des dirigeants traitres 

et corrompus, comme certains ont fait preuve d'un manque de fermete, ont 

refuse de propager Jes idees et les principes islamiques et qu'ils ont meme ete 

jusqu'a faire des prieres pour les dirigeants oppresseurs, · alors une telle 

situation a vu le jour : !'influence et le pouvoir de l'islam ont diminue dans la 

societe, la nation islamique s'est divisee et elle est devenue impuissante, les 

decrets islamiques sont restes sans application et ont ete modifies. 

Poursuivant leur funestes projets et utilisant pour cela leurs agents politiques, 

les colonialistes ont fait penetrer parmi les musulmans leurs lois et leur 

culture etrangeres et ont fait en sorte que nos peoples soient fascines par 

l'Occident. Tout cela est arrive car nous n'avons ni tuteur, ni chef, ni 

organisation pour nous diriger. Nous voulons une organisation 

gouvernementale qualifiee. C'est evident ! 



DEUXIEME PARTIE · 

LA NATURE DU 

GOUVERNEMENT ISLAMIQUE 

1- SES DIFFERENCES AVEC LES AUTRES SYSTEMES 

GOUVERNEMENTAUX 

Le gouvernement islamique ne ressemble a aucun autre systeme 

gouvernemental actuellement en vigueur. Par exemple, ce n'est pas un regime 

totalitaire ( 46) dont le chef despotique et entete se joue de la vie et des biens 

du peuple, tue quiconque qui tombe aux mains de son administration, accorde 

cadeaux ou domaines a qui i1 veut et octroie genereusement, de-ci, de-la, les 

biens et les terres du peuple. Le Prophete et l'Imam Ali, et meme les autres 

califes, n'avaient pas ce pouvoir. Le gouvernement islamique n'est ni 

despotique, ni absolutiste ( 47), mais constitutionnel ( 48), bien s-Or pas au sens 

courant du terme actuellement (qui designe des regimes) ou les lois sont 

approuvees par des personnes et une majorite, mais constitutionnel dans le 

sens ou les dirigeants sont tenus par un ensemble de conditions defini par le 

Coran et la Tradition du Prophete et qui represente en fait les decrets et lois 

islamiques qui doivent etre respectes et appliques. De ce fait, le gouvernement 

islamique est le gouvernement de la loi de Dieu sur le peuple. 

La difference fondamentale entre le gouvernement islamique et les 

gouvernements monarchiques constitutionnels ( 49), d'une part, et republicains 

(50), d'autre part, consiste en ceci : dans ces regimes les representants du 

peuple ou les rois etablissent les lois alors qu'en islam le pouvoir de 

promulguer la loi et de l'enoncer appartient a Dieu. Le Legislateur sacre de 

l'islam a, seul, le droit de legiferer. Nul n'a le droit de dieter la loi et on ne 
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peut appliquer aucune loi si ce n'est celle du Legislateur. Pour cette raison, 

dans le gouvernement islamique, au lieu de "l'assemblee legislative" qui 

constitue generalement un des trois pouvoirs, ii existe une "assemblee de 

planification" qui, dans le cadre des lois islamiques, etablit des programmes 

pour les differents ministeres et qui, gr~ce a eux, determine la fa~n dont sont 

accomplis les services publics dans l'ensemble du pays. 

L'ensemble des lois islamiques, reunies dans le Coran et la sunnat, a 

ete accepte par les musulmans et ceux-ci y obeissent. Cette acceptation de la 

loi facilite le travail du gouvernement et lui vaut !'adhesion du peuple, alors 

que dans les gouvernements republicains ou monarchiques parlementaires, la 

plupart de ceux qui se presentent comme les representants de la majorite de 

la population font approuver sous le nom de "loi" tout ce qui leur convient et 

l'imposent au peuple tout entier. 

Le gouvernement islamique est le gouvernement de la loi. Dans cette 

forme de gouvernement, la souverainete appartient a Dieu et la loi est 

constituee par les ordres et decrets divins. La loi de l'islam, c'est-a-dire l'ordre 

de Dieu, regne de fa~n absolue sur tous les individus et sur le gouvernement. 

Tous les hommes, depuis le Prophete jusqu'a ses khalifes et aµ commun du 

peuple, sont eternellement soumis a la loi, cette meme loi qui a ete revelee 

par Dieu - qu'll soit loue et exalte - et exprimee dans la langue du Coran, du 

Prophete et de ses descendants. Si le Prophete a eu la charge du khalifat, ce 

fut sur l'ordre de Dieu. C'est Dieu - qu'll soit loue et exalte - Qui a institue le 

Prophete khalife, "khalife de Dieu sur la terre", et ce n'est pas le Prophete 

qui, de par sa propre volonte, a forme un gouvernement et a voulu etre le 

chef des musulmans. De meme, quand ii devint probable que des conflits 

verraient le jour dans la ummat*, car les conversions a l'islam etaient 

recentes, Dieu Tout-Puissant, par une revelation au Prophete, lui ordonna 

qu'aussit6t, a l'endroit meme ou ii se trouvait, en plein desert, ii annonce le 

decret divin concernant le khalifat (51). Ainsi, le Prophete, obeissant a l'ordre 

donne par la loi, designa l'Imam Ali comme khalife, non parce que celui-ci 

etait son gendre, ni parce qu'il avait rendu des services (a l'islam), mais parce 

qu'il se soumettait au decret divin et executait l'ordre de Dieu. 

En bref, le gouvernement, en islam, signifie l'obeissance a la loi, et 

seule la loi regne sur la societe. Ll OU un pouvoir limite a ete accorde au 
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Prophete et aux wali (dirigeants), c'est !'oeuvre de Dieu. Chaque fois que le 

Prophete a exprime quelque chose ou enonce une loi, c'etait par obeissance A 

la loi divine, la loi que tous, sans exception, doivent suivre et A laquelle ils 

doivent obeir. Les decrets divins s'appliquent au gouvernant comme au 

gouverne. Les seuls decrets et la seule loi auxquels les hommes doivent obeir 

et se soumettre, ce sont les decrets et la loi de Dieu. L'obeissance au 

Prophete est egalement un ordre de Dieu Qui declare: "Obeissez au Prophete". 

L'obeissance au wali-e amr, ou responsable du gouvernement, est aussi un 

ordre de Dieu qui affirme : "Obeissez a Dieu, et obeissez au messager et a ceux 

d'entre vous qui detiennent le commandement (wali-e amr)"(52). Dans le 

gouvernement et la loi de Dieu, !'opinion des individus, fut-ce celle du 

Prophete, n'a pas d'incidence : tous se plient A la volonte divine. 

Le gouvernement islamique n'est pas non plus un gouvernement 

monarchique et encore moins shahinshahi
0 

ou imperial (53). Dans ces 

regimes, les gouvernants regnent par la force sur la vie et les biens du 

peuple ; ils en profitent ou s'en emparent despotiquement. L'islam ne 

connait pas de telles pratiques ni une telle fac;on de gouverner. Pour cette 

raison, dans le gouvernement islamique, contrairement aux regimes 

monarchiques, shahinshahi ou imperiaux, on ne trouve ni vastes palais ou 

edifices grandioses, ni une nombreuse domesticite, ni bureau particulier ou 

bureau du prince heritier, ni toutes ces autres exigences royales qui 

engloutissent la moitie ou une grande partie du budget de l'Etat. Vous 

connaissez tous le mode de vie du Prophete qui etait le chef de l'Etat et qui 

gouvernait. Cette fac;on de faire et cette tradition se perpetuerent egalement 

apres lui, jusqu'A ce qu'apparaisse l'epoque 'umeyyade. 

Les deux premieres personnes respecterent la Tradition du Prophete 

dans leur vie privee m~me si, en d'autres domaines, elles s'y opposerent, ce 

qui eu pour consequence !'apparition de la grande deviation de l'epoque 

uthmanienne(54), deviation qui nous vaut aujourd'hui tant de malheurs. A 

l'epoque de l'Imam Ali, la fac;on de diriger fut reformee et fut alors correcte. 

Alors qu'il gouvernait un pays extr~mement vaste dont l'Iran, l'Egypte, le 

• Qualificatif persan provennant du terme "Shahinshah" signifiant "le roi des rois", titre que 

s'etait attribue le roi d'lran. NdT. 
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Hedjaz et le Yemen n'etaient que des provinces, i1 menait une vie si humble 

que mfme les etudiants pauvres ne vivent pas ainsi. On rapporte qu'un jour, 

ayant achete deux chemises, i1 donna la meilleure d'entre elles a Qambar, son 

serviteur, et prit pour lui-mfme la seconde dont les manches etaient trop 

longues. 11 en dechira la partie qui etait en trop et s'en vttit ainsi (55). 11 

dirigeait pourtant un pays vaste, fortement peuple et riche. Chaque fois que se 

maintint cette fa~n de gouverner, le gouvernement fut de nature islamique. 11 

n'existait alors ni atteintes a la vie et aux biens du peuple, ni empereur, ni "roi 

des rois", ni ces oppressions, ces pillages et le vol du tresor public, ni 

prostitution ou autres actions bl4mables. La plupart de ces perversions sont 

generees par cette equipe au pouvoir • et la famille de ce souverain despote et 

lunatique. Ce sont les gouvernants qui creent les lieux de perversion, de 

prostitution et de beuverie et consacrent l'argent des oeuvres pieuses a la 

construction de sanes de cinema. Si tout cet apparat coftteux de la Cour, ces 

gaspillages, ces detournements de fonds n'existaient, pas le budget du pays ne 

serait pas en deficit et on ne devrait pas alors s'humilier devantJ' Amerique et 

l'Angleterre et demander des prtts ou de l'aide. C'est a cause de ces 

gaspillages et de ces vols que le pays est dans le besoin. Car avons-nous peu 

de petrole ? N'avons-nous pas de richesses et de mines ? Nous possedons 

beaucoup de choses mais ce sont ce parasitisme, ces vols, ces prodigalites 

faites aux depends des biens du peuple ou du tresor public qui ont porte de 

graves prejudices au pays. Si tout cela n'existait pas i1 (le shah) n'aurait pas 

besoin d'aller jusqu'en Amerique s'incliner devant le bureau de ce petit 

homme (le president des Etats-Unis) pour lui demander de l'aide. 

D'autre part, i1 y a aussi toute cette organisation administrative 

superflue, cette bureaucratie synonyme de paperasserie qui n'existent pas en 

islam et qui cofttent cher au budget de l'Etat, au moins aussi cher que les 

depenses illicites citees precedemment. Ce systeme bureaucratique est bien 

loin de l'islam et ces nombreuses formalites qui n'apportent au peuple que 

depenses, delais et soucis n'existent pas en islam. Par exemple, la procedure 

instituee par l'islam pour reclamer son droit, regler les conflits, appliquer les 

cMtiments et la loi penale est tres simple, pratique et rapide. A l'epoque ou 

• Il est fait ici allusion au gouvemement du chah et A sa famille.NdT. 
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la justice islamique avait cours, dans une ville, le juge aide de deux ou trois 

agents pour appliquer ses decisions et muni d'une plume et d'un encrier, 

reglait les differends et renvoyait les gens a leurs occupations. Alors que 

maintenant, Dieu sait combien sont nombreuses les formalites decoulant de 

!'organisation de la justice et, de plus, elles ne font pas avancer les choses. 

Tout cela fait que le pays est dans le besoin et cela n'engendre que tracas et 

pertes de temps. 

2- LES CONDITIONS A REMPLIR POUR DIRIGER LE 

GOUVERNEMENT 

Les conditions auxquelles doivent repondre le chef du gouvernement 

decoulent directement de la nature du gouvernement islamique. Outre les 

qualites exigees de tous, comme la raison et la sagesse, il existe deux 

conditions essentielles a cette fonction : 

1- la connaissance de la loi, 

2- la probite (idalat). 

Si apres le deces du Prophete des differends surgirent au sujet de la 

personne qui devait prendre en charge le khalifat, aucune difference d'opinion 

ne vit alors le jour, parmi les musulmans, au sujet de la necessite, pour celui 

qui assumerait le khalifat, d'etre erudit. La desunion ne concernait que le 

choix de la personne. 

1- Puisque le gouvernement islamique est le gouvernement de la Loi, il 

est necessaire que le chef du gouvernement connaisse les lois. C'est ce qui est 

dit dans les traditions (riwayat). Une telle connaissance est necessaire non 

seulement pour le chef du gouvernement mais egalement pour tous ceux qui y 

ont un emploi, un devoir ou une position. Cependant, le gouvernant doit 

posseder une connaissance superieure. Nos Imams ont utilise ce meme 

argument au sujet de l'imamat declarant que l'Imam doit avoir une 

connaissance superieure a celle des autres(56). La critique que les ulemas 

chiites ont adresse a d'autres se rapportait a ce sujet : si on pose au 

gouvernant une question concernant la loi et qu'il se trouve dans 

l'impossibilite de repondre, alors il n'est pas digne du khalifat ou de l'imamat, 
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de meme que s'il agit contrairement aux lois de l'islam (57). Ainsi, selon les 

musulmans, la connaissance de la loi et la probite (idalat) sont des conditions 

indispensables a l'exercice du pouvoir et d'autres elements ne jouent pas un 

r<'>le et ne sont pas indispensables. A titre d'exemple, la connaissance de la 

nature des anges ou des qualites du Createur ne joue pas un r<'>le dans la 

question de l'imamat. Si une personne connait parfaitement les sciences 

naturelles, ou si elle maitrise totalement la musique, elle n'en devient pas 

pour autant digne du khalifat et, en ce qui concerne la direction du 

gouvernement, ne possede aucune superiorite face a ceux qui connaissent les 

lois islamiques et sont probes (adel). En ce qui concerne le khalifat, ce qui a 

ete discute a l'epoque du Prophete et des Imams, et a ete tenu pour 

incontestable par les musulmans est que le khalife doit, en premier lieu, 

connaitre les decrets de l'islam, etre un juriste et, en second lieu, posseder la 

probite (idalat) ainsi que la precellence dans les domaines de la foi et de la 

morale. La raison n'en exige pas moins, car le gouvernement islamique est le 

gouvernement de la loi, non un gouvernement arbitraire ou le gouvernement 

de quelques individus. Si le chef du gouvernement ne connait pas la loi, ii ne 

merite pas de gouverner car s'il imite les autres, le pouvoir du gouvernement 

s'effritera, et s'il ne le fait pas, ii ne peut diriger et appliquer les lois de 

l'islam. Et il est evident que "!es faqih regnent sur !es sultans" (58) car si les 

sultans se soumettent a l'islam, ils doivent se soumettre aux faqih, leur 

demander quels sont les lois et les decrets et les appliquer. Ainsi, la 

souverainete appartient en verite aux faqih et il convient done qu'elle leur 

appartienne aussi officiellement et non pas qu'elle soit le fait d'une personne 

qui, par ignorance de la loi, est obligee de leur obeir. Bien sftr, il n'est pas 

necessaire que les employes de l'Etat, les gardiens des frontieres ou les 

fonctionnaires connaissent l'integralite des lois islamiques et qu'ils soient des 

faqih ; il est suffisant qu'ils connaissent les lois qui concernent leur emploi et 

leur fonction. A l'epoque du Prophete et de l'Imam Ali, il en etait ainsi. Seul 

le dirigeant (de l'Etat) doit posseder les deux qualites evoquees plus haut, 

tandis que ses representants, les employes ou agents qui sont envoyes dans les 

provinces, doivent connaitre les lois concernant leur emploi et doivent 

interroger le dirigeant dans les autres domaines. 
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2- Le chef du gouvernement doit posseder la precellence dans les 

domaines de la croyance et de la morale, il doit ttre probe (adel) et ne pas 

avoir commis de peche. Celui qui doit faire appliquer les peines, c'est-a-dire 

mettre en application les lois penales de l'islam, ttre le depositaire du tresor 

public (beyt-al mal) et ttre responsable des revenus et depenses du pays, celui 

a qui Dieu accorde le pouvoir de diriger Ses creatures ne doit pas ttre un 

pecheur : "Mon alliance (dit Dieu) ne touche pas /es prevaricateurs" (59). Dieu, 

Qu'il soit loue et exalte, ne donne pas un tel pouvoir a un tyran. Si le chef du 

gouvernement n'est pas probe (adel), il n'agira pas de fa<;on equitable dans le 

respect des droits des musulmans, dans la perception des imp<'>ts et leur 

utilisation, dans !'application des lois penales ; et il est possible qu'il impose a 
la societe sa famille, ses amis ou ses proches et qu'il depense le tresor public 

des musulmans pour satisfaire ses propres intertts ou ses caprices. 

Aussi, la position des chiites en ce qui concerne la nature du 

gouvernement et la petsonne qui doit en ttre responsable dans la periode qui 

va du deces du Prophete a !'apparition de l'Imam du temps, est evidente : 

l'imam doit connaitre parfaitement les lois et les decrets et les appliquer avec 

equite. 

3- LES CONDITIONS QUE DOIT REMPLIR LE GOUVERNANT 

DURANT L'OCCULTATION 

Alors que nous sommes maintenant dans la periode d'occultation de 

l'Imam, puisque les lois islamiques concernant le gouvernement doivent 

demeurer effectives et que le desordre ne peut regner, la constitution d'un 

gouvernement apparait comme necessaire. La raison, egalement, nous 

enseigne qu'une organisation est indispensable afin que nous puissions 

repondre en cas d'agression ou defendre les valeurs sacrees des musulmans si 

celles-ci etaient attaquees. La Loi divine, elle aussi, nous a ordonne d'ftre 

toujours prfts a nous defendre face a (d'eventuels) assaillants. De plus, pour 

emptcher que les individus ne se fassent mutuellement violence, un 

gouvernement, un appareil judiciaire et executif sont necessaires. Or, comme 

ceci ne se fait pas spontanement, il faut constituer un gouvernement. Et 
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comme la constitution d'un gouvernement et !'administration de la societe 

exigent un budget et des imp6ts, la loi divine a prevu un budget et les 

differents imp6ts s'y rapportant, tels les kharajat, le khoms, le zakat et autres. 

Maintenant que nous sommes dans la periode d'occultation et 

qu'aucune personne definie n'a ete designee par Dieu, Qu'Il soit loue et 

exalte, pour assumer la responsabilite du gouvernement, que devons-nous 

faire ? Devons-nous abandonner l'islam ? Ne voulons-nous done plus de 

l'islam ? L'islam ne devait-il durer que deux cents ans ? Ou bien l'islam a-t-il 

defini nos responsabilites sans que nous n'en ayons aucune vis-a-vis du 

gouvernement ? L'absence de gouvernement signifierait que toutes les limites 

et les frontieres des musulmans disparaitraient et que nous, apathiques, 

resterions les bras croises et les laisserions faire tout ce qu'ils veulent et que, 

si nous ne souscrivions pas a leurs actions, nous ne les en emptcherions pas 

non plus ! Doit-il en ttre ainsi ? Ou bien un gouvernement est-ii necessaire ? 

si Dieu n'a pas designe une personne definie pour gouverner durant 

l'occultation, 11 a cependant etabli que, durant ce temps, les qualites 

necessaires pour assumer cette charge dans la periode s'etendant du debut de 

l'islam a !'absence du Maitre du Temps* restaient valides. De nos jours, ces 

qualites, qui consistent en la connaissance de la Loi et la probite (idalat), bien 

des faqih les possedent. S'ils s'unissent, ils pourront etablir le gouvernement 

de la justice universelle dans le monde. 

4- L'AUTORITE DU FAQIH (WILAYAT-E FAQIH) 

Si une personne digne de cette tliche, possedant les deux qualites 

sus-mentionnees, se souleve et qu'elle forme un gouvernement, elle possedera 

la mtme autorite (wilayat) que celle que possedait le Prophete quand ii 

assumait !'administration de la societe et tout le peuple, dans son ensemble, 

devra lui obeir. 

C'est une illusion de croire que les pouvoirs gouvernementaux du 

Prophete etaient superieurs a ceux de l'Imam Ali ou que les pouvoirs de 

celui-ci etaient superieurs a ceux des faqih. Bien-sdr, le Prophete possedait 

une precellence inegalee dans le monde et, apres lui, l'Imam Ali, plus que 
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tout autre, possedait cette qualite. Cependant, !'excellence des qualites 

spirituelles n'augmente pas le pouvoir gouvernemental. Dieu a octroye au 

gouvernant de l'epoque actuelle les memes pouvoirs et la meme autorite 

(wilayat) que ceux que possedaient le Prophete et les Imams en ce qui 

concerne la mobilisation des armes, la designation des representants et des 

gouverneurs de province, la perception des imp6ts et leur depense pour le 

bien des musulmans. Seulement, 11 n'a pas designe une personne definie 

repondant aux qualificatifs de "savant" et "probe" (adel). 

5- L'AUTORITE (WILAYAT) DE CONVENTION 

Lorsque nous disons que les faqih possedent, durant la periode de 

l'occultation*, l'autorite (wilayat) que possedaient le Prophete et les Imams, 

ceci ne doit pas laisser supposer que le faqih pour autant le meme rang que 

les Imams ou le Prophete. Car ici, i1 n'est pas question de rang mais de 

fonction. L'autorite (wilayat), a savoir gouverner et diriger le pays et 

appliquer les lois divines, est une charge lourde et importante ; elle ne 

confere pas a celui qui l'assume un prestige ou un rang hors du commun et ne 

le place pas au-dessus des personnes ordinaires. En d'autres termes, et 

contrairement a ce que pensent de nombreuses personnes, l'autorite (wilayat) 

en question, c'est-a-dire le gouvernement, !'application (des lois) et 

l'administration, n'est pas un privilege mais une lourde responsabilite. Le 

probleme de l'autorite du faqih (wilayat-e faqih) fait partie des questions "de 

convention logique" (60) et ne trouve de realite concrete . que par la 

designation, tout comme le fait de designer (instituer et choisir) un tuteur 

pour un mineur. Le tuteur de la nation ne differe en rien du tuteur d'un 

mineur en ce qui concerne la fonction et la situation. C'est comme si l'Imam 

designait une personne pour accuper une fonction de tuteur (61), pour 

gouverner ou pour occuper n'importe quelle autre fonction. Dans ce domaine 

i1 n'est pas raisonnable de faire de differences entre le Prophete, l'Imam 

OU le faqih. 

Par exemple, une des fonctions a la charge du faqih qui assume 

l'autorite (wilayat) est l'application des cMtiments (c'est-a-dire de la loi 



38 DEUXIEME PARTIE 

penale de l'islam). Dans ce domaine, existe-t-il une difference entre le 

Prophete, !'Imam et le faqih ? Si une peine est de cent coups de fouets, 

devra-t-elle etre de cent cinquante coups si c'est le Prophete qui l'applique, de 

cent si c'est !'Imam Ali et de cinquante si c'est le faqih ? Au contraire, le 

gouvemeur (hakem) est responsable du pouvoir executif et ii doit administrer 

les cMtiments fixes par Dieu, qu'il soit le Prophete, l'Imam Ali, son 

representant et juge dans les villes de Bassorah ou de Koufa ou qu'il soit un 

faqih d'aujourd'hui. 

Parmi les autres fonctions du Prophete et de l'Imam Ali figurent la 

perception des imp6ts tels que le khoms, le zakat, les taxes sur les terres et le 

kharajie (62). Si le Prophete preleve le zakat, quel montant exigera-t-il ? Un 

dizieme en un endroit et un vingtieme en un autre ? Quand l'Imam Ali sera 

khalife, que fera-t-il ? Et pour le faqih de notre epoque, qu'en sera-t-il ? Dans 

ce domaine l'autorite (wilayat) du Prophete differe-t-elle de celle de l'Imam 

Ali ou de celle du faqih ? Dieu, le Tres-Haut, a designe le Prophete comme 

wali* de tous les musulmans et tant qu'il vivra, ii detiendra l'autorite (wilayat) 

(sur tous et) meme sur !'Imam Ali. Apres lui, l'Imam detiendra cette autorite 

sur tous les musulmans et meme sur l'Imam qui lui succedera, c'est-a-dire que 

ses ordres concemant le gouvemement s'appliqueront a tous et qu'il pourra 

nommer et demettre les juges et les gouvemeurs. Cette meme autorite 

(wilayat) qui existe pour le Prophete et l'Imam en ce qui conceme la 

constitution du gouvemement, !'execution des lois et !'administration, existe 

aussi pour le faqih. Cependant, les faqih ne possedent pas une autorite 

(wilayat) absolue, en ce sens qu'ils ne detiennent pas l'autorite (wilayat) sur 

tous les faqih de leur epoque et qu'ils ne peuvent pas nommer ou demettre 

les autres faqih. En ce sens, ii n'existe pas de rang et de degre (entre eux) et 

l'un n'est pas superieur a l'autre, l'un n'est pas plus que l'autre detenteur de 

l'autorite (wilayat). 

Apres que ce point ait ete demontre, ii est necessaire que les faqih, de 

fa"on individuelle ou collective, constituent un gouvemement religieux afin 

d'appliquer les peines, de sauvegarder les frontieres et l'ordre (islamiques). Si 

une personne a la possibilite d'accomplir cette tiche, celle-ci devient pour elle 

une obligation religieuse absolue (a savoir qu'elle ne dispense pas pour autant 

les autres de son accomplissement) et si elle ne peut l'accomplir, ii s'agit alors 
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d'une obligation religieuse relative (c'est-a-dire que l'accomplissement de ce 

devoir par autrui la libere de son obligation) (63). Meme dans l'eventualite ou 

il serait impossible d'instaurer un gouvernement, l'autorite ne perd pas pour 

autant sa validite, car elle a ete instituee par Dieu. S'ils le peuvent, les faqih 

doivent prelever les impots, le zakat, le khoms et les taxes et les depenser 

dans l'interet des musulmans, et ils doivent egalement appliquer les peines. Ce 

n'est pas parce que nous ne pouvons pas instituer un gouvernement public et 

largement repandu que nous devons rester inactifs car, de toutes les choses 

dont ant besoin les musulmans et qui sont de la responsabilite du 

gouvernement islamique, nous sommes tenus d'accomplir tout ce qui est en 

notre pouvoir. 

6- L'AUTORITE (WILAYAT) STRUCTURELLE 

La necessite dans laquelle se trouve l'lmam d'assumer l'autorite 

(wilayat) et de gouverner ne signifie pas pour autant qu'il ne possede pas une 

position spirituelle. L'Imam detient egalement un tel rang, distinct de sa 

fonction gouvernementale ; c'est la position du khalifat global et divin, 

mentionnee quelquefois dans les discours des Imams. II s'agit d'un khalifat 

originel en vertu duquel toutes les molecules sont humbles face au wali-e 

amr* (responsable du gouvernement). C'est un des dogmes fondamentaux de 

notre religion : nul ne peut atteindre le niveau des Imams, meme pas I' Ange 

Intime ou l'Ange de la Revelation. Selan les riwayat (Traditions) que nous 

possedons, le Prophete et les Imams etaient originellement, avant la creation 

de ce monde, des lumieres dans l'obscurite du ciel, et dails leur conception et 

leur nature, ils etaient superieurs a taus les autres hommes (64), occupant une 

position on ne peut plus elevee. Dans le recit du Mi'ra(, l'ange JibraiJ 

(Gabriel) raconte : "Si je m 'etais approche un peu plus, je me serais brCtle" (65). 

Ou bien ceci : "Nous (le Prophete et Les Imams) avons avec Dieu un rapport que 

n 'ont ni ['Ange Intime ni !'Ange Jibrai'l. "(66). Le fait que les Imams possedent 

une position si elevee, avant meme que ne soit evoque le probleme du 

• L'ascencion du prophete aux cieux. NdT. 
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gouvernement, est un des dogmes essentiels de notre religion. Les riwayat 

(traditions) accordent egalement cette excellence spirituelle a Fatima Zahra, 

la fille du Prophete (67), alors qu'elle n'etait ni gouverneur (hakem), ni juge, 

ni khalife. Cette qualite est distincte de la fonction gouvernementale. 

Pourtant, quand nous disons que Fatima n'est ni juge, ni khalife, ceci ne 

signifie pas pour autant qu'elle est comme vous et moi et ne possede pas sur 

nous une superiorite spirituelle. II en va de meme quand on affirme que "Pour 

!es croyants, le Prophete a priorite sur eu.x-memes"(68). Un recit concernant le 

Prophete dit que l'envoye de Dieu est bien au-dessus de la position d'autorite 

(wilayat) et de gouvernement qu'il assume vis-a-vis des croyants. Mais je ne 

developperai pas ce sujet maintenant, car il touche un autre domaine. 

7- LE GOUVERNEMENT INSTRUMENT POUR ATTEINDRE 

DES BUTS ELEVES 

Avoir la charge du gouvernement ne confere ni une dignite ni une 

position particulieres, mais c'est le moyen de satisfaire a !'obligation 

d'appliquer les lois et d'instaurer l'ordre equitable de l'islam. Au sujet de la 

valeur que possede le fait de gouverner et de commander, !'Imam Ali declara 

un jour a lbn Abbas (69) : "Combien vaut cette chaussure ?". "Rien. ", lui 

repondit-il. " Vous commander et vous gouverner, repliqua l'Imam Ali, a pour 

moi encore mains de valeur, si ce n 'est que par ce moyen je peux instaurer le vrai 

(c'est a dire la loi et l'ordre islamiques) et aneantir le faux (ii savoir la loi et !es 

institutions illicites et injustes)"(70). Ainsi, la valeut du gouvernement et du 

commandement reside dans le fait qu'il s'agit de moyens. Et pour les hommes 

de Dieu, si ce moyen n'est pas utilise pour accomplir le bien et atteindre des 

buts eleves, ii n'a alors aucune valeur. Dans Nahj-al Balagha, l'Imam Ali 

declare : "Si je n 'en avais pas re,;u la mission et si je n 'avais pas ete tenu 

d'accepter cette charge (c'est a dire le commandement et le gouvemement), je 

l'abandonnerais. ". II est evident qu'avoir la charge du gouvernement signifie 

aquerir un instrument et cela ne represente pas une position spirituelle ; car 

s'il en etait ainsi, nul ne pourrait !'accepter ou l'abandonner. Chaque fois que 

le gouvernement et le commandement deviennent des instruments pour 
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appliquer les decrets divins et mettre en place l'ordre equitable de l'islam, ils 

aquierent de ce fait valeur et merite et ceux qui en assument la charge y 

gagnent en consideration. Certains individus, qui n'ont d'attention que pour 

les biens de ce monde, s'imaginent que le gouvernement ou la fonction de 

dirigeant, en elles-memes, conferent aux Imams une gloire et une position qui 

corromprait tout autre qu'eux. Le premier ministre de l'U.R.S.S. ou de 

l'Angleterre et le President des Etats-Unis gouvernent bel et bien, et pourtant 

ils sont pai:ens. Athees, ils possedent pourtant le pouvoir et exercent une 

influence politique qui leur permettent de satisfaire leurs propres interets, par 

l'intermediaire de !'application de lois et de politiques inhumaines. 

Les Imams et les faqih probes ant pour devoir d'employer le systeme et 

!'organisation gouvernementale pour appliquer les lois divines, mettre en 

place le systeme equitable de l'islam et servir le peuple. Gouverner ne 

represente pour eux que peines et difficultes, mais que peuvent-ils faire ? lls 

sont tenus d'accomplir leur devoir. L'autorite du faqih (wilay~t-e faqih) est 

une responsabilite et l'accomplissement d'un devoir. 

8- LES BUTS ELEVES DU GOUVERNEMENT 

Quand l'Imam Ali precise pour quelles raisons ii a accepte d'etre 

gouvernant (hakem) et responsable du gouvernement, ii explique que c'est 

pour realiser des buts eleves, pour etablir le vrai et aneantir le faux. Les 

paroles de !'Imam signifient ceci : 0 Dieu, Tu sais que je ne me suis pas 

souleve pour obtenir des titres ou le pouvoir, mais que man intention etait de 

liberer les opprimes de l'emprise des oppresseurs. Ce qui m'a oblige a 

accepter de gouverner le peuple et d'en prendre le commandement c'est : "le 

serment que Dieu, qu'll soit loue et glorifie, a refu des ulema et /'obligation qu'll 

leur a faite de ne pas rester silencieux face ii la voracite et ii /'exploitation injuste 

des oppresseurs et ii la [aim affligeante des opprimes"(71). 

II declare aussi : "O Dieu, Tu sais bien que ce que j'ai accompli, je ne 

l'ai fait ni par esprit de competition pour acceder au pouvoir politique ni pour 

rechercher Les biens insignifiants de ce monde. ". 

Et aussit6t, a la question de savoir dans quel but lui et ses compagnons 



42 DEUXIEME PARTIE 

deployaient tant d'efforts il repondit : "C'est pour faire renaitre les principes 

lumineux de l'islam, faire qu 'ils deviennent realite et effectuer des reform.es dans 

ton pays, pour qu 'ainsi tes serviteurs opprimes trouvent la securite et pour que 

soient appliquees et mises en place /es lois ( ou la loi penale) que tu as 

suspendues et que tu laisses inappliquees. ". 

9- LES QUALITES NECESSAIRES POUR QUE SOIENT 

ATTEINTS CES BUTS ELEVES 

Le gouvernant (hakem) qui veut, par la formation d'un gouvernement 

et grace au pouvoir de decision qu'il possede, realiser les buts eleves de 

l'islam, ces memes buts decrits par l'Imam Ali, doit absolument posseder les 

qualites que nous avons mentionnees precedemment, a savoir la connaissance 

parfaite de la Loi et la probite (idalat). C'est pour cela qu'apres avoir defini 

les buts du gouvernement l'Imam Ali fait allusion aux qualites que doit 

necessairement posseder le gouvernant (hakem) : 

"O Dieu, je [us le premier a venir a Toi, a entendre et accepter (Ta religion 

enoncee par la bouche de Ton Prophete). Personne, hormis le Prophete, ne me 

devanr;a dans la priere. Et vous, vous savez bien qu 'il ne convient pas que celui 

qui detient le pouvoir et l 'autorite (wilayat) soit cupide en ce qui conceme 

l'honneur, la vie, /es revenus, /es decrets, les lois ef la direction des musulmans, 

afin qu 'il n 'aspire pas a s'approprier !es biens des musulmans. II tie doit pas etre 

ignorant (et meconnaftre les Lois), afin que par son ignorance ii n 'entraine le 

peuple dans la perdition, ni cruel, afin qu 'en raison de sa cruaute le peuple ne 

rompe ses liens avec Lui. II faut aussi qu 'il n 'ait pas peur des Etats ( etrangers) 

pour ne pas etre contraint de devenir l'ami de l 'un et l'ennemi de l'autre. IL ne 

faut pas qu 'ii soit malhonnete dans ses jugements afin qu 'il ne viole pas le droit 

des individus et qu 'il n 'empeche la verite d 'etre averee. Et (enfin), il ne faut pas 

qu 'ii suspende /'application de la Loi et de la sunnat, afin que la Ummat 

(communaute islamique) n 'aille pas a sa perte et qu 'elle ne soit point 

detruite." (72). 

Notez bien que ce riwayat distingue deux elements, la connaisance et la 

probite, qu'il reconnait taus deux comme des qualites imperatives du wali. La 
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phrase "ll ne doit pas non plus etre ignorant" s'appuie sur la necessite de la 

connaissance, tandis que les autres expressions insistent sur la probite, au sens 

vrai du terme, ce qui signifie que, dans les relations avec les Etats, dans les 

rapports avec le peuple ou dans les domaines de la justice, de la loi penale, de 

la distribution des revenus publics, on doit se comporter comme l'Imam Ali et 

selon les recommandations qu'il adressa a Malek Achtar (73) et, en fait, a 
taus les wali et gouverneurs (hakem) (74) car ii s'agit d'un ecrit qui s'adresse 

a taus et que les faqih, s'ils deviennent wali, doivent aussi considerer 

comme modele. 



TROISIEME PARTIE: 

L'AUTORITE DU FAQIH 

SELON LES TRADITIONS 

1- LES FAQIH PROBES SONT LES HERITIERS DU PROPHETE 

Parmi les riwayat les plus sftrs on trouve celui-ci : "L 'Imam Ali a 

declare que le Prophete a declare : "O Dieu, benis mes heritiers !" et qu 'ii repeta 

par trois fois ces mots. On Lui demanda : "O Envoye de Dieu, qui sont tes 

heritiers ?". fl repondit : "Ceux qui viendront apres moi et qui citeront mes 

hadiths et ma sunnat et qui, apres moi, Les enseigneront aux hommes." (75). 

Cheikh Sadouq (76), dans ses livres Mahani al akhbar (77), Eyvan al 

akhbar al Reza (78) et Majales (79) cite ce riwayat par cinq voies de 

transmission qui, en fait, en representent pratiquement quatre puisque deux 

d'entre elles sont similaires a plusieurs egards. 

Quand le riwayat cite est "mosnad" (80), dans un cas il est cite "les 

enseigneront" (fi'alamounha) et dans les autres cas "les enseigneront aux 

hommes" (fi'alamounha alnas) (81), et quand ii est "morsel" (82), ii ne 

subsiste que le debut du riwayat et l'expression fi'alamounha ... ne s'y trouve 

pas (83). 

2- DISCUSSION DU PREMIER RIWAYAT 

A- Deux suppositions relatives a ce riwayat : 

Supposons premierement qu'il s'agit d'un seul et unique riwayat et que 

l'expression "les enseigneront..." a ete rajoutee ou bien qu'elle existait mais 
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qu'elle a ete omise. Cette derniere supposition est d'ailleurs plus proche de la 

realite. En effet, si elle avait ete ajoutee, on ne peut dire que c'est 

fortuitement. Comme cela a ete precise, ce riwayat a ete transmis par 

plusieurs voies et ses rapporteurs vivaient eloignes l'un de f autre : un a 

Balkh, le second a Nichapour et le troisieme dans une autre localite. Dans ces 

conditions, on ne peut dire que cette expression ait ete rajoutee 

volontairement, car il semble peu probable que des personnes vivant eloignees 

l'une de l'autre aient eu ensemble l'envie de rajouter ces mots. Ainsi, s'il s'agit 

d'un seul riwayat, nous sommes convaincus que !'expression a ete omise dans 

la voie de transmission rapportee par Sadouq ou que Sadouq ne l'a pas 

rapportee. 

Supposons deuxiemement qu'il existe deux hadiths : l'un depourvu de 

cette expression "les enseigneront ... " et l'autre la comportant. Ainsi, si cette 

expression existe dans le hadith, ceux dont le metier est de rapporter les 

hadiths et qui n'ont pas la possibilite d'exprimer une opinion personnelle et 

de donner des fatwa* ( decrets religieux) ne sont assurement pas concernes et 

on ne peut pas affirmer des rapporteurs de hadiths - qui ne les comprennent 

pas, auxquels s'applique le hadith : "Combien de fois celui qui avait recueilli 

une science la transmit-ii a plus conscient que lui" (84), et qui, tels des appareils 

enregistreurs, recueillent les traditions et les mettent a la disposition des 

hommes - sont des khalifes et enseignent la science islamique. Bien sftr, leurs 

efforts ont une grande valeur pour l'islam et les musulmans et, de plus, 

beaucoup d'entre eux etaient egalement des faqih qui pouvaient delivrer des 

fatwa, tels Koleyni (85) ou Cheikh Sadouq et son pere (86) qui enseignaient 

les lois et les sciences de l'islam aux hommes. Quand nous disons que Cheikh 

Sadouq differe de Cheikh Mofid (87), · cela ne veut pas dire que Cheikh 

Sadouq n'etait pas faqih ou que cette qualite etait moindre chez lui. Cheikh 

Sadouq est celui-la m~me qui, dans une oeuvre, a decrit tous les principes de 

la religion et leurs consequences (foru') (88). Toutefois, sa difference avec 

Cheikh Mofid consiste en ce que ce dernier, et d'autres comme lui, sont des 

mojtahid* delivrant des avis autorises en ce qui concerne les riwayat et les 

Traditions, tandis que Sadouq fait partie des faqih qui ne delivrent pas d'avis, 

ou dans une moindre mesure. 

Ce hadith concerne ceux qui donnent une plus grande ampleur aux 
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sciences de l'islam, qui enoncent les decrets de l'islam et qui, pour l'islam, 

eduquent les hommes et les preparent, afin que ceux-ci instruisent les autres, 

tout comme le Prophete et les Imams diffusaient les decrets de l'islam et 

possedaient des centres d'enseignement ou plusieurs milliers de personnes 

recevaient aupres d'eux un savoir scientifique et avaient pour devoir de 

l'enseigner aux hommes. L'expression "les enseigneront aux hommes" signifie 

repandre la science de l'islam parmi les hommes, leur faire parvenir les lois de 

l'islam. Si nous disons que l'islam s'adresse a tous les hommes de la terre, en 

toute logique cela signifie clairement que tous les musulmans, et 

particulierement les ulemas, ont le devoir de diffuser l'islam et ses lois et de le 

faire connaitre a tous les etres humains. 

Si noµs acceptons le fait que !'expression "les enseigneront aux hommes" 

ne faisait pas partie du contenu du hadith, nous devons alors examiner le sens 

de l'enonce "le Prophete a declare : "O Dieu, benis mes heritiers ... Ceux qui 

viendront apres moi et qui citeront mes hadiths et ma sunnat"" Dans ce cas 

egalement, ce riwayat ne s'applique pas aux rapporteurs de hadiths qui ne 

sont pas faqih car les Traditions (sunnat) divines, qui consistent en la totalite 

des lois, du fait qu'elles ont ete apportees par le Prophete· prennent le nom de 

"Traditions du Prophete de Dieu". Ainsi, celui qui veut diffuser les Traditions 

du Prophete de Dieu doit connaitre la totalite des lois divines, i1 doit savoir 

distinguer le "vrai" du "faux", i1 doit connaitre le sens d'"absolu" et 

"restreint"(89), de "general" et "particulier" (90), de "confrontation logique" 

(91), i1 doit savoir distinguer les riwayat qui ont ete rapportes dans des 

periodes de "dissimulation" (taqiya) des autres et i1 doit connaitre les 

principes d'evaluation qui ont ete defini a leur propos. Les rapporteurs de 

hadiths qui n'ont pas atteint le niveau de l'ijtihad* et qui se contentent de 

rapporter les Traditions ne connaissent pas ces choses et ne peuvent 

reconnaitre la veritable sunnat* du Prophete de Dieu et ceci, aux yeux de ce 

dernier, n'a pas de valeur. 11 est evident que le Prophete ne voulait pas 

seulement que soient repandus parmi les hommes "Le Prophete de Dieu a 

dit .. " ou bien "Le Prophete de Dieu a fait ... " meme si ces propos etaient 

mensongers et que ces dires ou ces actes n'etaient pas les siens. Au contraire, 

son intention etait que soit diffusee son authentique sunnat et que les lois 

v~ritables de l'islam soient repandues parmi les hommes. Le riwayat "Celui qui 
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apprend quarante hadiths a ma communaute, Dieu le placera le lour du 

jugement avec Les savants de ma communaute." (92) et d'autres rapportes pour 

exalter le fait de repandre les hadiths (93) ne concernent pas les simples 

rapporteurs de hadiths ignorant totalement ce qu'est un hadith, mais 

concernent ceux qui peuvent reconnaitre les hadiths du PropMte conformes 

aux veritabJes lois de l'islam. Et cela n'est possible que pour ceux qui sont 

mojtahid * et faqih *, qui evaluent les lois sous tous leurs aspects et qui, grace 

aux principes d'evaluation qu'ils possedent et· qu'ont definis l'islam et les 

Imams, peuvent acceder aux lois veritables de l'islam. Ceux qui repandent les 

lois divines et enseignent aux hommes les sciences islamique, ceux-ci sont les 

khalifes* du Prophete de Dieu. Et le celui-ci a fait pour eux cette priere : 

"Que Dieu benisse Les khalifes. ". 

B- Conclusion 

Par consequent, i1 ne fait aucun doute que ce riwayat ne concerne pas 

les rapporteurs de hadiths qui sont consideres comme des scribes ; un scribe 

ou un ecrivain ne peuvent etre les khalifes du Prophete. 11 faut entendre par 

"khalife" les faqih* de l'islam. La charge de diffuser les lois et d'eduquer le 

peuple appartient a ceux qui sont a la fois faqih et probes. Car s'ils ne sont 

pas probes, ils ressembleront aux juges qui ont forge des riwayat contre 

l'islam, comme Samarat ibn Janbad (94) qui a invente des riwayat contre 

l'Imam Ali. Et s'ils ne sont pas faqih, ils ne peuvent comprendre ce qu'est le 

fiq* (la Loi religieuse) et quels sont les decrets de l'islam, et i1 est possible 

qu'ils diffusent des milliers de riwayat forges par des individus au service des 

oppresseurs et par des akhond* courtisans voulant faire l'eloge des sultans. 

Comme vous pouvez le constater, avec deux riwayat peu credibles quel tapage 

n'ont-ils pas fait (95), allant jusqu'a Jes mettre sur le meme plan que le Coran 

qui stipule fermement de se dresser contre les sultans et qui incite Mo'ise a se 

dresser contre eux (96). En plus du Coran, i1 existe de tres nombreux riwayat 

concernant la lutte contre les oppresseurs et ceux qui alterent la religion (97). 

Ces paresseux les ont laisses de oote et se sont empares de ces deux riwayat 

peu credibles peut-etre forges par des predicateurs a la solde des sultans, et ils 

se sont bases sur eux pour declarer qu'il faut etre conciliant avec les sultans et 

Jes courtiser. S'ils avaient une bonne connaissance des riwayat et de la 
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religion, ils agiraient conformement aux tres nombreux riwayat qui s'opposent 

aux oppresseurs. Et (a supposer qu')ils connaissent les riwayat, ils n'ont alors 

aucune probite (idalat). C'est parce qu'ils ne sont pas probes et ne craignent 

pas de pecher qu'ils ferment les yeux sur le contenu du Coran et sur ces 

nombreuses Traditions auxquelles nous avons fait allusion, et qu'ils s'en 

tiennent a ces deux riwayat peu credibles. Ils sont guides en cela par leur 

propre interet, non par la science religieuse. Ce sont l'interet et la recherche 

des honneurs de ce monde qui font de l'homme un courtisan, et non les 

riwayat. 

Quoi qu'il en soit, c'est aux faqih probes qu'il appartient de developper 

les sciences islamiques et de diffuser les lois, afin qu'ils puissent separer les 

decrets veritables des faux et les riwayat enonces par les Imams en vertu du 

principe de la dissimulation* des autres. Nous savons en effet que nos Imams 

se sont quelquefois trouves dans des situations telles qu'ils ne pouvaient pas 

prononcer un decret veridique, etant aux prises avec des gouverneurs (hakem) 

si tyranniques et cruels qu'ils devaient avoir recours a la dissimulation (taqiye) 

(bien silr par crainte pour la religion et non pour eux-memes) ; et si, dans 

certaines occasions, ils n'avaient pas utilise cette dissimulation, les 

gouverneurs tyranniques auraient detruit la religion a la base. 

Mais on ne peut douter que ce hadith confirme le principe de l'autorite 

du faqih (wilayat-e faqih), le khalifat etant justement la succession de la 

prophetie dans taus ses aspects. L'expression : "O Dieu, benis mes khalifes" n'a 

pas mains de raisons d'etre que celle-ci : "Al~ mon khalife". Et dans ces deux 

cas, le sens du mot khalife est identique. L'expression "ceux qui viendront apres 

moi et qui citeront mes hadiths et ma sunnat" concerne la presentation des 

khalifes, et non la signification du mot khalifat, car aux debuts de l'islam ce 

terme n'etait pas inconnu pour avoir besoin d'eclaircissements. De plus, celui 

qui posa la question ne demandait pas la signification du terme "khalifat" mais 

desirait qu' Ali donne des precisions sur les individus ( devant assumer cette 

charge), et que l'Imam a presentes de cette mani~re. 11 est etonnant que nul 

n'ait deduit des expressions "Al~ mon khalife" et "/es imams, mes khalifes" que 

ceux-ci devaient se contenter de repondre aux questions posees par Ia 

legislation religieuse et que l'on en ait tire des arguments pour le khalifat et 

le gouvernement des Imams ; pourtant, quand ils sont arrives a !'expression 
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"mes khalifes", ils se sont arretes. Cela ne peut s'expliquer que par le fait 

qu'ils ant pense que le khalifat du PropMte est limite au concerne une 

personne bien definie. Et comme les Imams sont taus des khalifes, il etait 

impossible (selon eux) qu'a la suite des Imams les faqih deviennent des 

commandants, des gouvernants (hakem) au des khalifes. L'islam devait ainsi 

demeurer sans chef, les lois de l'islam devaient etre suspendues et les 

frontieres de l'islam tomber aux mains des ennemis de l'islam. Et taus ces 

jugements errones eurent cours, alors que l'islam en est exempt. 

3- DISCUSSION DU DEUXIEME HADITH 

A- Le riwayat 

L'imam Moussa ibn Mohammad al Sadeq a declare : "Chaque fois que 

mourra un croyant (ou un faqih croyant), les anges pleureront sur lu~ sur les 

parcelles de terre ou il se tenait dans ['adoration de Dieu et sur les.portes du Ciel 

auxquelles il accedait grace a ses bonnes actions. Et dans (la forteresse de) 

l'islam se formera une faille que rien ne pourra reparer, car les faqih croyants 

sont les forteresses de l'islam ; ils sont a l'islam ce que les remparts de Medine 

sont a cette ville." (98) 

B- Au sujet de ce riwayat 

Dans le meme livre du recueil Al Kafi, se trouve un autre riwayat au 

!'expression "Chaque fois que mourra un croyant" est remplacee par celle-ci : 

"Chaque fois que mourra un faqih croyant" (99). Dans le riwayat que nous 

avons cite, le mot "faqih" n'est pas present, mais, puisqu'ulterieurement dans 

la phrase les "faqih croyants" sont mentionnes, il est evident que ce terme a 

ete omis, d'autant plus que lorsque l'on evoque la faille dans (la forteresse de) 

l'islam, le terme "rempart" est utilise avec d'autres qui, taus, concernent les 

faqih. 

C- Le sens du riwayat 

Quand il est dit : "les faqih croyants sont les forteresses de l'islam", cela oblige 

et engage en fait les faqih a etre les gardiens des dogmes, des lois et des 
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structures de l'islam. 11 est evident que ces paroles de l'Imam n'ont 

absolument aucun caractere ceremonieux, teUes les politesses que nous 

echangeons ou les titres que nous utilisons en parlant ou dans notre 

correspondance. Si le faqih se contente de rester chez lui et n'intervient dans 

aucun domaine, qu'il ne protege pas les lois de l'islam, ne diffuse pas les 

decrets religieux, ne se mete pas des problemes sociaux des musulmans et qu'il 

ne porte aucune attention a leurs difficultes, pourra-t-on alors le qualifier de 

"forteresse de l'islam" ? Si un chef de gouvemement ordonne a un officier ou 

a un commandant d'aUer assurer la defense de telle region et de la proteger, 

son devoir l'autorise-t-il a dormir chez lui jusqu'a ce que l'ennemi vienne et 

detruise cette region ? Ou bien devra-t-il, par tous les moyens a sa 

disposition, s'efforcer de proteger cette contree ? Si vous pretendez veiller sur 

certaines des lois de l'islam, je vous demanderai : 

-"Appliquez-vous les chiitiments et les lois penales de l'islam ?" 

-"Non !" 

Alors, ici, une faille s'est ouverte et, tandis que vous deviez assumer 

ce r~le de gardien, une partie du mur s'est effondree. 

-"Protegez-vous les frontieres et l'integralite territoriale de la patrie 

islamique ?" 

-" Non ! Notre t,khe consiste a dire des prieres !" 

Une autre partie du mur s'est ecroulee. 

-"Prenez-vous aux riches ce qui revient de droit aux pauvres et le 

remettez-vous a ces demiers ? Car c'est votre devoir religieux de prendre et 

de redonner ! " 

-"Non ! Cela ne nous regarde pas ! Si Dieu le veut, d'autres viendront qui 

accompliront ce travail." 

Un autre pan du mur s'est effondre. Yous agissez comme Sultan 

Hossein l'a fait avec Ispahan (100). Queue "forteresse" etes-vous done pour 

que, queue que soit la responsabilite que l'on vous presente, vous vous 

derobiez ? Est-ce la le sens du terme "forteresse" ? 

Quand on dit que "!es faqih sont !es forteresses de l'islam", cela signifie 

que les faqih ont le devoir de preserver l'islam et de tout faire afin qu'il 

puissent en etre les gardiens. Et ceci est une obligation religieuse des plus 

importantes, une obligation absolue et non relative (101 ), et c'est un sujet 
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dont les faqih doivent s'occuper. Les centres d'enseignement religieux doivent 

reflechir et se doter de structures, d'instruments et de pouvoirs afin de 

pouvoir ~tre, dans le plein sens du terme, les defenseurs de l'islam, tout 

comme l'etaient le Prophete et les Imams qui, au vrai sens du mot, 

defendaient les dogmes, les lois et les structures de l'islam. 

Nous avons abandonne tous les aspects signifiants de l'islam, nous 

n'avons retenu que quelques decrets et, de concert (102), nous nous livrons A 

des controverses. De nombreuses lois de l'islam font desormais partie des 

sciences occultes (103) ! Fondamentalement, l'islam est per~u comme 

etranger et i1 n'en subsiste que le nom. Toutes ses lois penales, qui sont les 

meilleures qui aient ete donnees A l'homme, sont maintenant c..ompletement 

oubliees et ii n'en reste que le nom (104). Nous recitons (105) tousles versets 

du Coran reveles pour definir les lois penales et les cMtiments, nous les 

recitons mais nous n'y obeissons pas. Nous nous contentons de les psalmodier 

afin d'ameliorer notre lecture et notre prononciation, mais nous nous 

desinteressons des realites sociales, de l'etat de la societe islamique, de 

!'expansion de la prostitution et de la debauche morale et du fait que le 

gouvernement encourage et protege les personnes adulteres. Nous nous 

contentons d'apprendre quelle peine a ete prevue pour l'homme ou la femme 

adultere, sans nous soucier de savoir A qui revient la charge de determiner les 

peines, d'appliquer les lois penales et de combattre l'adultere. 

Je vous le demande : le Prophete agissait-il ainsi ? Lisait-il le Coran 

pour le mettre ensuite de cclte sans se preoccuper des peines et de 

!'application des lois ? Les khalifes qui lui ont succede avaient-ils pour 

habitude de laisser les individus regler eux-m~mes leurs problemes et de s'en 

desinteresser ? Ou bien, au contraire, avaient-ils determine les cMtiments et 

les appliquaient-ils, fouettant, lapidant, executant et exilant ? Reportez-vous 

aux lois concernant les peines et la loi du talion, vous verrez que tout ceci fait 

partie de l'islam, revele pour repondre A ces problemes et pour assurer l'ordre 

dans la societe. L'imamat et le gouvernement ont pour but de regler les 

problemes sociaux. 

Nous avons le devoir de proteger l'islam, c'est une des obligations 

religieuses fondamentales, plus importante encore que le jeftne ou la priere. 

L'accomplissement de ce devoir reclame que du sang soit verse. Notre sang 
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n'a pas plus de Yaleur que celui de l'lmam Hossein qui l'a repandu pour 

l'islam. Et ce deYoir a la Yaleur de l'islam lui-meme. Nous deYons comprendre 

le sens de cette affirmation et l'enseigner aux autres. Yous ne serez les 

khalifes de l'islam que si Yous enseignez l'islam aux hommes. Ne dites pas 

qu'il faut attendre que reapparaisse l'Imam du Temps ! Pour faire Yotre 

priere, attendez-Yous son retour ? La sauyegarde de l'islam est plus 

obligatoire que la priere ! N'adoptez pas la logique du gouyerneur de 

Khomeyn qui disait : "11 faut multiplier les peches pour que reapparaisse 

l'lmam du Temps. Si les peches ne se deYeloppent pas, l'lmam n'accomplira 

pas sa reapparition." ! Ne restez pas les bras croises, Yous contentant de yous 

liYrer a des polemiques; mais etudiez les autres decrets islamiques, diffusez les 

Yerites (de l'islam), ecriYez des fascicules et publiez-les ! Cela sera sOrement 

efficace. J'en ai fait moi-meme !'experience. 

*** 

Le Prophete a declare : 

"Les f aqih jouissent de la confiance des prophetes et sont leurs depositaires 

tant qu 'ils ne s 'engagent pas dans Les choses de ce monde, ses attraits, ses plaisirs 

et Les richesses illegitimes." On Lui demanda : "O Prophete de Dieu, que signifie 

"s 'engager dans le monde" ?" II declara : "Obeir au pouvoir regnant. Par 

consequent, s'ils agissent ainsi, ii faut craindre de leur part (une action) contre 

votre religion et vous en eloigner. "(106) 

Une etude complete de ce hadith necessiterait un long deYeloppement ; 

nous Youdrions seulement discuter !'expression "Les faqih jouissent de la 

confiance des prophetes" qui se rapporte a l'autorite du faqih. Tout d'abord, 

nous deYo_ns sayoir quels sont les deYoirs, les pouYoirs et la fonction des 

prophetes, pour que soient definis les deYoirs des faqih qui jouissent de la 

confiance des prophetes et sont leurs depositaires (amin). 

4- LE BUT DES MISSIONS PROPHETIQUES ET LES DEVOIRS 

DES PROPHETES 
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La logique tout comme le caractere necessaire des religions nous 

permettent d'affirmer que le but des missions prophetiques et de !'oeuvre des 

prophetes ne se limite pas au fait preciser des points de legislation et 

d'enoncer des lois. 

11 n'est pas vrai, par exemple, que les lois et la reponse aux questions 

de religion aient ete revelees au Prophete, que celui-ci, l'Imam Ali et les 

autres Imams n'aient ete choisis par Dieu que pour les transmettre finalement 

aux hommes et qu'eux-mtmes aient confie cette charge - ce depl'h - aux faqih 

pour que ces derniers, a leur tour, transmettent fidelement aux hommes ce 

qu'ils tiennent des prophetes. L'expression "Les faqih sont Les depositaires des 

prophetes" ne signifie pas qu'ils soient depositaires de cette fonction. En 

verite, le plus grand devoir des prophetes fut d'instaurer un systeme social 

equitable, grace a !'application des lois et des decrets, ce qui exige, bien sdr, 

que les lois soient enoncees et que l'enseignement religieux soit largement 

dispense. D'ailleurs, ce sens est donne par le verset coranique suivant : "Tres 

certainement Nous avons envoye Nos messagers accompagnes de preuves, et fait 

descendre avec eu.x le Livre et la balance, afin que Les gens etablissent 

la justice." (107) 

De fa~on generale, le but des missions prophetiques est que les 

hommes, par le biais de relations sociales justes, soient organises et eduques, 

qu'ils retrouvent le sens de l'humanite. Et cela n'est realisable que par 

l'instauration d'un gouvernement et !'application des lois islamiques. Soit 

l'envoye de Dieu peut lui-mtme former un gouvernement, comme ce fut le cas 

du dernier des prophetes, soit ses disciples reussissent, apres lui, a former un 

gouvernement et a mettre en place un ordre social juste. Dieu, le Tres-Haut, 

declare au sujet du khoms : "Et sachez qu 'en verite, de toute chose que vous 

capturez en butin, le cinquieme appartient a Dieu et a Son messsager, et aux 

pauvres et a l'enfant de la route .... " (108), puis 11 precise au sujet du zakat: 

"Prends sur leurs biens un impot"(109), ou bien 11 donne des ordres precis au 

sujet du kharaj. Ainsi, en verite, 11 confie au prophete non seulement le 

devoir d'annoncer les lois au peuple mais, surtout, celui de les appliquer ; de 

mtme qu'il doit enseigner les decrets divins, il est tenu de les executer, 

c'est-a-dire de prelever les imp6ts tels que le khoms, le zakat et le kharaj et 

de les depenser pour le bien des musulmans ; d'instituer une plus grande 
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justice entre les individus et les nations ; d'appliquer les peines ; de preserver 

les frontieres et l'independance du pays ; d'emptcher que les imp(}ts du 

gouvernement islamique ne soient dilapides. 

Quand Dien fait du prophete un chef et quand, par ce verset : "Ho les 

croyants I Obeissez a Dieu, et obeissez a Son prophete et a ceux d'entre vous qui 

detiennent le commandement (wali-e amr) " (110), 11 declare que lui obeir est 

une obligation religieuse, ceci ne signifie pas qu'il faut ecouter le prophete et 

lui obeir quand il enonce un point de legislation religieuse. Agir selon les lois 

de la religion, c'est obeir a Dien. Obeir au prophete de Dien ne signifie pas 

agir selon les lois de la religion,, c'est tout autre chose. Bien sftr, obeir au 

prophete c'est, en un sens, obeir a Dien puisque Dien a ordonne que l'on 

obeisse a Son prophete. Si le prophete qui est le chef et le guide de la societe 

islamique donne un ordre et declare, par exemple, que taus doivent aller au 

combat avec les armees d'Issamat (111), personne ne pent y deroger (112), 

meme si ce n'est pas l'ordre de Dien mais celui de Son prophete, car Dien a 

remis le commandement et le gouvernement a Son envoye et celui-ci, prenant 

en compte l'interet commun, prepare et mobilise les forces armees, nomme 

ou renvoie les gouverneurs et les juges. 

5- LES FAQIH, JOUISSANT DE LA CONFIANCE DES 

PROPHETES, ONT DE GRANDS POUVOIRS 

Par consequent, "les faqih sont les depositaires des prophetes" signifie que 

les faqih probes (adel) ont le devoir de prendre en charge toutes les t~ches 

qui incombaient aux prophetes. Si la probite fait generalem~nt partie des 

qualites du depositaire, il est cependant possible que quelqu'un soit juste 

lorsqu'il s'agit d'affaires d'argent sans etre probe pour autant. Aussi seuls ceux 

qui ne derogent a aucune loi, qui sont purs et exempts de tout peche sont-ils 

les depositaires des prophetes" et cela - selon le hadith : "tant qu 'ils ne 

s 'engagent pas dans les choses de ce monde ... " - aussi longtemps qu'ils ne 

s'enfoncent pas dans le bourbier qu'est la recherche des biens de ce monde. 

Ainsi, les faqih qui se soucient d'amasser des biens materiels, ne sont pas 

probes (adel) et ne peuvent etre les depositaires (amin) du prophete et 

prendre en charge !'application des lois islamiques. Seuls les faqih probes 
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(adel) peuvent appliquer les lois islamiques, executer les cMtiments et la loi 

du talion, garder les frontieres et garantir l'integralite territoriale de la patrie 

islamique, etc... En bref, !'application de toutes les lois relatives au 

gouvernement est a la charge des faqih, depuis la perception du khoms, du 

zakat, des sadaqat, du jazihe et du kharaj et leur utilisation dans l'interet des 

musulmans, jusqu'a !'application des peines et de la loi du talion - ce qui doit 

!tre fait sous le contr6le direct du gouvernant (hakem), et sans l'autorisation 

duquel meme l'avocat de la defense ne peut rien - la defense des frontieres, le 

maintien de l'ordre dans les villes, enfin dans tous les domaines. 

Le Prophete etait charge de !'application des lois et de la mise en place 

des structures islamiques ; Dieu l'avait institue chef et gouvernant des 

musulmans et avait rendu obligatoire le fait de lui obeir ; de meme, les faqih 

probes doivent etre chefs et gouvernants, ils doivent appliquer les lois et 

instaurer l'ordre social islamique. 

6- LE GOUVERNEMENT CONFORME A LA LOI 

Le gouvernement islamique etant le gouvernement de la Loi, ce sont 

les legistes et, mieux places qu'eux, les theologiens, c'est-a-dire les faqih, qui 

doivent en assumer la charge. Ce sont eux qui doivent veiller sur toutes les 

affaires en rapport avec !'application (des lois), !'administration et la 

planification du pays. Les faqih sont les "depositaires" de !'application des lois 

divines, du prelevement des imp6ts, de la defense des frontieres, de 

!'application des peines. 11s ne doivent pas permettre que !'execution des lois 

islamiques soit suspendue ou incomplete. Si le faqih veut, par exemple, punir 

un coupable d'adultere, il doit, selon la procedure qui a ete prevue, l'amener 

devant le peupfe et lui infliger cent coups de fouet. 11 n'a pas le droit de lui 

infliger un seul coup supplementaire, ni de l'injurier, de le gifler ou de 

l'emprisonner, ne serait-ce qu'un seul jour. De meme, s'il preleve les imp6ts, 

il doit le faire en respectant les montants fixes par l'islam, c'est-a-dire 

conformement a la loi. 11 n'a pas le droit de prendre ne serait-ce qu'un sou de 

plus. 11 ne doit pas permettre que le desordre regne dans le tresor public ni 
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que celui-ci soit gaspille, fut-ce d'un centime. Si un faqih agissait a l'encontre 

des limites fixees par la loi ou si, a Dieu ne plaise, ii commettait un acte 

immoral, ii serait automatiquement ecarte du gouvernement car ii aurait failli 

a sa vocation de "depositaire". 

En fait, le gouvernant (hakem) c'est la Loi. Tous sont sous la 

protection de la Loi islamique. A l'interieur des limites de la Loi religieuse, 

les hommes et les musulmans sont libres, a savoir que lorsqu'ils ont agi selon 

les prescriptions religieuses, personne n'a le droit de leur dieter leur conduite. 

Ce ne sont pas la de vaines paroles. Ils sont libres ! Et le gouvernement juste 

(adel) de l'islam est ainsi. 11 ne ressemble pas a ces gouvernements qui privent 

le peuple de securite et ou chacun tremble dans sa maison, effraye a l'idee que 

(les agents .de l'Etat) fassent irruption et se livrent a des actes reprehensibles. 

Lors du regne de Mo'awiya, ou a d'autres epoques semblables, le peuple vit sa 

securite bafouee et se trouva prive de refuge. Pour une simple calomnie ou 

sur une simple presomption, ils • tuaient, bannissaient, emprisonnaient pour 

de tongues annees, car ce gouvernement n'etait pas islamique. Chaque fois 

que fut institue un gouvernement islamique, tous vecurent a l'ombre de la loi 

dans la plus grande securite, car aucun gouvernant (hakem) n'a le droit d'agir 

a l'encontre des regles et de la Loi de la religion. 

Ainsi, le terme "depositaire" signifie que les faqih assument, tel un 

dep<'}t, la charge d'appliquer toutes les prescriptions de l'islam, et non qu'ils se 

contentent d'eclaircir des points de legislation. Les Imams agissaient-ils ainsi 

et se contentaient-ils d'enoncer les lois ? Les prophetes ne faisaient-ils 

qu'eclaircir des points de legislation pour que, dans cette fonction, les faqih 

soient leurs depositaires ? Bien sftr, cette t:iche ainsi que !'expression des lois 

font partie des devoirs des faqih. Cependant, l'islam a sur la Loi un regard 

"organique", c'est-a-dire qu'il la considere comme !'instrument ou le moyen 

par lequel on peut etablir la justice dans la societe, corriger les croyances et la 

morale et eduquer (purifier) l'homme. La Loi a pour but d'appliquer et de 

mettre en place un systeme social juste, afin de former un homme pur (sans 

• Dans ce contexte, ii s'agit des agents de Mo'ilwiya, mais c'est peut-etre intentionellement, 

en voulant evoquer aussi le rtgime du chah, que !'imam a_ utilist un pronom ayant un 

sens gfofral. NdT. 
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defauts). La fonction essentielle des prophetes fut d'appliquer Jes Iois, et cela 

signifiait contr6ler et gouvemer. 

J'ai deja cite le riwayat de l'lmam Reza ou ii affirme, de fac;on generale, 

que le peuple a besoin d'un imam, d'un tuteur, d'un protecteur, d'un 

depositaire. Dans ce riwayat ii declare d'ailleurs que Jes faqih sont Jes 

depositaires des prophetes. De ces propositions mineures et majeures (113), 

nous pouvons conclure que les faqih doivent etre les chefs de Ia nation, afin 

qu'ils empechent l'affaiblissement de l'islam et l'inapplication de ses lois. C'est 

parce que des faqih probes n'ont pas pu gouvemer dans les pays musulmans 

et que leur autorite (wilayat) n'a pas ete exercee que l'islam s'est affaibli et 

que ses lois ont ete suspendues. Les declarations de l'Imam Reza se sont 

averees justes ; !'experience a prouve a taus Ieur veracite. 

L'islam n'est-il pas aujourd'hui affaibli ? Lorsque, dans les pays 

musulmans, les lois islamiques ne sont pas appliquees ni sauvegardees, quand 

les peines ne sont pas infligees, quand le systeme islamique a disparu, que 

regnent le desordre et le rernchement, l'islam n'est-il pas affaibli ? L'islam se 

resume-t-il a ce qui est ecrit dans les livres, dans Al Kafi par exemple, et qui 

est delaisse ? Si les lois ne sont pas appliquees, les peines ne sont pas 

infligees, si les voleurs ne sont pas punis, si les pilleurs, les oppresseurs, les 

concussionnaires ne sont pas chlities, et si nous nous contentons de lire les 

lois, de les considerer avec respect et de les mettre de c6te, si nous nous 

contentons de montrer notre respect pour le Coran et de le memoriser, de 

passer des nuits a reciter la sourate Ya Sin, l'islam sera-t-il preserve ? 

C'est parce que beaucoup d'entre nous n'ont pas pense qu'une nation 

islamique doit etre administree par un gouvemement islamique que nous en 

sommes arrives a cette situation ou, dans les pays islamiques, non seulement 

l'islam n'est pas applique et des lois oppressives et corruptrices ont remplace 

ses lois, mais, de plus, les vues de l'islam sont jugees vieillies par les ulemas 

eux-memes. Pour eux, "!es faqih sont !es depositaires des prophetes" signifie que 

les faqih ont re~u en dep6t la fonction d'eclaircir les points. de legislation 

religieuse. lls ne portent pas attention a certains versets du Coran et a tous 

ces riwayat qui prouvent que, durant la periode de l'occultation les faqih sont 

les dirigeants (wali) ; ils les interpretent en disant qu'il ne s'agit que d'eclaircir 

des points de legislation. &t-ce la le dep6t confie aux faqih ? Ce dep6t n'est-il 
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pas necessaire afin de ne pas permettre que les lois de l'islam demeurent 

inappliquees et les pecheurs impunis ? De ne pas permettre que les imp6ts et 

les revenus des pays musulmans soient gaspilles et que de. si honteuses 

spoliations n'aient lieu ? 11 est evident que tout ceci exige la presence d'un 

depositaire. Et le devoir des faqih est d'assumer ce dep6t. C'est ainsi qu'ils 

seront probes (adel) et depositaires. 

7- QUI DOIT ASSUMER LA FONCTION DE JUGE ? 

L'lmam Ali, s'adressant a Chora'i (114), lui dit : "Tu occupes une 

position que peuvent seuLs occuper Les prophetes, Les representants (wassi) des 

prophetes ou Les tyrans." (115). Or, Chora'i n'etait ni prophete, ni representant 

(wassi) d'un prophete, c'etait un oppresseur qui occupait le paste de juge. En 

effet, durant cinquante a soixante ans, Chora'i assuma ces fonctions a Koufa. 

11 faisait partie de cette sorte d'akhond * qui, pour courtiser Mo'awiya, 

pronon<;a des discours, delivra des jugements religieux (fatwa) mensongers et 

se revolta contre le gouvernement islamique. Durant la periode ou l'Imam Ali 

assu~a la charge du gouvernement, i1 ne put le destituer. 11 en fut emp~che 

par des canailles qui, sous pretexte que des "grands cheikhs" l'avaient nomme 

et que l'Imam ne pouvait pas agir a l'encontre de leur decision, l'imposerent 

au gouvernement juste (adel) d'Ali. Celui-ci, cependant, ne lui permit pas de 

rendre des jugements contraires a la loi. 

8- LA CHARGE DE JUGER APPARTIENT AU FAQIH PROBE 

Selan le riwayat cite ci-dessus, i1 apparait que la fonction de juge 

revient au prophete ou a son representant. Contrairement a la question de 

"l'autorite du faqih" (116) oil certains, comme feu Naraqi (117) ou feu Na'ini 

(118), considerent que le faqih conserve toutes les fonctions et attributions 

(de convention) de l'Imam (119) tandis que d'autres ont un avis contraire, en 

ce qui concerne la question presente, tout le monde s'accorde pour 

reconnaitre que le paste de juge revient au faqih probe, designe en cela par 
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les Imams, et que c'est la une de ses fonctions. Nul ne met en doute le fait 

que la fonction de juge revient au faqih probe ; c'est une verite pratiquement 

evidente pour tous. 

Puisque les faqih n'occupent pas le rang de prophete et que, sans nul 

doute, ce ne sont pas des tyrans, nous devons done dire qu'ils sont les 

representants (wassi), c'est-a-dire les heritiers, du prophete. Cependant, 

comme la plupart du temps on a donne a l'expression "representant du 

prophete" le sens de "representant direct et immediat", on n'a done pas 

accorde le moindre credit a ce genre de riwayat. Pourtant, en verite, le sens de 

"representant du prophete" est plus vaste et englobe aussi le faqih. Bien stlr, le 

representant immediat du Prophete est Ali et, apres lui, les Imams et c'est a 

eux qu'ont ete confiees les affaires du peuple. Que l'on ne pense pas que la 

fonction de gouvernant ou celle de juge ait represente pour les Imams une 

dignite particuliere. Le fait de gouverner n'avait d'importance pour eux que 

parce qu'ils pouvaient, par ce biais, instaurer un gouvernement juste (adel) et 

assurer aux hommes la justice sociale. Pourtant, l'excellence spirituelle des 

Imams, qui depasse la conception humaine, est independante des postes et 

fonctions qu'ils occupent. Meme si le Prophete n'avait pas designe l'Imam Ali 

comme son successeur, son excellence spirituelle n'en aurait pas ete affectee. 

Ce n'est pas le poste de gouverneur, ou toute autre fonction, qui confere a 
l'etre humain un rayonnement ou une grandeur spirituelle, mais ce sont ces 

qualites qui conferent a l'etre humain la dignite de gouverner ou d'occuper 

une position sociale. 

Quoi qu'il en soit, nous deduisons de ce riwayat que les faqih sont les 

representants "en second" du Prophete et les responsabilites qui ont ete 

confiees aux Imams par le Prophete incombent aussi aux faqih et ceux-ci 

doivent accomplir toutes les taches qu'assumait le Prophete, comme le fit 

l'lmam Ali. 

Un autre riwayat qui confirme et corrobore le precedent et qui, du 

point de vue de l'authenticite et des preuves apportees, est superieur au 

premier, nous a ete rapporte par Koleyni. De ce fait meme il devrait etre peu 

fiable (120) mais Sadouq, tenant ce riwayat de Soleyman ibn Khaled (121), a 

affirme qu'il etait juste et digne de confiance (122). En voici le contenu : 

"L 'Imam Hossein a declare: "Evitez de rendre un jugement (de juger quelqu 'un) 
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c.ar cet acte appartient seuLement a /'imam qui, parmi !es musulmans, connait 

parf aitemment le droit (Les procedures juridi.ques et !es Lois) et qui est probe, ainsi 

qu'au Prophete et a son representant. "."(123) 

Comme vous le constatez, celui qui veut gouverner (et juger) doit, en 

premier lieu, etre imam. lei, le terme "imam" est pris dans son sens litteral de 

"chef' et de "guide", et non dans son sens figure et il s'applique done 

egalement au Prophete. Si le terme avait du etre compris au sens propre, 

alors les mots "savant" et "probe" auraient etes superflus. En second lieu, il 

doit "connaitre parfaitement le droit" ; ceci signifie que s'il est imam et ne 

connait pas le droit, c'est-a-dire qu'il ignore les lois et les procedures 

juridiques, i1 ne peut etre juge. Entin, i1 doit etre probe. 

Ainsi, seul celui qui remplit ces trois conditions : etre chef, juriste et 

probe peut devenir juge. Et l'Imam declare ensuite que ces conditions ne sont 

remplies que par le Prophete ou son representant. 

J'ai declare precedemment que la fonction de juge revient au faqih 

probe. C'est une condition essentielle du droit a laquelle on ne peut deroger. 

Nous devons maintenant voir si le faqih remplit ou non les conditions 

(necessaires a l'exercice de la fonction de juge). II est evident que nous 

envisagerons le cas du faqih probe (adel) et non celui de n'importe quel faqih. 

Un faqih, evidemment, connait bien le droit car ce titre designe ceux qui non 

seulement connaissent bien les lois et les procedures juridiques mais qui, de 

plus, connaissent egalement la doctrine, les lois, les principes et la morale de 

l'islam, c'est-a-dire qui sont, dans le plein sens du terme, des theologiens. 

Ainsi, un faqih probe remplit done deux des conditions. La troisieme 

condition etait qu'il soit imam, c'est-a-dire chef. Nous avons dit que le faqih 

probe, du fait qu'il a ete designe par l'Imam, possede le rang d'imam et de 

chef necessaire au juge. Ainsi, l'lmam a declare que ces conditions ne 

s'appliquent qu'au Prophete et a son representant. Comme les faqih ne sont 

pas prophetes, ils sont done les representants du Prophete, c'est-a-dire ses 

heritiers. 

Par consequent, on peut en conclure que le faqih est le representant 

du Prophete et qu'il est, durant la periode de l'occultation, l'imam des 

rn.usulmans et le chef de la nation. II doit etre le juge et nul autre que lui n'a 

le droit de juger. 
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9- A QUI SE REFERER EN CAS DE PROBLEME SOCIAL ? 

Le troisieme riwayat est un firman (124) qui a ete soumis a discussion ; 

nous allons approfondir ce point. Dans le livre Ekmiil al din va etmiim al 

ne'mate (125) i1 est ecrit : 

"ls'hiiq ibn Yaqoub (126) a ecrit une lettre ii l'lmam du temps et lui a 

pose une question ii propos des difficultes qu'il eprouvait et c'est Mohammad ibn 

Osman Amri, le representant de l'lmam, qui l'a transmise. La reponse, ecrite de 

la main meme de l'Imam precise : "En cas d'evenements, adressez-vous aux 

rapporteurs de mes hadiths, car ils ont ma preuve (hojjat) aupres de vous, et moi 

je suis la preuve de Dieu ... . ""(127) 

L'expression "en cas d'evenement" utilisee dans ce riwayat ne renvoie 

pas aux problemes de legislation religieuse ni aux decrets religieux. L'auteur 

de la lettre ne veut pas demander ce qu'il convient de faire quand un 

probleme nouveau de legislation se pose a nous, car la reponse a cette 

question est evidente dans la doctrine chiite et de nombreux hadiths precisent 

qu'il convient de se rapporter a l'avis des faqih (128). M!me a l'epoque des 

Imams on se referait aux faqih et on leur posait des questions de ce type. Une 

personne qui, du temps ou l'Imam etait present, est en relation avec un de ses 

"quatre representants" (nawab arba'a) (129), qui ecrit a l'Imam et r~it de lui 

une reponse sait bien evidemment a qui i1 faut s'adresser en cas de probleme 

concernent la legislation. 

Le sens d'evenement (Jesigne done des evenements sociaux et des 

problemes se posant au peuple musulman ; de fa~n globale et a mots 

couverts, i1 a en fait pose cette question : maintenant que nous ne pouvons 

vous rencontrer, que devons-nous faire en cas d'evenements spciaux ? Quel 

est notre devoir ? Ou bien i1 aura cite un evenement particulier et i1 aura 

demande a qui i1 fallait se referer dans ce cas. 11 semble toutefois que sa 

question ait ete globale et qu'en cas d'evenement ou de difficulte i1 faut en 

referer aux rapporteurs de hadiths, c'est-a-dire aux faqih. "lls sont ma preuve 

aupres de vous et moi je suis la preuve de Dieu." 

Que faut-il entendre par "preuve de Dieu" ? Vous-m!mes, comment 

comprenez-vous cette expression? Si un fait (du Prophete) n'est rapporte que 

par une seule personne (130), est-ce une "preuve" ? Si Zarare (131) rapporte 



62 TROISIEME PARTIE 

un riwayat, devient-il pour cela une "preuve" ? L'lmam du Temps est-il 

semblable a Zarare et si celui-ci rapporte un fait du Prophete, faut-il 

l'accepter et le mettre en pratique ? Quand on dit que le wali-e amr 

(responsable du gouvernement) est la preuve de Dieu, l'est-il dans le domaine 

de la legislation religieuse, pour qu'il eclaircisse pour nous les points 

obscurs ? Si le Prophete avait dit qu'apres lui l'Imam Ali etait sa preuve 

aupres de nous, en aurions-nous deduit que, le prophete n'etant plus, toutes 

les taches qu'il accomplissait devaient l!tre suspendues et qu'il ne restait plus 

qu'une seule chose a faire : eclaircir les problemes de legislation religieuse, et 

que cette reponsabilite avait ete transmise a l'Imam Ali ? Ou bien "preuve de 

Dieu" signifie plutl'.>t que, de ml!me que le Prophete est une preuve de Dieu et 

le referent (marja'*) de tous les hommes ainsi que celui que Dieu a choisi 

comme referent en tous domaines, les faqih, ewe aussi, sont responsables (de 

la gestion) des affaires et referent (marja') de !'ensemble du peuple. 

Est "preuve de Dieu" (hojjat-Allah) celui a qui Dieu a confie la charge 

de tout ce qui concerne la societe, et tout ce qu'il accomplit, ses dires, ses 

actes sont preuve de Dieu (et done ordre) aupres des Iilusulmans. Si 

quelqu'un enfreint ses ordres, cela sera retenu contre lui et lui sera reproche. 

S'il commande que tel travail soit accompli, qu'une peine soit appliquee de 

telle fac;on, que le butin, le zakat ou le khoms soient depenses pour telle 

chose, et que vous n'obeissez pas a ses ordres, lors du jugement dernier Dieu 

le retiendra contre vous. Si, bien qu'il soit present vous vous adressez au 

systeme oppresseur, lors du jugement dernier Dieu vous le reprochera en ces 

termes : J'avais place parmi vous Ma "preuve", pourquoi vous l!tes-vous 

adresse awe oppresseurs et a l'appareil oppressif des tyrans ? Dieu, par la 

presence de l'lmam Ali, desavouera Ses opposants et cewe qui empruntaient la 

mauvaise voie, cewe qui assumaient le khalifat : Mo'awiya, les 'umeyyades, les 

abbassides et cewe qui leur obeissaient et 11 leur reprochera d'avoir usurpe la 

direction des musulmans, d'avoir usurpe le gouvernement et le khalifat alors 

qu'ils n'en etaient pas dignes. 

Dieu interrogera les gouvernants tyranniques et taus les gouvernements 

qui agissaient a l'encontre des principes islamiques et leur demandera : 

pourquoi opprimaient-ils ? Pourquoi, avec !'argent des musulmans, 
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satisfaisaient-ils a leurs caprices ? Pourquoi as-tu• organise une ftte pour 

celebrer un millenaire (132) ? Pourquoi as-tu utilise les biens du peuple pour 

rnter somptueusement un "couronnement" (133) ? S'il (le chah) repond 

qu'etant donne la situation a cette epoque i1 ne pouvait etre juste, ou bien 

qu'il ne pouvait pas ne pas posseder Cour et palaces, palais et chateaux 

somptueux et qu'il a rnte son couronnement afin de presenter son 

gouvernement et les progrts accomplis, alors Dieu lui repondra qu' Ali, lui 

aussi, etait gouvernant (hakem), qu'il dirigeait les musulmans et une vaste 

contree islamique. 11 lui demandera lequel des deux etait le plus soucieux de 

la grandeur de l'islam, des musulmans et de la terre d'islam ; lequel des deux 

dirigeait le pays le plus grand ! La taille de ton royaume est insignifiante par 

rapport a l'etendue des terres que dirigeait Ali : l'Irak, l'Egypte, le Hedjaz et 

l'lran etaient ses provinces. Et pourtant le si~ge de son gouvernement n'etait 

qu'une mosquee. C'est dans un coin de cet edifice qu'il avait installe son 

palais de justice ; c'est la aussi que ses armees se preparaient, de la qu'elles 

partaient. Ceux qui partaient a la guerre priaient, ils etaient pieux, et vous 

avez vu comment ils ont progresse et ce qu'ils ont accompli (134). 

Aujourd'hui, les faqih de l'islam sont la "preuve" auprts des hommes, 

ainsi que le fut le PropMte ; la direction de toutes les affaires lui avait ete 

confiee et celui qui lui desobeissait devait en repondre. Les faqih sont, par le 

biais des Imams, "preuve" auprts des hommes. Tout ce qui concerne les 

musulmans leur a ete confie : la direction du gouvernement, la gestion des 

affaires, la perception et la depense des revenus publics ; ceux qui 

transgresseraient leurs ordres auraient a en repondre devant Pieu. 11 n'y a 

aucun doute a avoir sur la fa~n dont nous venons d'expliquer ce riwayat. 

Pourtant, son authenticite est leg~rement sujette a caution (135) ; mais s'il est 

vrai, ii ne fait que confirmer ce que nous venons d'affirmer. 

• Le passage au tutoiement est ra,flateur : c'est maintenant directement au shah que 

l'imam s'adresse, passant du cas gfnfral il l'ex:emple particulier de l'lran. Il faut garder 

pr~ent il !'esprit que ces discours ont ftf pronnon~ avant la victoire de la ~olution 

islamique. NdT 
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10- UN VERSET DU CORAN : 

Un autre riwayat qui confirme notre propos est celui qui porte le nom 

de Maqbule (136) de 'Amr ibn Hanz.ale. Ce riwayat citant un verset du Coran, 

i1 est necessaire que, dans un premier temps, nous discutions ce verset et ceux 

qui le precedent pour en eclaircir partiellement le sens ; nous pourrons ainsi, 

dans un second temps, nous pencher sur ce riwayat. 

"Dieu VOUS commande, en verite, de rendre aux gens leur depot, et quand 

vous jugez entre les gens, de juger avec equite. Oui, c'est le meilleur, a quoi Dieu 

vous exhorte. Dieu demeure, en verite, Celui Qui entend, Qui sait. 

Ho les crayants I Obeissez a Dieu, et obeissez au message, et a ceux 

d'entre vous qui detiennent le commandement (wali-e amr). Puis, si vous vous 

disputez en quoi que ce soit, renvayez-le devant Dieu et le Messager, si vous 

crayez en Dieu et au lour demier. C'est la meilleure chose et le plus beau 

refuge." (137) 

Dieu a commande de "rendre aux gens ( aux proprietaires) leur depot". 

Certains pensent que par "depot", on doit entendre le depot concernant la 

creation (c'est-a-dire les biens des personnes) ou le Createur (c'est-a-dire les 

lois religieuses) et que "restituer le depot divin" signifierait appliquer les lois 

religieuses telles qu'elles sont (138). D'autres pensent que par "depot" i1 faut 

entendre "imamat" (139). Dans les riwayat, i1 est declare que le sens de ce 

verset refere bien aux Imams (a "nous" puisque l'auteur est l'un d'eux) (140). 

Car Dieu, le Tr~ Haut, a commande au wali-e amr (le. Prophete et les 

Imams) de restituer a ses gens le wilayat (autorite) et l'imamat. Ceci signifie 

que le Prophete transmet le wilayat a l'Imam Ali, et celui-ci au wali suivant, et 

ainsi de suite. 

Dans ce verset, i1 est dit "quand vous jugez entre les gens, jugez avec 

equite". Ce propos s'adresse a ceux qui gouvernent, qui tiennent entre leurs 

mains la charge de l'Etat, et non a ceux qui jugent, car le juge ne fait que 

juger, i1 ne gouverne pas dans le plein sens du terme. Le juge n'est que 

partiellement gouvernant (hakem) et i1 ne prononce que des sentences 

judiciaires, non des ordonnances administratives. Ainsi, dans les differents 

systemes gouvernementaux de ces siecles derniers, les juges (le pouvoir 

judiciaire) ne representent qu'un des trois pouvoirs gouvernementaux, non 
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!'ensemble du pouvoir gouvememental, car deux autres pouvoirs, celui du 

conseil des ministres ( executit) et celui du parlement (legislatif et 

planificateur) existent aussi. Fondamentalement, la justice est une des 

branches du gouvemement, une des actions gouvemementales. Ainsi, nous 

devons accepter le fait que le verset et !'expression "quand vous jugez" ont ete 

reveles a propos du gouvemement et celui-ci comprend les juges et tous les 

responsables du gouvemement. Quand le "depot" divin, qui doit etre rendu a 

ses gens, represente !'ensemble des affaires religieuses, une de celles-ci est 

done le gouvemement. De plus, selon ce verset, chacune des taches 

gouvernementales doit etre accomplie selon les principes de la justice, 

c'est-a-dire sur la base des lois islamiques et des decrets religieux *. Le juge ne 

doit pas rendre de jugement en s'appuyant sur le faux (batel), c'est-a-dire les 

lois non islamiques, et les procedures juridiques dont il fait usage, ainsi que 

les lois sur lesquelles il s'appuie pour rendre ses jugements, doivent etre 

islamiques. Ceux qui, dans le parlement, s'occupent de dresser des plans et qui 

elaborent des programmes pour le pays, comme par exemple le budget de 

l'Etat, doivent determiner de fa~n juste le montant des kharaj touchant les 

agriculteurs travaillant les terres publiques ; celui-ci ne doit pas etre si eleve 

qu'il les frapperait durement. Des imp6ts importants entraineraient la 

disparition des agriculteurs et causeraient des dommages aux terres publiques 

(qui seraient alors inexploitees) et a !'agriculture du pays. Ceux qui executent 

les jugements penaux et qui, par exemple, infligent les peines, ne doivent pas 

depasser les limites fixees par la loi : ils ne peuvent pas donner un coup de 

plus ou offenser le coupable. Un jour, l'lmam Ali coupa la main de deux 

voleurs ; cependant il leur temoigna ensuite tant d'affection, les soignant et 

s'occupant d'eux, que ceux-ci devinrent ses fervents partisans (141). Ou bien, 

quand il entendit que l'armee tyrannique de Mo'awiya avait enleve l'anneau 

d'or qu'une femme, membre d'une minorite, portait au pied, il en fut si afflige 

• Contrairement au texte persan, Jes lignes qui vont suivre ont ete decoupees en phrases, 

par desir de clarte, alors que c'est la mfme idee qui est developpee : ce verset ordonne 

d'agir selon le justice et Jes juges, Jes parlementaires, ceux qui appliquent Jes peines et le 

gouvemeur en sont des exemples. NdT. 
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qu'il affirma dans un discours (142) que si quelqu'un en mourrait (de chagrin) 

on ne pourrait lui en faire reproche. Pourtant doue d'une telle sensibilite, ii 

lui est aussi arrive de tirer son epee et, avec une grande force, de tuer des 

individus corrompus. Tel est le sens de la justice (idiUat). Le Prophete fut un 

gouvemant probe. Et quand ii donna l'ordre de s'emparer de telle localite, de 

brdler telle maison, de decimer telle tribu nuisible a l'islam, aux musulmans et 

a la patrie, ii donna ces ordres en toute &{uite. Si dans une telle situation, ii 

ne les avait pas donnes, ii aurait agi a l'encontre de la justice, car ii n'aurait 

pas pris en compte la situation de l'islam, des musulmans et de tous les 

hommes. Celui qui gouveme les musulmans et la communaute humaine doit 

toujours avoir present a !'esprit l'interet commun et le bien public, et doit 

oublier ses propres interets et ses sentiments personnels. C'est pourquoi 

l'islam a sacrifie beaucoup d'hommes pour le bien de la societe et que, pour le 

bien de l'humanite, ii a aneanti beaucoup d'individus. II a elimine beaucoup 

de tribus car elles etaient source de corruption et nuisaient a la societe. Le 

Prophete a aneanti la tribu juive de Bani Qoraiza car c'etait une communaute 

agitee qui corrompait la societe musulmane et qui avait cause des torts a 
l'islam et au gouvemement islamique (143). Fondamentalement, le croyant 

doit posseder, entre autres, ces deu:x qualites : appliquer la justice avec la plus 

grande rigueur et ne montrer aucune sensiblerie en ce domaine et, d'autre 

part, faire preuve quand ii le faut de la sensibilite et de la compassion les plus 

grandes. Pour la societe, ii est un asile et un refuge. Les musulmans et les 

non-musulmans, a l'ombre de son gouvernement, doivent jouir de la securite 

et de la paix, vivre dans la tranquilite et ne pas connaitre la peur. Si le peuple 

a peur de ces gouvemants (qui nous dirigent ici), c'est que leur pouvoir ne 

repose pas sur la Loi, ce sont des imposteurs. Quand c'est quelqu'un qui 

ressemble a I'lmam Ali qui gouveme, dans le cadre du gouvernement 

islamique, seuls ont peur les traitres, les oppresseurs, les tyrans et les 

usurpateurs, tandis que le commun du peuple n'a aucune raison d'etre inquiet 

ou effraye. 

Le deu:xieme verset que nous avons cite dit : "Ho Les croy~nts ! Obeissez 

a Dieu, et obeissez au messager et a ceux d 'entre vous qui detiennent le 

commandement (wali-e amr ). Puis, si vous vous disputez en quoi que ce soit, 

renvoyez-le devant Dieu et le Messager, si vous croyez en Dieu et au lour demier. 
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C'est la meilleure chose et le plus beau refuge." 

Selon les riwayat, la premiere partie du premier verset ("Dieu vous 

commande en verite de rendre au gens leur depot ... ") se rapporte aux Imams et 

la deuxieme partie, relative a la justice ("et quand vous jugez entre les gens, 

jugez avec equite") concerne les gouvernants, tandis que le deuxieme verset 

("obeissez a Dieu") s'adresse a la communaute des musulmans (144). II leur 

commande d'obeir a Dieu en se conformant aux decrets divins, et d'obeir au 

Prophete et a ses wali-e amr (c'est-a-dire les Imams) en mettant en pratique 

leurs enseignements et en observant les ordres qu'ils donnent quand ils 

gouvernent. 

J'ai declare precedemment que l'obeissance aux commandements de 

Dieu differe de l'obeissance aux commandements du Prophete. Le Prophete 

ne peut rien ordonner en ce qui concerne la prierer ; s'il encourage Jes gens a 
prier, c'est en confirmation et en application des ordres divins. Et nous aussi, 

quand nous prions, nous obeissons a Dieu. 

L'obeissance au Prophete differe de l'obeissance a Dieu. Les 

commandements du Prophete sont ceux qu'ils prononce lui-meme, ce sont Jes 

ordres concernant le gouvernement. Par exemple, quand ii dit aux musulmans 

d'obeir a l'armee d'Issamat ou qu'il explique comment garder les frontieres, 

ou prelever les imp6ts, comment se comporter avec Jes gens, etc, ce sont des 

ordres prophetiques. Dieu a rendu pour nous obligatoire l'obeissance au 

Prophete et aux wali-e amr qui, selon Jes fondements de notre ·doctrine, sont 

les Imams. Obeir aux ordres des wali-e amr, qui sont relatifs au 

gouvernement, ce n'est qu'obeir a Dieu, dans le sens bien sur ou c'est Dieu 

Lui-meme qui a ordonne d'obeir au Prophete et aux wali-e amr. 

Dans l'autre partie de ce verset, Dieu affirme : "Puis, si vous vous 

disputez en quoi que ce soit, renvoyez-le devant Dieu et le messager, si vous 

croyez en Dieu et au lour demier. C'est la meilleure chose et le plus beau refuge." 

Les conflits survenant entre Jes individus sont de deux natures. Dans un 

cas, a propos de quelque chose, un differend voit le jour entre deux individus 

ou deux groupes. Par exemple, l'un dit qu'on lui doit de l'argent, l'autre le nie 

et le conflit doit etre tranche selon la Joi religieuse ou le droit coutumier. 

Dans ce cas, ii faut en referer au juge qui doit examiner la question et rendre 

un jugement. II s'agit ici de proces juridiques. Dans l'autre cas, ii n'y a pas 
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litige mais oppression ou crime. Par exemple, un imposteur s'est empare de 

force des biens d'un autre, ou bien les a dilapides, ou bien encore un voleur 

s'est introduit au domicile d'une personne et s'est empare de ses richesses. 

Dans cette situation, qui est celle des affaires penales et non juridiques ou 

des affaires ou ces deux aspects sont meles, ii faut tout d'abord que le 

procureur general, qui est le gardien des lois et le defenseur de la societe, 

intervienne et delivre un acte d'accusation. Ensuite, le juge examine le dossier 

et rend un jugement ; celui-ci, qu'il soit d'ordre penal ou juridique, est mis a 
execution par d'autres personnes, les executants. 

Le Coran affirme : "Si vous vous disputez en quoi que ce soit, renvoyez-le 

devant Dieu et le messager. ". Si, au sujet d'un probleme quel qu'il soit, un 

differend apparait parmi vous, referez-vous pour les lois a Dieu et pour leur 

application au Prophete. Celui-ci, en effet, doit recevoir les lois de Dieu et les 

appliquer (en ce monde). En cas de litige (c'est-a-dire dans le premier cas 

evoque plus haut) c'est le Prophete qui, en qualite de juge, intervient et rend 

un jugement. (Dans le deuxieme cas), s'il y a oppression ou injustice, c'est 

egalement au Prophete qu'il faut s'adresser car, du fait qu'il est le chef du 

gouvernement islamique, ii se doit de delivrer un acte d'accusation, d'envoyer 

des agents et de retablir la justice. Chaque fois que le Prophete est celui a qui 

l'on se refere, les Imams le seront aussi. Et obeir aux Imams c'est obeir au 

Prophete. 

En resume, ces differents versets ("Quand vous jugez entre Les 

hommes .. . ", "obeissez a Dieu et obeissez au Prophete ... " et "Si vous vous disputez 

en quoi que ce soit ... ") concernent le gouvernement ainsi que la justice, et non 

exclusivement cette derniere, si l'on excepte quelques versets qui, reveles a 

propos du gouvernement, doivent etre pris dans le sens de "l'executif". 

Dans le verset qui fait suite a ceux-ci, ii est declare : "N'as-tu pas vu 

ceux-la qui, en verite, pretendent croire en ce que /'on a fait descendre vers toi et 

ce qu 'on a fait descendre avant toi_, - tout en voulant prendre pour juge le 

Rebelle (Taqut), a/ors que c'est a Lui qu'on leur a commande de mecroire ?" 

Si nous n'affirmons pas que Taqut* s'applique, de fa<;on · generale, aux 

gouvernements oppresseurs et illegitimes qui se sont insurges contre le 

gouvernement divin et ont institue leur propre gouvernement, nous devons 

cependant accepter que ce terme designe a la fois les juges et les gouvernants 
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car, en general, celui qui veut intenter un proces, demander justice ou chatier 

un tyran doit s'adresser pour cela aux autorites judiciaires ; et.Ies jugements 

sont appliques par des executants qui sont generalement connus des 

gouvernants. Dans les gouvernements oppresseurs, les juges, les executants ou 

les personnes occupant d'autres fonctions sont taqut* car ils desobeissent aux 

decrets divins et s'insurgent contre eux, fixent les lois selon leur bon plaisir, et 

ce sont ces lois qu'ils appliquent et selon elles qu'ils jugent. Dieu a ordonne 

de "mecroire" en eux, c'est a dire de se rebeller contre eux, contre leurs ordres 

et leurs lois. 11 est evident que ceux qui veulent agir ainsi envers le taqut*, 

c'est-a-dire refuser d'obeir aux gouvernements injustes, auront a endosser un 

devoir bien lourd, mais ils devront l'assumer dans la mesure de leurs forces et 

de leurs possibilites. 

11- LE MAQBULE DE 'AMR IBN HANZALE 

Nous allons maintenant nous pencher sur le Maqbule de 'Amr ibn 

Hanzale (145) et en examiner la teneur et la signification. 

"'Amr ibn Hanzale declare: "J'ai inte"oge /'Imam Sadeq au sujet de dew: 

amis chiites qui se disputaient a propos d'un pret ou d'un heritage et s'etaient 

adresses au juge pour reg/er ce probleme : j'ai demande si cela etait perm.is. II 

repondit : "Quiconque s'adresse a eu.x, apropos d 'un litige juste ou injuste, s'est 

adresse en fait au Taqut (c'est-a-dire a un pouvoir illegi.time) et tout ce qu 'ii 

obtiendra du fait de leurs jugement, ii l'aura obtenu, en verite, de fafon illicite 

(haram), meme s'il etait reellement dans son droit, car ii l'aura obtenu grace au 

jugement et a /'approbation du Taqut en qui Dieu nous a ordonne de mecroire. 

Dieu affirme : " ... tout en voulant prendre pour juge le Taqut, alors que c'est a Lui 

qu 'on leur a commande de mecroire. "". · J'ai demande ce qu 'ii fallait qu 'ils 

f assent. II a declare : "/ls doivent chercher qui, parmi vous, a rap po rte nos 

hadiths et etudie le licite (halal) et l'illicite (haram), est devenu expert et connait 

nos decrets et nos lois. C'est lui qu 'ii faut choisir comme juge et arbitre, car je 

l'ai designe comme votre gouvemant (hakem). ". "(146) 

Comme on peut le constater d'apres le contenu de ce riwayat et d'apres 

la citation du Coran qu'utilise l'lmam, le sujet de la question est general et 
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l'lmam y repond par une obligation d'ordre general. J'ai declare 

precedemment que pour regler un differend juridique ou meme penal, il 

fallait en referer aux juges, aux autorites judiciaires et, globalement, aux 

autorites gouvernementales. Le recours au juge a pour but de determiner qui 

a raison, de mettre fin au conflit et de determiner la peine ; le recours aux 

agents executifs doit permettre d'obliger la partie fautive a accepter la 

sentence ou a se plier au jugement juridique ou penal. Cependant, dans ce 

riwayat, il est demande a l'lmam s'il faut s'adresser aux rois, aux autorites 

gouvernementales et aux juges. 

12- L'INTERDICTION DE RECLAMER JUSTICE AUPRES DES 

POUVOIRS ILLEGITIMES 

Dans sa reponse, l'Imam defend done de s'adresser aux autorites 

gouvernementales illegitillles, aussi bien executives que judiciaires. ll ordonne 

a la nation musulmane de ne pas avoir recours aux rois et aux gouvernements 

oppresseurs, ni aux juges qui sont a leur service, meme si les musulmans ant 

le droit pour eux et veulent le faire valoir. Meme le croyant dont on a tue le 

fils ou pille la maison n'a pas le droit de s'adresser aux gouvernants 

oppresseurs pour demander que l'affaire soit jugee. Pareillement, si on lui 

doit de l'argent et qu'il a un temoin, il ne peut en referer aux juges asservis et 

aux agents du pouvoir oppresseur. Si, dans une telle situation, il s'adressait a 

eux, il se tournerait vers le taqut*, c'est-a-dire vers les autorites illegitimes et 

si, par l'entremise de ces autorites ou de cet appareil (judiciaire) illegitime, il 

obtenait que lui soit accorde ce a quoi il a un droit certain, il aurait obtenu 

quelque chose d'illicite (haram) et n'aurait pas le droit ·d'en prendre 

possession. Certains faqih vont jusqu'a affirmer que dans les cas particuliers 

(147), si par exemple votre manteau a ete vole et que vous arrivez a le 

reprendre gn'ice a l'intervention d'un gouvernant oppresseur, vous ne pourrez 

plus alors le porter(148). Meme si, dans ce cas precis, nous ne sommes pas 

d'accord avec cette prise de position, nous ne doutons pas, de fa~on generate, 

de la veracite de cette loi. Par exemple, si quelqu'un a qui de l'argent est du 

s'adresse, pour faire valoir son droit, a des autorites autres que celles que 
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Dieu a designees et qu'il entre ainsi en possession de son argent, ii n'aura pas 

le droit de l'utiliser. Ceci est une exigence des lois religieuses. 

13- LES LOIS POLITIQUES DE L'ISLAM 

C'est une loi politique de l'islam. C'est une Joi qui a pour consequence 

que Jes musulmans doivent s'abstenir de faire appel aux pouvoirs illegitimes et 

aux juges qui leur sont subordonnes, afin que disparaissent l'appareil 

gouvernemental oppressif et non islamique et ces vastes institutions 

judiciaires qui nc font que causer d'innombrables ennuis au peuple, afin que 

s'ouvre la voie pour Jes Imams et pour ceux qui ant rec;u d'eux le droit de 

gouverner et de juger. Le but premier de cette Joi est d'empecher Jes 

souverains et Jes juges qui en sont Jes agents de servir de reference et de 

recours au peuple. L'islam a ainsi annonce a la nation que ceux-ci ne sont pas 

des references. Dieu a ordonne aux hommes de ne pas avoir foi en ces 

souverains et en ces gouvernants oppresseurs (de se rebeller contre eux). Et 

ceci est incompatible avec le fait de se referer a eux. Si vous n'avez pas foi en 

eux et que vous les reconnaissez comme indignes et tyranniques, vous ne 

devez pas vous adresser a eux. 

14- LES ULEMAS SONT LES REFERENTS 

D'apres ceci, quel est done le devoir de la nation musulmane ? Et en 

cas d'evenements particuliers, que doit-elle faire et a qui doit-elle .s'adresser ? 

L'Imam a declare : "Ils doivent chercher qui, parmi vous, a rapporte nos hadiths, 

etudie le licite et l'illicite, est devenu expert et connaft nos decrets et nos lois. ". En 

cas de litige, ii faut s'adresser a ceux qui rapportent Jes hadiths, qui, d'apres 

les lois, connaissent ce que Dieu a institue licite ou illicite et qui, selon Jes 

lois de la raison et de la religion, connaissent "nos lois". L'lmam n'a laisse 

place a aucune incertitude afin que nu! ne puisse affirmer que Jes simples 

rapporteurs de hadiths sont aussi referents et gouvernants. II a mentionne 

toutes Jes conditions necessaires dans le detail : que, selon !es !~is, ils puissent 
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donner leur avis sur le licite et l'illicite, qu'ils connaissent les decrets et les 

lois afin de pouvoir reconnaitre les riwayat qui ont ete enonces par 

dissimulation* (taqiye) ou pour d'autres motifs mais qui sont contraires a la 

realite. Et il est evident que la connaissance des decrets et des hadiths differe 

de la simple narration des hadiths. 

15- LES ULEMAS SONT DESIGNES POUR COMMANDER 

L'Imam declare : " ... c'est Lui qu 'il faut choisir comme juge et arbitre, car je 

l'ai designe comme votre gouvemant (hilkem)". 

Selon cette affirmation, celui qui remplit les conditions necessaires est 

designe par l'Imam comme responsable des musulmans en ce qui concerne le 

gouvernement et la justice ; les musulmans n'ont pas le droit de s'adresser a 

quelqu'un d'autre que lui. Ainsi, si un imposteur a usurpe vos biens, la 

personne a laquelle il faut se referer est celle que l'imam a designee. Si vous 

etes en conflit avec quelqu'un a propos d'une dette, et que vous avez besoin 

que ceci soit prouve, c'est encore au juge designe par l'Imam que vous devez 

faire appel et vous ne pouvez pas vous adresser a quelqu'un d'autre. Ceci est 

le devoir general de tous les musulmans et pas seulement celui de 'Amr ibn 

Hanzale dans cette situation particuliere. 

Cet ordre donne par l'Imam est global et s'adresse a tous. Tout comme 

l'Imam Ali durant la periode de son gouvernement "effectif' nommait les 

gouverneurs, les representants et les juges auxquels devaient obeir !'ensemble 

des musulmans, l'Imam Sadeq est lui-aussi le wali-e amr absolu (motlaq), ii 

gouverne sur tous les ulemas, les faqih et les hommes et ii peut designer les 

gouvernants et les juges pour la periode ou ii est en vie et la periode ou ii ne 

sera plus. Et c'est ce qu'il a fait : il a donne aux faqih cette charge et les a 

nomme "gouvernants" pour que l'on ne puisse pas penser que seules les 

affaires judiciaires soot concernees et que les autres domaines ne soot pas 

incl us. 

Du contenu de ce riwayat et du verset qui y est cite, on deduit que la 

question n'est pas simplement de designer un juge et que l'Imam ne s'est pas 

contente de cela, auquel cas ii se serait abstenu de preciser que c'ctait, en tous 
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domaines, le devoir des musulmans, laissant ainsi sans reponse une des deux 

questions concernant le fait de faire appel aux pouvoirs illegitimes. 

Ce riwayat est une evidence et on ne peut douter ni de son authenticite 

ni de ses affirmations (149). On ne peut douter du fait que l'Imam ait designe 

les faqih pour gouverner et rendre la justice. Et il appartient a !'ensemble des 

musulmans d'obeir a ce firman de l'Imam. 

Pour clarifier encore ce point, je voudrais citer le riwayat d'Abou 

Khadija (150) qui le confirme. 

16- DISCUSSION DU RIWAYAT D'ABOU KHADIJA 

Abou Khadija, l'un des compagnons dignes de confiance de l'Imam 

Sadeq, declare : "L'Imam Sadeq m'a charge de transmettre ce message ii nos 

amis ( chiites) : "Quand survient parmi vous une riwalite ou un litige, ou quand ii 

propos d'une (somme) donnee ou refue un dijferend voit le jour, pour que 

l'affaire soit traitee ou jugee ne vous adressez pas ii une de ces assemblees 

ma/veil/antes. Faites de l'un d'entre vous qui connait le licite (halal) et l'illicite 

(haram) un juge et un arbitre, car je l'ai institue comme juge entre vous. Et que 

jamais certains d'entre vous ne portent plainte contre d'autres d'entre vous aupres 

des pouvoirs regnants oppresseurs. "(151) 

L'expression utilisee dans le riwayat (une rivalite ou un litige) designe 

les differends juridiques. A savoir qu'en cas de differends juridiques, de litige 

ou de querelle, il ne faut pas s'adresser a "ces assemblees ma/veil/antes". 

Puisqu'a la suite de ces propos l'Imam affirme : "car je l'ai institue comme juge 

entre vous", il est evident que ce terme (d'assemblees malveillantes) designe les 

juges qui tenaient leurs fonctions des pouvoirs regnants illegitimes de cette 

epoque. A la fin du hadith, il affirme : "Et que jamais certains d'entre vous ne 

portent plainte contre d'autres d'entre vous aupres des pouvoirs regnants 

oppresseurs". Ceci signifie que dans les affaires qui concernent le pouvoir 

executif, la non plus, il ne faut pas s'adresser a eux. Meme si le terme utilise 

designe de fa~n generale la puissance regnante oppressive et illegitime et 

qu'il inclut tous les gouvernants non musulmans et les trois pouvoirs legislatif, 

executif et judiciaire, prenant en compte le fait que faire appel a un juge avait 
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ete evoque precedemment, ii est evident que ce terme s'applique a un autre 

groupe, a savoir les executants. Ainsi, pour deux raisons, la derniere phrase du 

texte n'est pas une repetition de ce qui a deja ete dit, c'est-a-dire !'interdiction 

de s'adresser aux "assemblees malveillantes". Premierement, l'Imam a interdit 

de s'adresser au juge appartenant a ce groupe malveillant pour toutes Jes 

affaires qui sont de son ressort, c'est-a-dire !'investigation, l'etablissement de 

la verite ou autres, et ii a etabli clairement qu'il est du devoir de ses partisans 

de s'adresser au juge designe par Jui. Deuxiemement, ii a egalement interdit 

que l'on s'adresse aux monarques. II est, de ce fait, evident que la question de 

juger est distincte de celle d'avoir recours au monarque et que celles-ci 

constituent deux sujets distincts. 

Dans le riwayat de 'Amr ibn Hanzale, ou il est dit qu'il ne taut pas 

s'adresser aux monarques et aux juges, ces deux fonctions sont evoquees, alors 

que dans ce riwayat il est seulement fait mention de la nomination du juge. 

Dans le riwayat de 'Amr ibn Hanzale, c'est le juge mais aussi le gouvernant 

charge de l'executif qui ont ete evoques. 

17- LES ULEMAS ONT-ILS ETE ENSUITE DEMIS DE LEURS 

FONCTIONS? 

Selan ce riwayat, pour la periode ou il etait vivant, l'Imam a charge les 

faqih de la fonction de juge et, selon le riwayat de 'Amr ibn Hanzale, il leur a 

confie les deux fonctions de chef et de juge. Nous devons maintenant 

examiner si, apres le deces de l'Imam, les faqih sont automatiquement releves 

de cette charge et si taus les juges et gouverneurs que les Imams avaient 

nommes sont demis de leur paste des qu'eux-memes ont cesse d'etre. 

Exception faite de la situation et de l'autorite (wilayat) de l'Imam Ali 

qui etait particuliere, et compte tenu du fait que, selon la tradition chiite, tous 

les ordres des Imams doivent etre executes tant de leur vivant qu'apres leur 

mort, nous devons examiner ce qu'il advient des postes et des fonctions pour 

lesquels des individus particuliers ont ete designes. 

Dans taus les regimes du monde - monarchiques, republicains ou 

autres -, si le monarque ou le president de la republique decedent ou si un 
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bouleversement de la situation entraine un changement de regime, les postes 

(civils) et les fonctions militaires ne sont pas affectes. Par exemple, le grade 

d'un general de division ne lui sera pas automatiquement retire, un 

ambassadeur ne sera pas demis de ses fonctions, le ministre des finances, le 

prefet, le maire n'auront pas a quitter leur poste. Bien sftr, le nouveau regime 

et le nouveau gouvemement peuvent les demettre de leur charge, mais cela ne 

se fait pas de fa"°n automatique. Par contre, il existe des choses qui 

disparaissent d'elles-m~mes comme, par exemple, l'autorisation d'accomplir 

des actions louables (152) ou le mandat que le faqih donne a telle personne 

pour accomplir une certaine tache dans une ville determinee. Mais si le faqih, 

par exemple, a designe un tuteur pour un mineur ou un executeur 

testamentaire pour une oeuvre pieuse, cette fonction ne disparait pas au deces 

du faqih et demeure effective. 

18- LA PERMANENCE DES FONCTIONS DE L'ULEMA 

Les fonctions de direction et de justice que les Imams ont attribuees au 

faqih sont, elles aussi, permanentes (preservees a jamais). L'lmam, qui prend 

tout en compte et qui ne peut commettre de negligence, sait que dans les 

differentes sortes de gouvernement dans le monde, malgre le depart du chef, 

les fonctions et les postes des individus sont preserves. Si l'Imam avait voulu 

qu'avec son depart les fonctions de direction et de justice dont il avait charge 

les faqih leur soient retirees, il aurait dO preciser que cette fonction n'est 

attribuee au faqih que durant la periode ou il est vivant et qu'apr~s son deres 

elle lui est enlevee. En consequence, selon ce riwayat, les ulemas de l'islam 

sont investis par l'Imam de la fonction de gouverner et de rendre la justice, et 

cette fonction l~ur est pour toujours reservee. L'hypotMse que l'Imam suivant 

ait aboli cette loi et demis les faqih de cette fonction est injustifiee, car 

l'Imam declare que pour faire valoir son droit, il ne faut pas s'adresser aux 

monarques et a leurs juges, que cela equivaut a s'adresser au Taqut ; il 

s'appuie ensuite sur un verset du Coran declarant que Dieu a ordonne de 

mecroire au Taqut* et, enfin, il donne un juge et un dirigeant aux hommes. Si 

l'lmam lui succedant supprimait cette fonction sans designer un autre 
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dirigeant et juge, que serait alors le devoir des musulmans ? Que devraient-ils 

faire en cas de differend et de litige ? Devraient-ils fadresser aux 

"malveillants" et aux oppresseurs, ce qui equivaut a s'adresser au Taqut* et est 

contraire a l'ordre de Dieu ? Ou devraient-ils se croiser les bras et n'avoir ni 

recours ni refuge ? Devraient-ils vivre dans une situation d'anarchie ou celui 

qui voudrait voler le bien d'autrui, violer son droit ou commettre n'importe 

quel acte le pourrait ? 

Nous sommes certains que l'Imam Sadeq ayant attribue aux faqih une 

telle charge, l'Imam* Moussa ibn Ja'far ou les Imams suivants ne l'ont pas 

contredit. C'est-a-dire qu'il est impossible qu'ils l'aient contredit et qu'ils aient 

declare qu'en ce qui concerne leurs affaires, les musulmans ne doivent pas 

s'adresser aux faqih probes (adel) ou bien qu'ils doivent en referer aux 

monarques ou se croiser les bras jusqu'a ce que leurs biens . soient voles. Bien 

sftr, si un Imam a nomme un juge dans une ville, apres son deces !'Imam 

suivant peut revoquer ce juge et le remplacer par un autre ; ii ne peut 

cependant, de fa~n generale, modifier (la nature) des postes et des fonctions 

telle qu'elle a ete definie. C'est un fait evident. 

Le riwayat que je voudrais citer maintenant confirme ces paroles. Si 

nos arguments s'appuyaient uniquement sur un riwayat, nous ne pourrions 

prouver la veracite de nos affirmations. Cependant l'essentiel de notre propos 

a ete enonce et les riwayat que nous avons cites precedemment constituent 

des preuves completes. 

19- LE RIWAYAT SAHIHE-YE QADDAH 

Ali ibn Ibrahim, le tenant ( ... ) d'Abdellah ibn Mimoun (153) a rapporte 

que l'lmam Siideq a affirme que le prophete a declare: "Dieu ouvre les voies du 

paradis ii ceux qui cheminent ii la recherche du savoir ; et les anges, pour 

exprimer leur contentement (ou celui de Dieu), deploient leurs ailes pour celui qui 

etudie, et pour lui tous ceux qui sont sur la te"e, tous ceux qui sont dans le ciel et 

meme les poissons dans la mer implorent le pardon. Et la superiorite du savant 

sur l 'homme pieux est semblable ii la superiorite de la pleine lune sur les etoiles. 

Et, en verite, les savants sont les heritiers des prophetes. Et les prophetes ne 
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laissent aucun bien materiel en heritage, ils laissent leur science en heritage. 

Aussi quiconque acquiert une part de science s'est empare d'une richesse 

considerable." (154) 

Les rapporteurs de ce hadith sont tous fl.ables, mais le pere d' Ali ibn 

Ibrahim (155) (Ibrahim ibn Hachem) (156) n'est pas seulement digne de 

confiance, c'est une personne dont la fiabilite est tr~ grande. Ce hadith a 

egalement ete rapporte, avec de legeres modifications dans le contenu, dans 

un document dont la chaine de transmission est plus faible ou, plus 

exactement, dont la chaine de transmission est correcte jusqu'a Abolbokhtari 

(157), qui jouit quant a lui d'une faible fiabilite. Voici ce riwayat. 

20- LE RIWAYAT D'ABOLBOKHTARI 

L 'Imam Sadeq a declare : "Les ulemas sont /es heritiers car les prophetes 

ne laissent en heritage aucun bien materie~ mais ils laissent en heritage le recit 

(hadith) de leurs paroles. Ains~ quiconque reroit une part de leurs hadiths a reru, 

en verite, une richesse considerable. Aussi observez parmi quelles personnes vous 

prenez vos ulemas car parmi nous, la famille (Ahl-el beit) du Prophete, ii se 

trouve des individus probes et agissant en bien qui eloignent (preservent) la 

religi.on des travestissements de ceux qui exagerent, de /'alteration des injustes et 

de /'interpretation des sots." (ils purifient la religion des modifications des 

malveillants, des alterations des ignorants et de choses semblables.) (158) 

21- L'EXAMEN DU RIWAYAT 

Notre but, en citant ce riwayat auquel feu Naraqi lui aussi accorde foi 

(159), est d'eclaircir le sens de !'expression "les ulemas sont /es heritiers (des 

prophetes)" qu'il comporte. Nous devons aborder plusieurs points. 

1- Qui est designe par le terme "ulema" ? Est-ce la communaute 

(Ummat*) ? Ou bien s'agit-il des Imams ? Certains ont suppose que ce terme 

s'appliquait aux (douze) Imams (160). Pourtant ii semble qu'il s'applique aux 
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ulemas de la communaute (Ummat"'), et le hadith lui-meme indique qu'il ne 

peut s'agir des Imams, car les qualites qui leur sont attribuees sont differentes 

de celles mentionnees ici. La phrase : "(les prophetes) laissent en heritage le 

recit de leurs paroles. Aussi quiconque refoit une part de leurs hadiths a refU, en 

verite, une richesse considerable." ne peut decrire les Imams"'. Cette phrase 

atteste done bien que c'est des ulemas qu'il s'agit. De meme, dans le hadith 

d'Abolbokhtari, apres la phrase "les ulemas sont /es heritiers (des prophetes)", 

on trouve : "Aussi observez parmi quelles personnes vous prenez vos ulemas", 

qui apparemment veut exprimer l'idee que les ulemas sont les heritiers des 

prophetes mais qu'il faut cependant faire attention au fait de savoir parmi 

quelles personnes on doit choisir les ulemas, afin qu'ils puissent etre les 

heritiers des prophetes. Affirmer que ce hadith signifie que ce sont les Imams 

qui sont les heritiers des prophetes et que les hommes doivent puiser aupres 

d'eux leur savoir est contraire a la realite. Si l'on observe les riwayat rapportes 

au sujet des Imams et si l'on sait en quelle estime les tenait le Prophete, on 

comprendra que ce texte ne s'applique pas aux Imams• mais aux ulemas de la 

communaute. Qu'on attribue de telles qualites aux ulemas est un fait courant 

dans les riwayat. On peut citer par exemple : 

"Les ulimas de ma communaute sont comme tous les prophetes avant 

moi." et "Les ulemas de ma communaute sont comme les prophetes des Bani 

Israer (161 ). De toute fa"°n, ii est clair qu'il s'agit des ulemas de la 

communaute (Ummat). 

2- On nous retorquera peut-etre que !'expression "les ulemas sont les 

heritiers des prophetes" ne suffit pas, a elle seule, a prouver nos affirmations 

(concernant l'autorite du faqih). Car les prophetes, certes, possedent un 

element de la prophetie : la science que, par le biais de la revelation, de 

!'inspiration ou par un autre moyen, ils puisent a la source supreme, mais que 

ce privilege ne leur confere pas la possibilite d'exercer une autorite (wilayat) 

sur les hommes et les croyants. Or si Dieu ne leur accorde pas le privilege de 

l'imamat ou de l'autorite (wilayat), ils ne possedent naturellement pas ces 

• En ce sens qu'eux-memes sont dejl\ Jes depositaires de la tradition du prophete et qu'ils 

sont dejl\ comb!~ de richesses spirituelles. NdT 
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attributs et ne sont alors que des envoy~ (nabi). Et meme s'ils sont charg~ 

de propager la religion, ils ne peuvent donner aux hommes que ce qu'ils 
detiennent. 

Dans nos riwayat, une distinction a ete etablie entre "nabi" et "rassoul" 

en ce sens que le "rassoul" est charge de la propagation (de la religion) tandis 

que le "nabi" ne fait que recevoir le message (162). Comme les qualit~ de 

prophetie (nobowat) et d'autorite (wilayat) different, dans cette expression "les 

ulemas sont les heritiers des prophetes" il serait fait allusion ·au "titre" des 

prophetes (163), et celui-ci ne supposant pas obligatoirement l'autorite 

(wilayat), nous ne pourrions pas, par consequent, utiliser cette expression 

caracterisant les ulemas pour prouver leur "wilayat". Bien sftr (et toujours 

selon ce discours), s'il avait ete declare que les ulemas jouissent du meme 

rang que Mo'ise et J~us, nous en aurions deduit que, de meme que Mo'ise 

possede tous les attributs dont l'un deux est le wilayat, les ulemas le possedent 

aussi. Or cela n'a pas ete dit et les ulemas n'ont pas ete elev~ a ce rang 

particulier, aussi nous ne pouvons pas utiliser cette expression a cet usage. 

Pour repondre a cette objection, nous devons dire que le degre de 

comprehension des riwayat et le sens des paroles est lie a l'usage coutumier et 

a la comprehension commune des hommes, non aux analyses savantes. Et 

nous reagissons ainsi. Si le faqih veut introduire des details savants pour 

comprendre les riwayat, beaucoup de choses lui echapperont. Ainsi, si nous 

soumettons !'expression "les ulemas sont les heritiers des prophetes" a la 

comprehension commune, est-ce-que, dans resprit des gens, il est fait ici 

allusion au titre des prophetes et est-ce que, pour eux, la revelation ne 

consiste qu'en ce titre ? Ou bien cette phrase ne concerne-t-elle que des 

personnes ? C'est-a-dire que si l'on demande au sens commun des hommes de 

decider si le faqih jouit du meme rang que Mo'ise et Jesus, selon ce riwayat ils 

repondront par !'affirmative. Et si on leur demande si, oui ou non, le faqih est 

l'heritier du Prophete de Dieu (Mohammad), ils repondront "oui", car c'est un 

prophete. 

Par consequent, nous ne pouvons pas considerer le terme "prophete" 

comme un titre, surtout qu'il est utilise au pluriel. S'il avait ete employe au 

singulier, il aurait encore ete possible de soutenir cette affirmation. Mais 

quand on parle de "prophetes" au pluriel, ce mot designant !'ensemble de tous 
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les prophetes (164) et non l'ensemble des prophetes consideres seulement 

selon leur fonction de "nabi", comme le suggererait l'interpretation du "titre", 

et quand on separe cette qualite de "nabi" de toutes les autres qualites des 

prophetes en pretendant que le faqih a le rang du "nabi" et non celui du 

"rassoul" ou du wali, alors cette analyse du contenu du riwayat est contraire a 

la comprehension courante et a celle qu'en ont les sages. 

3- Supposons que nous acceptions que cette revelation ait concerne le 

titre de prophete et que les ulemas aient le rang des prophetes consideres 

seulement en tant que "nabi" : ii faut alors que nous considerions comme 

valable pour les ulemas la decision que Dieu le Tres-Haut a prise par rapport 

aux nabi par le biais de la revelation. Par exemple, si l'on dit qu'untel a atteint 

le rang de probe (Adel) et si l'on dit, par ailleurs, qu'il est obligatoire de 

respecter les probes, on en deduit qu'il faut obligatoirement respecter cette 

personne. Par consequent, nous pouvons nous referer au verset ~uivant : "Pour 

!es croyants le Prophete a priorite sur eux-memes ... " (165) qui prouve que les 

ulemas peuvent etre charges de la fonction d'autorite (wilayat). Dans ce 

verset, "la priorite" signifie le wilayat et le commandement. Dans Majma' al 

bahrein (166), ce verset est suivi d'un riwayat de l'Imam Baqer ou celui-ci 

affirme : "Ce verset a ete revele a propos du commandement (gouvemement et 

wilayat)" (167). Par consequent, le nabi possede, sur les musulmans, l'autorite 

et le commandement. Et ces fonctions qui s'appliquent au plus grand des nabi 

(Mohammad) s'appliquent done aux ulemas, car dans ce verset l'ordre de 

Dieu se rapporte au "titre" et le riwayat concerne egalement le "titre". 

De plus, nous pouvons argumenter en nous basant sur les versets qui 

definissent les ordres de Dieu concernant les prophetes, et par exemple le 

verset : "Ho, !es croyants ! Obeissez a Dieu, et obeissez au Messager et a ceux 

d'entre vous qui detiennent le commandement. ", selon lequel nous pouvons 

affirmer que, dans l'acception courante, ii n'y a pas de differences entre 

"rassoul" et "nabi", meme si, dans la plupart des riwayat, une difference dans la 

maniere dont s'est effectuee la revelation a ete etablie entre rassoul et nabi 

(168). Cependant, dans l'usage courant et dans l'opinion des sages, ces deux 

termes sont identiques. Dans l'usage courant, le nabi est celui qui, de la part 

de Dieu, fait "annonce" (de Son message) et le rassoul est celui qui transmet 
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aux hommes tout ce que Dieu lui ordonne de transmettre. 

On nous objectera peut-etre que toutes les lois laissees par le Prophete 

apres sa mort constituent une sorte "d'heritage", meme si du point de vue 

lexical cela n'est pas justifie, et que ceux qui se saisissent de ces lois sont les 

heritiers du Prophete. Or comment, dans ce cas, expliquer q-cie la fonction 

d'autorite (wilayat) qu'avait le Prophete sur tous les hommes puisse faire 

l'objet d'un heritage. Ce sont peut-8tre les lois (hokm) et les hadiths qui sont 

l'objet de !'heritage. Dans ce riwayat, ii est d'ailleurs affirme que les prophetes 

laissent la "science" en heritage, et dans le riwayat d' Abolbokhtari il est 

declare : "ils laissent en heritage le recit de leurs paroles". 11 est ainsi clair que ce 

sont les hadiths qui sont laisses en heritage et que le wilayat ne peut faire, lui, 

l'objet d'un heritage. 

Cette objection, elle non plus, n'est pas recevable. Car l'autorite 

(wilayat) et le commandement appartiennent a la categorie des "faits de 

convention logiques *• : dans ce cas, nous devons faire appel aux sages et voir 

si ceux-ci acceptent ou non le transfert du wilayat et du gouvernement d'une 

personne a l'autre sous forme d'un "heritage". Par exemple, si l'on demande 

aux sages du monde entier quel est l'heritier de tel monarque, repondront-ils 

que cette fonction ne peut faire l'objet d'un heritage ou bien diront-ils 

qu'untel est l'heritier de la couronne ? Fondamentalement, cette expression 

"heritier de la couronne" est une expression celebre. On ne peut douter que, 

dans !'opinion des sages, l'autorite (wilayat) est assimilable aux.biens qui, par 

heritage, peuvent se transmettre d'une personne a une autre et peut, elle 

aussi, se transmettre. Si l'on se penche sur le verset "Pour les croyants, le 

Prophete a priorite sur eux-memes" et sur ce riwayat "Les ulemas sont les 

heritiers des prophetes", on comprendra qu'il s'agit de "faits de convention" que 

les sages considerent comme transmissibles. 

Meme si cette expression "les ulemas sont les heritiers des prophetes" 

avait ete prononcee a propos des Imams - tout comme il a, par ailleurs, ete 

* En persan ii s'agit de !'expression omur-e e'tebAriye va aqlil'i que M. Kotobi et B. Simon 

ont traduit par "faits ii caution qui s'adressent ii la Jogique". NdT. 
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dit que les Imams sont, en taus domaines, les heritiers des prophetes (169) -

nous dirions sans aucun doute que cette affirmation est vraie et nul ne 

pretendrait que cet heritage ne concerne que la science ( connaissance) et les 

problemes religieux. 

Ainsi, si nous ne possedions que cette expression "Les uLemas sont Les 

heritiers des prophetes", sans prendre en compte le contenu du riwayat, ii 

apparaitrait que toutes les fonctions du Prophete transmissibles apres son 

deces - et parmi elles le commandement du peuple - restent valables apres lui 

pour les Imams comme elles restent valables pour les faqih, hormis certaines 

fonctions que, pour d'autres raisons, ii faut exclure et que nous excluerons 

quand la raison l'exigera. 

Une partie importante de l'objection mentionnee ci-dessus subsiste 

toutefois : c'est le fait que l'expression (Les uLemas ... ) est ins~ree dans des 

phrases qui peuvent signifier que l'heritage en question est constitue par les 

hadiths. Dans le Sahihe-ye Qaddah, ii est dit : "Et les prophetes ne laissent 

aucun bien en heritage, ils Laissent leur science en heritage", et dans le riwayat 

d' Abolbokhtari, a pres la phrase "les prophetes ne laissent en heritage aucun bien 

materiel", ii est precise "mais ils laissent en heritage le recit (hadith) de leurs 

paroles". Cette expression signifie que l'heritage des prophetes est constitue 

par les hadiths et que, de plus, ils ne laissent rien d'autre qui puisse faire 

l'objet d'un heritage, d'autant plus qu'en debut de phrase se trouve le terme 

"enma" (traduit par "mais") qui a un sens restrictif. 

Cette objection a des prolongements, car si on doit en deduire que le 

Prophete n'a laisse en heritage que ses hadiths et que rien d'autre venant de 

lui ne peut faire l'objet d'un heritage, ceci est en contradiction avec les 

exigences de notre religion. Car le Prophete a en fait laisse d'autres choses 

dont on peut heriter. II n'y a aucun doute que le Prophete possedait l'autorite 

(wilayat) sur la communaute et, qu'apres lui, cette fonction a ete transmise a 

l'Imam Ali puis, apres lui, aux Imams les uns apres les autres. Le terme 

"enma" (mais) n'a pas obligatoirement, dans ce cas, un sens restrictif, et ii 

n'est absolument pas certain qu'il soit la preuve d'une limitation·, d'autant plus 

qu'il ne figure pas dans le Sahihe-ye Qaddah et n'existe que dans le riwayat 

d' Abolbokhtari, lequel, comme je l'ai precise, est un texte faible du point de 

vue de la transmission. 
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Relisons a present le Sahihe-ye Qaddah afin de voir si son contenu 

signifie bien que l'heritage des prophetes se limite aux hadiths. 

"Dieu ouvre Les voies du paradis a ceux qui cheminent a la recherche du 

savoir". Cette phrase fait l'eloge des ulemas. Que l'on ne croit pas, pourtant, 

que ces louanges s'adressent a tous les ulemas et que ceux-ci, de quelque 

fa~on qu'ils agissent, meritent cette appreciation. Reportez-vous aux riwayat 

d'Al Kafi qui concement la description des devoirs des ulemas (170), et vous 

vous apercevrez qu'il ne suffit pas d'etudier quelques pages pour devenir 

ulema et heritier du Prophete, et qu'un ulema a des devoirs : la reside la 

difficulte. 

"Et Les anges, pour exprimer leur contentement (ou celui de Dieu) 

deploient leurs ailes pour celui qui etudie". Le sens de "deploient leurs ailes pour 

(eux)" est evident (171) et nous ne pouvons nous etendre maintenant sur ce 

point. Cet acte traduit le respect, la modestie ou l'humilite. 

"et pour Lui tous ceux qui sont dans le cie~ tous ceux qui sont sur la te"e, 

et meme Les poissons dans la mer implorent le pardon." Cette phrase ne 

necessite pas de longues explications qui seraient actuellement hors propos. 

"et la superiorite du savant sur l'homme pieux est semblable a la 

superiorite de la pleine lune sur Les etoiles". Le sens de cette phrase est 

egalement clair. 

"Et Les ulemas sont Les heritiers des prophetes." Le riwayat, du debut 

jusqu'a cette phrase, fait l'eloge des ulemas et exprime leurs qualites et leurs 

vertus. Et une de ces qualites c'est qu'ils sont les heritiers des prophetes. Etre 

heritier des prophetes ne peut ttre pour eux une qualite que si, a l'image des 

prophetes, ils possedent l'autorite (wilayat) sur le peuple et que leur obeir 

soit obligatoire. 

Si ce riwayat contient la phrase "les prophetes ne laissent aucun bien 

materiel en heritage, ils laissent leur science en heritage", ceci ne signifie pas que 

les prophetes ne laissent que leur savoir et leurs hadiths en heritage, a 

l'exclusion de toute autre chose. Cette phrase est plutot une allusion au fait 

que ceux-ci, bien qu'ils aient ete wali-e amr (responsables du gouvernement) 

et qu'ils aient gouverne les hommes, sont des hommes de Dieu ; ce ne sont 

pas des individus materialistes qui cherchent a accumuler les richesses de ce 

monde. Si le mode de gouvemement des prophetes differe de celui des 
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monarques ou des gouvernements actuels, c'est que ces derniers utilisent Ieurs 

fonctions pour assurer leur propre richesse et bonheur. Le Prophete vivait 

d'une maniere extremement simple. II n'a jamais utilise son rang ni ses 

fonctions afin d'en retirer un avantage tangible pour pouvoir ensuite laisser 

un heritage materiel. II a laisse la science qui, de toutes choses, est la plus 

noble, d'autant plus que celle-ci provenait de la source divine. Et, dans ce 

riwayat, le mot "science" a peut-etre ete utilise dans cette intention. 

Par consequent, si ce riwayat qui decrit Jes qualites des ulemas affirme 

que !'heritage des prophetes consiste en science et non en biens materiels, on 

ne peut pour autant en conclure que cela signifie clairement que Jes ulemas 

n'heritent que de la science et des hadiths. 

Dans certaines versions a ete rajoutee cette phrase "Ce que nous 

laissons est une aumone. ", qui n'appartient pas au hadith. Ce rajout a ete 

opere pour des raisons politiques, car ce hadith figure dans le droit (fiq) 

general (172). 

La derniere chose que l'on peut (nous objecter) ici est que, sous 

pretexte que ces deux phrases sont similaires, nous ne pouvons nous appuyer 

sur cette phrase "Les ulemas sont /es heritiers des prophetes" et dire "Toutes /es 

qualites des prophetes, /es ulemas /es possedent". Mais i1 n'est pas vrai que la 

probabilite de similitude de ces deux phrases doive nous conduire a affirmer 

que le riwayat exprime l'idee selon laquelle les ulemas heritent uniquement de 

la science des prophetes et qu'ensuite, en opposant ce riwayat au riwayat 

evoque precedemment et confirmant nos propos, on en conclue que ce 

riwayat dement nos affirmations ; car on ne peut l'utiliser dans ce sens. 

22- LA CONFIRMATION DE L'AUTORITE DU FAQIH PAR LES 

TEXTES 

Supposons que l'on pretende pouvoir utiliser le riwayat pour affirmer 

que le Prophete a laisse sa seule science en heritage et que l'autorite (wilayat) 

et le khalifat ne font pas partie de ce qui est transmis, et supposons encore 

que l'on n'utilise pas !'affirmation du Prophete "Ali est mon heritier" pour 

affirmer que l'Imam Ali est son khalife, nous devons dans ce cas recourir aux 
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textes concernant le khalifat d' Ali et des Imams et dire que le Prophete a 

designe l'Imam Ali pour occuper les fonctions de khalife, et nous affirmons de 

meme en ce qui concerne l'autorite du faqih. Car selon le riwayat que nous 

avons cite precedemment, les faqih ont ete designes par le Prophete pour 

assumer le khalifat et le gouvernement. Aussi nous pouvons ajouter ce riwayat 

aux riwayat confirmant la nomination (des faqih a ces fonctions). 

23- LA CONFIRMATION DU FIQ-E RAZAVI 

Naraqi, dans le juJ-e Razavi (173) de son Ava 'ed (174), rapporte un 

hadith dont voici la teneur : "Le rang de faqih a cette epoque est semblable a 

celui des prophetes des Bani Israel (israelites)" (175). Bien stlr, nous ne pouvons 

affirmer que le fuJ-e Razavi soit les paroles de l'Imam Reza ; mais nous 

pouvons cependant l'utiliser comme confirmation de nos propos. 

Sachez que par l'expression "prophetes des Bani Israel", il ne faut pas 

entendre les faqih qui vivaient a l'epoque de Moi'se et que (parfois), pour 

certaines raisons, on designait peut-etre sous le nom de "prophetes". Les faqih 

qui vivaient a l'epoque de Moi'se etaient tous ses disciples et agissaient sous 

son commandement. 11 se peut que lorsque Moi'se les envoyait en certains 

lieux pour y propager la religion il les nommait aussi wali-e amr*. Bien 

entendu, nous ne possedons pas a leur sujet d'informations tres precises, mais 

il est evident que Moi'se lui-meme etait un prophete des Bani Israel 

(israelites) et qu'il jouissait de toutes les prerogatives egalement accordees au 

prophete Mohammad, exception faite du rang et de la qualite. Ainsi, de la 

generalite du terme "rang" (176) utilise dans le riwayat, nous deduisons que 

les prerogatives dont jouissait Moi'se au sujet du gouvernement et du wilayat, 

les faqih les possedent aussi. 

24-AUTRES CONFIRMATIONS 

Dans Jame ol Akhbar (177) est rapporte ce riwayat dans lequel le 

Prophete a declare : "Le jour de la resurrection, je serai fier des ulemas de ma 
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communaute (Ummat) ; les ulemas de ma communaute sont comme les 

prophetes du passe." (178). Ce riwll.yat, lui aussi, confirme nos propos. 

Dans Mostadrak (179), Qarar (180) rapporte un riwayat en ces termes : 

"Les ulemas sont les gouvernants (hakem) des hommes." (181) ; i1 a egalement 

ete rapporte sous cette forme : "Les ulemas sont les sages• du peuple. ". 11 

semble cependant que cette derniere forme ne soit pas correcte. Ce riwayat, 

s'il etait fiable (182), serait lui aussi une preuve manifeste et une confirmation 

de nos dires. Mais i1 existe d'autres riwayat que nous pouvons citer pour 

appuyer notre these. 

Parmi eux, dans Tohaf al 'oqul (183), on trouve un riwayat portant ce 

nom : "Le cours des choses et des jugements". Ce riwayat est forme de deux 

parties. La premiere est un riwayat de l'Imam* Hossein rapportant les paroles 

de l'Imam Ali au sujet du "commandement du convenable et de !'interdiction 

du blamable", et la seconde est un discours de l'Imam Hossein au sujet de 

l'autorite du faqih (wilayat-e faqih) et du devoir des faqih de lutter contre les 

oppresseurs et les appareils d'Etat tyranniques en vue de former un 

gouvernement islamique et d'appliquer les lois de l'islam. Ce celebre sermon a 

ete prononce a Medine, et l'Imam y explique les raisons de son jihad interieur 

contre le gouveniement oppresseur des 'umeyyades. Dans ce discours, nous 

pouvons degager deux points importants : le premier est l'autorite du faqih 

(wilayat-e faqih) et le second est le fait que les faqih doivent, par leur jihad et 

par le principe du "commandement du convenable et de !'interdiction du 

blamable", discrediter et faire vaciller les pouvoirs tyranniques et eveiller le 

peuple, afin qu'un mouvement general des musulmans conscients renverse le 

gouvernement · oppresseur et instaure un gouvernement islamique. Voici la 

teneur de ce riwayat : 

"O hommes, tirez une le<;on du conseil que Dieu, sous la forme de la 

detraction des grands pretres juifs, a donne a ceux qui L 'aiment quand II declare 

: "Pourquoi rabbins et docteurs ne les empechent-ils pas de par/er en peche et de 

se goinfrer des choses def endues ? Comme est done mauvais ce qu 'ils oeuvrent !" 

• En arnbe, la difference de prononciation est minime entre hok~m (gouvernants, pluriel de 

Mkem) et ho~m~ (sages, pluriel de hakim) et ceci explique que ce hadith se trouve sous 

ces dew: formes. NdT 



LE GOUVERNEMENT ISLAMIQUE 87 
(184), ou bien quand II affirme: "Ceux des en/ants d'lsrael qui ont mecru ont ete 

maudits" jusqu'a "Comme est mauvais ce qu'ils oeuvrent." (185). En verite, si 

Dieu blame ce comportement et leur en fait reproche, c 'est parce qu 'ils (!es 

rabbins et [es docteurs) voyaient de leurs propres yeux que les oppresseurs se 

livraient a des actes reprehensib[es et a des debauches et ne [es en empechaient 

pourtant pas, a cause de ['amour qu'ils portaient ace qu'ils percevaient d'eux, et 

aussi ii. cause de la peur de leur persecution et de leur vindicte qui s'etait frayee 

un chemin dans leurs coeurs. Pourtant Dieu a declare: "Ne craignez done pas les 

gens, mais craignez-Moi." (186) ou bien "Les croyants et les croyantes sont amis 

les uns des autres, ils commandent le convenable et interdisent le blamable." 

(187). (Nous voyons que dans ce verset, en enumerant les qualites des croyants, 

Dieu considere comme l'apanage des croyants Les qualites qui sont sources 

d'amitie et d'union.) Dieu commence par le principe du "commandement du 

convenable et de ['interdiction du blamable", et, tout d'abord, 11 considere cet acte 

comme obligatoire (wajib) car II sait que si ce principe est applique et mis en 

pratique au niveau de la societe, toutes les actions obligatoires, des plus faciles 

aux plus difficiles, seront appliquees ; et ceci parce que "commander le 

convenable et interdire le blamable" signifie appeler a l'islam (c'est-li.-dire 

accomplir le jihad exterieur de la Joi), faire, en outre, que Les opprimes recouvrent 

leurs droits, s 'opposer aux oppresseurs et les combattre ( a l 'interieur) et, enfin, 

deployer des efforts pour que [es richesses publiques et [es revenus des gue"es 

soient distribues selon !es lois justes de l'islam et que !es impots (le zakat et tous 

!es impots obligatoires ou volontaires) soient collectes et pre/eves de fa<;on juste 

et legale et que, de meme, ifs soient utilises avec justice et selon !es indications de 

la loi. 

Outre ce que j 'ai dit, eh vous, vous qui appartenez ii. cette assemblee et qui 

etes reputes pour posseder la science et la sagesse, vous dont on mentionne le 

nom avec bonte, vous qui etes celebres dans la societe pour votre bienfaisance, 

votre aptitude ii. conseiller et a guider, vous qui, grace a Dieu, avez trouve gloire 

et respect dans le coeur des hommes de sorte que /es puissants vous redoutent et 

qu 'impuissants, ifs se !event devant vous en signe de respect et que, alors que 

vous n'avez sur eux aucune precellence et aucun pouvoir, ils vous reconnaissent 

comme leur superieur et se privent de leurs biens pour vous /es offrir, vous qui 

intercedez en cas de besoin (ou quand la part a laquelle le peuple,peut pretendre 
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sur le tresor public ne lui a pas ete versee) ; vous qui marchez dans la voie pleine 

de grandeur et de prestige des souverains et dans la magnificence des grands ! , 

n 'avez-vous done pas rer;u tout ce respect et. tout ce pouvoir spirituel parce que 

l'on pouvait esperer que vous vous devoueriez ii /'application des lois de Dieu ·? 

Or en ce qui conceme la plupart des lois de Dieu, vous avez failli ii votre devoir 

; face ii la plupart des droits div ins dont vous aviez la charge, vous vous etes 

derobes. Vous avez, par exemple, enfreint et trahi le d.roit de la nation, vous avez 

viole le d.roit des faibles et des impuissants, alors qu 'au meme moment vous vous 

etes sou/eves pour defendre ce que vous consideriez etre votre droit. Vous n 'avez 

depense aucune somme d'argent. Vous n'avez pas risque votre vie dans la voie de 

Celui qui (vous) a cree. Pour (satisfaire) Dieu, vous ne vous etes attaques ii 

aucune tribu ni ii aucun groupe. Vous esperez - et vous considerez meme ceci 

comme votre du - que Dieu vous oftre Son paradis, la faveur de vous asseoir 

aupres de Ses prophetes et la protection contre Son chatiment. Eh vous qui avez 

de telles attentes envers Dieu, j'ai bien peur que ne s'abatte sur vous le fleau de 

Sa colere, car ii l'ombre de la Gloire et de la Grandeur divines, vous avez atteint 

un rang eleve, mais vous ne respectez pas les "connaisseurs de Dieu" qui diffusent 

Sa science (connaissance), alors que c'est grace ii Lui que vous jouissez de 

respect parmi Ses serviteurs. J'ai egalement peur pour vous car vous voyez de vos 

propres yeux: que les engagements• pris aupres de Dieu sont rompus et foules aux: 

pieds, sans que cela ne vous inquiete, tandis que vous etes soucieux: et affliges 

quand ( sont menaces) une petite partie des engagements de vos peres. 

Maintenant, des engagements pris aupres du Prophete sont dedaignes ••. Dans 

toutes les villes, les aveugles, les muets, les infirmes demeurent impuissants, sans 

protecteur, et personne ne s'apitoie sur leur sort. Vous n 'agissez pas comme votre 

dignite et votre rang l'exigeraient, vous etes indifferents ii ceux: qui s'activent et 

s'efforcent d'augmenter votre prestige, et vous ne les au.Jez pas. Grace ii des 

• C'est .\ dire Jes accords sociaux qui fondent Jes principes et Jes relations dans la societe 

islamique. 

• • C'est .\ dire Jes relations islamiques qui ont ete etablies en vertu du pacte d'allegeance 

conclu avec le Proph~te et, de meme, )'engagement qui a ete pris face au proph~te, .\ 

Qadir Qom, d'obeir .\ ses successeurs : Ali et ses descendants. 



LE GOUVERNEMENT ISLAM/QUE 89 
flatteries, des flagomeries et des compromissions, vous vous mettez a l'abri de la 

puissance des oppresseurs. Tout ceci represente des ordres que Dieu a donne sous 

la forme d'interdictions (absolues) ou d'interdictions de laisser les autres 

commettre de tels actes ; mais vous les negligez. Votre chatiment sera le plus 

terrible de ceux qui frapperont les hommes, car ils vous ont repris votre rang et 

votre dignite d'ulemas, mais vous n'en etes pas conscients. Car en verite 

['administration du pays, le droit de legiferer en matiere penale, ['approbation des 

plans s'applUJ_uant au pays doiveht etre con/Us a des savants religieux (rouhani) 

qui soient les gardiens des droits divins et qui connaissent le licite (halal) et 

l'illicite (haram). Mais, aujourd'hu~ ils vous ont pris votre rang, ils vous l'ont 

vole. Et il ny a a cela d'autre raison que le fait que vous vous soyez ecartes de 

l'axe divin (la Loi de l'islam et les decrets divins) et que vous vous soyez 

querelles au sujet de la Tradition ( sunnat) apres que des preuves evulentes vous 

soient venues quant a sa verite et sa nature. Si vous aviez ete des hommes 

endurants face a la torture et a la peine et si vous aviez ete pre ts a supporter 

toutes sortes de tourments dans la voie de Dieu, alors on vous aurait demande 

d'approuver les lois, ce serait vous qui les edicteriez, ce serait a vous que l'on se 

refererait I Mais vous avez permis aux oppresseurs de vous dessaisir de votre 

rang et vous avez laisse le gouvemement tomber entre leurs mains alors que, 

selon la lo~ celui-ci devait etre le gouvemement de la Loi religieuse. Et ainsi vous 

les avez laisses gouvemer sur les bases co"ompues de la supposition et du doute 

et imposer leurs methodes despo(UJ.ues au service de leur renom. C'est votre fuite 

devant la mort et votre attachement a la vie fugitive de ce monde qui leur a 

permis de s'emparer du gouvemement. Avec votre etat d'esprit et vos methodes, 

vous avez jete les faibles dans les serres de ces oppresseurs, obligeant l'un a 

devenir cet esclave que l'on accable, l'autre ce malheureux occupe a se procurer 

de l'eau et du pain tandis que les gouvemeurs agissent de fa<;on autoritaire selon 

leur bon vouloir, qu 'ils apportent, par leur insouciance, la honte et l'infamie, 

qu 'ils suivent les mauvais esprits et que, face a Dieu, ils se montrent impertinents. 

Dans chaque ville, un de leurs orateurs monte en chaire et se met a leur service. 

La te"e est vaste sous leurs pieds et leurs mains y sont libres. Les hommes sont 

leurs esclaves et n 'ont pas la force de se defendre. Tel gouvemeur est un despote 

plein de haine et malveillant ; tel autre malmene les malheureux et les maltraite ; 

tel autre enfin est un souverain tyrannUJ_ue qui ne connaft ni Dieu ni le jour du 
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jugement ! C'est edifiant ! Pourquoi ne le serait-ce pas, quand la societe est 

tombee aux mains d'un homme fourbe et oppresseur dont le percepteur est 

tyrannique, dont le gouvemeur est ma/veil/ant et cruel envers ses coreligi.onnaires 

? C'est Dieu qui decidera et jugera de ce ii quoi nous avons apporte notre aide, 

de ce pour quoi nous nous sommes sou/eves et de ce qui s'est passe entre nous. 

Et Dieu rendra, selon Son idee, un jugement peremptoire. 

0 Dieu ! Tu sais sans doute aucun que ce que nous avons accompli°, ce 

n 'etait ni par esprit de competition pour obtenir la puissance politique, ni pour 

rechercher les richesses et /es biens insignifiants de ce monde, mais pour faire 

connaftre et exposer les valeurs et /es principes resplendissants de Ta religi.on, 

pour apporter des reformes dans le pays, pour restituer ii Tes serviteurs opprimes 

la securite et la jouissance de leurs droits indubitables et aussi pour agi.r selon le 

devoir que Tu nous as assigne, selon Tes traditions, Tes lois et Tes decrets. 

C'est pourquoi si vous (un groupe d'ulemas de la religi.on) ne nous aidez 

pas il atteindre ce but et ne f aites pas valoir nos droits aupres des usurpateurs, /es 

oppresseurs vous domineront et s'efforceront d'eteindre la lumiere de votre 

Prophete. Dieu, /'Unique, nous suffit et c 'est sur Lui que nous nous appuyons, 

vers Lui que nous nous toumons, c'est entre Ses mains qu 'est notre destin et c'est 

vers Lui que nous retoumerons." (188) 

L'Imam declare : "O hommes, tirez une lefon du conseil que Dieu, sous la 

forme de la detraction des grands pretres juifs, a donne ii ceu.x qui L'aiment. ". Ce 

discours ne s'adresse pas a un auditoire particulier, aux personnes presentes 

dans cette assemblee, aux habitants de la ville ou du pays ou a tous les 

hommes de cette epoque, mais a tous ceux qui, a toutes les epoques, 

entendront cet appel, comme c'est le cas de !'expression "O vous, les hommes" 

presente dans le Coran. Dieu, en critiquant les grands pretres juifs et en leur 

reprochant leur conduite, exhorte en fait Ses propres wali et 11 leur donne des 

conseils. Par "wali" il faut entendre ceux qui accordent (toute leur) attention a 
Dieu et qui ont des responsabilites dans la societe, et non pas seulement les 

Imams. 

* C'est il dire Ia Jutte entreprise contre l'appareil gouvernemental des 'umeyyades. 
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Dieu declare : "Pourquoi rabbins et docteurs ne les empechent-ils pas de 

parler en peche et de se goinfrer de choses de/endues ? Comme est done mauvais 

ce qu 'ils oeuvrent. ". Dans ce verset, Dieu reproche aux rabbins et aux grands 

prttres juifs, qui sont les ulemas du judaisme, de ne pas avoir interdit aux 

oppresseurs de "parler en peche", c'est-a-dire de prononcer des propos 

empreints de peche, que ce soit mensonges, calomnies, falsification de la 

verite ou d'autres choses encore, et de ne pas les en avoir emptches. 11 est 

evident que ces reproches et ces blames ne s'adressent pas seulements aux 

ulemas juifs et chretiens mais concement aussi les ulemas de l'islam et, de 

fa~on generale, les ulemas de la religion. Par consequent, si les ulemas de la 

societe islainique demeurent silencieux face aux agissements et a la politique 

des oppresseurs, ils feront l'objet du blame de Dieu. Ce commandement ne 

s'adresse pas seulement aux generations passees. Devant ce decret, les 

generations passees et celles a venir sont a egalite. L'lmam Ali a evoque ce 

sujet en s'appuyant sur le Coran afin que les ulemas de la societe islamique, 

eux aussi, en prennent exemple et se reveillent, que, dans l'accomplissement 

de leur devoir "de commander le convenable et d'interdire le blamable", ils 

demeurent perseverants et que, face aux conseils des gouvemants oppresseurs 

et pervertis, ils ne gardent pas le silence. Prenant a temoin le verset "Pourquoi 

les rabbins et docteurs ne les empechent-ils pas de parler en peche et de se 

goinfrer de choses def endues ?", l'Imam Ali mentionne deux points : 

1- Si les ulemas negligent d'accomplir leur devoir, ils causent un tort 

plus grand que si d'autres personnes negligent d'accomplir ce mtme devoir 

commun, car chaque fois qu'un commer~nt commet une action blamable, 

c'est lui qui en subit les consequences, tandis que si un ulema manque a son 

devoir, gardant par exemple le silence face a un oppresseur, c'est l'islam qui 

en souffre, alors que s'il accomplit son devoir et parle lorsque c'est necessaire, 

c'est l'islam qui en beneficie. 

2- S'il convient d'interdire tout ce qui est contraire a la loi religieuse, 

(l'Imam) insiste sur le "parler en peche", c'est-a-dire les propos mensongers, et 

sur le fait de "se goinfrer de choses defendues", afin de faire comprendre que 

ces deux actes reprehensibles sont les plus dangereux de taus et doivent faire 

l'objet d'une condamnation et d'une opposition plus importantes, car la 

propagande des appareils oppressifs est quelquefois plus nuisible a l'islam et 
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aux musulmans que leurs actes et leur politique, et souvent elle met en danger 

la reputation de l'islam et de musulmans. Dieu leur reproche de n'avoir pas 

empeche les oppresseurs de proferer des propos mensongers et de se livrer a 
des propagandes pecheresses. Pourquoi n'ont-ils pas dementi les paroles de 

cet homme qui pretend etre "le khalife de Dieu" et "l'instrument de la volonte 

divine", qui pretend que les decrets de Dieu sont tels qu'il les applique, la 

justice de l'islam telle qu'il la decrit et telle qu'il la pratique (alors qu'il ne 

comprend absolument rien a la justice) ? Tenir ce genre de discours, c'est 

bien "parter en peche". Pourquoi n'ont-ils pas empeche que soient prononces 

ces propos empreints de peche, sources de nombreux maux pour la societe ? 

Pourquoi n'a-t-on pas interdit aux tyrans de prononcer des paroles 

incoherentes, de commettre des crimes, d'apporter des innovations dans la loi 

religieuse, d'attaquer l'islam ? Pourquoi ne les a-t-on pas arretes ? 

Celui qui interprete la loi d'une fa~n que Dieu n'approuve pas a 

introduit une innovation dans l'islam, et si, pretendant que la justice 

islamique a telle exigence, il applique un decret contraire a l'islam, les ulemas 

ont alors pour devoir ci'exprimer leur opposition ; et chaque fois qu'ils ne se 

plient pas ace devoir, ils sont maudits par Dieu. Ceci se deduit de ce verset 

mais aussi de ce hadith : "Quand une innovation voit le jour, _le savant a le 

devoir de manifester son savoir (sa religi.on), sans quoi ii sera maudit par Dieu." 

(189). Le fait meme d'exprimer son opposition et d'enoncer les enseignements 

et les decrets de Dieu, qui s'opposent aux innovations, a !'oppression et au 

peche, est utile car il permet au peuple de prendre conscience de la 

corruption sociale et des injustices des gouvernants corrompus, traitres et 

athees et de se soulever pour les combattre. 11 permet aussi que le peuple 

s'abstienne de collaborer avec les oppresseurs et cesse d'obeir aux pouvoirs 

gouvernementaux traitres et corrompus. Dans une telle situation, le fait que 

les ulemas de -la religion expriment leur opposition represente une 

"interdiction du blam~ble" de la part de la direction religieuse de la societe ; 

cet acte entrainera un deferlement "d'interdictions" qui formeront un 

mouvement d'opposition et "d'interdictions" auquel tous les hommes croyants 

et zeles seront entraines a participer. Si les gouvernants oppresseurs et 

pervers ne se soumettent pas a ce mouvement et ne reviennent pas sur le 

droit chemin des methodes islamiques et de l'obeissance aux decrets divins 
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mais qu'ils veulent faire taire ce mouvement par la force des armes, ils auront 

en verite procede a une violation armee et deviendront des "rebelles" ; ii 

appartiendra alors aux musulmans de se livrer au jihad arme contre les 

rebelles (190), c'est-a-dire contre ces dirigeants profanateurs, afin que la 

politique de la societe et les methodes de ses dirigeants soient conformes aux 

principes et aux decrets de l'islam. 

Yous qui, pour l'instant, n'avez pas la puissance suffisante pour vous 

opposer aux innovations des gouvernants et qui ne pouvez pas repousser ces 

pervertis, vous pouvez au moins ne pas garder le silence ! S'ils yous frappent, 

criez ! Vociferez ! Protestez ! Ne vous soumettez pas ! La soumission a 

l'oppression est pire que l'oppression elle-meme. Contestez ! Dementez ! 

Criez ! Face a l'appareil de propagande et de diffusion (des oppresseurs), ii 

faut en creer un autre, afin de rejeter leurs mensonges, de les denoncer, de 

proclamer que la justice islamique n'est pas ce qu'ils pretendent. La justice 

islamique qui a ete mise en place pour (le bien) des families et de la societe 

islamiques possMe un programme etabli et determine. Ceci doit etre dit afin 

que les hommes en prennent conscience, que les generations futures ne 

prennent pas le silence de ce groupe pour une preuve et qu'elles ne puissent 

dire que les actions et les methodes des oppresseurs etaient certainement 

conformes a la loi religieuse et que l'islam permettait que les oppresseurs "se 

goinfrent de choses defendues" et volent les biens du peuple. 

Certaines personnes ont une pensee limitee qui ne depasse gu~re le 

cercle restreint de telle mosquee et comme, de plus, leur pensee manque de 

hauteur et de grandeur, quand on leur dit que "se goinfrer de choses 

defendues" signifie obtenir un gain illicite, ces personnes ne pensent qu'a 

l'epicier du coin qui, a Dieu ne plaise, fraude un peu. Mais leur pensee ne va 

pas jusqu'a ce cercle bien plus grand de ceux qui per~ivent des gains illicites 

et pillent et qui engloutissent de gros capitaux, qui detournent une partie du 

bien public (beyt-al mal), volent notre petrole et qui, sous le nom de 

representant de compagnies etrang~res, transforment notre pays en un marche 

de consommation de biens de luxe ou de produits superflus provenant de 

l'etranger, et qui, ainsi, versent l'argent de notre peuple dans leur poche et 

dans celle des capitalistes etrangers. Apr~ en avoir assure l'extraction, 

plusieurs gouvernements etrangers emportent notre petrole (191) et l'infime 
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partie qu'ils abandonnent a l'equipe gouvernementale qui collabore avec eux 

retourne, d'une autre fa~n, dans leur poche. Le peu qui est verse dans les 

caisses de l'Etat, Dieu sait comment on le depense ! Ceci signifie bien "se 

goinfrer de choses defendues", cela signifie gagner illicitement de !'argent sur 

une grande echelle, sur une echelle internationale. Ceci est une action 

blamable (monkar) et c'est la plus dangereuse de toutes. Etudiez avec une 

grande attention la situation de la societe et les activites du gouvernement et 

des organes gouvernementaux et vous vous apercevrez que l'on s'y goinfre 

honteusement de choses defendues. Si un seisme frappe une partie de notre 

territoire, cela fournit a l'~ntourage des gouvernants une bonne occasion 

d'obtenir un profit, de gagner illicitement de !'argent et de s'enrichir en usant 

du nom des sinistres. Quand les gouvernants oppresseurs et antinationaux 

signent des accords avec des gouvernements ou des compagnies etrangeres, ils 

se mettent des millions dans leurs poches et des millions appartenant a la 

nation vont aussi profiter aux etrangers, leurs maitres. Ce sont la des flots 

enormes d'argent qui, sous nos yeux, sont gagnes de fa~n illicite, et de tels 

faits se perpetuent encore aujourd'hui : dans le commerce exterieur, dans les 

pretendus contrats pour !'extraction miniere, !'exploitation forestiere ou celle 

d'autres ressources naturelles, dans la construction immobiliere ou routiere, 

dans l'achat d'armes aux colonialistes occidentaux ou communistes. 

Nous devons emptcher ces gains illicites et ces pillages. C'est un devoir 

qui pese sur tous les hommes, mais les ulemas de la religion ont une 

responsabilite plus lourde et plus large encore. Nous devons etre les premiers 

des musulmans a nous engager dans ce jihad* sacre et a accomplir ce grand 

devoir. Notre rang et notre situation nous obligent a etre a !'avant-garde. Si 

aujourd'hui nous n'avons pas assez de force pour emptcher de telles actions 

et pour chatier ceux qui s'enrichissent illicitement - les traitres a leur nation, 

les voleurs ifluents et les gouvernants - nous devons du moins essayer 

d'obtenir ce pouvoir et, dans le meme temps, pour avoir accompli au mains le 

minimum du devoir auquel nous sommes tenus, nous ne devons pas negliger 

de dire ce qui est vrai, de denoncer les gains illicites et les mensonges. Quand 

nous aurons obtenu le pouvoir, nous ne devrons pas seulement nous occuper 

de la politique, de l'economie, de l'administration du pays, mais nous devrons 

aussi fouetter et chatier les menteurs et ceux qui ont amasse des· gains illicites. 
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lls ont incendie la mosquee Al Aqsa. Nous proclamons avec force qu'il 

faut la laisser dans cet etat, a demi calcinee, qu'il ne faut pas effacer les traces 

de ce crime (192). Mais le regime du chah ouvre un compte (et lance un appel 

a une aide financiere), et i1 re~it du peuple de l'argent pour reconstruire la 

mosquee d' Al Aqsa ; i1 peut ainsi en profiter pour se remplir les poches et, 

dans le meme temps, pour detruire les preuves du forfait d'lsrael. 

Voici les malheurs qui frappent la communaute islamique. Voila ou 

nous en sommes arrives ! Les ulemas ne doivent-ils pas dire ces choses ? 

"Pourquoi les rabbins et les docteurs ne les empechent-ils pas de parler en peche 

et de se goinfrer de choses de/endues ?" Pourquoi ne s'insurgent-ils pas ? 

Pourquoi ne parlent-ils pas de ces pillages ? 

Plus loin, l'Imam s'appuie sur ce verset : "Ceux des en/ants d'Israi!l ont 

ete maudits ... " dont le sujet ne concerne pas nos propos. 

Puis i1 declare : "En verite, si Dieu blame ce comportement et leur en fait 

reproche, c'est parce qu'ils (Jes ra~bins) voyaient de leurs propres yeux que [es 

oppresseurs se livraient a des actes reprehensibles et a des debauches et ne Jes 

empechaient pourtant pas." Si Dieu blame les "rabbins", c'est pour cette raison 

que, bien qu'ils voyaient tout ce que faisaient les oppresseurs et tous les 

crimes qu'ils commettaient, ils gardaient le silence et ne les condamnaient pas. 

Et d'apres ce riwayat, i1 y avait deux raisons a leur silence : le benefice qu'ils 

tiraient de cette situation et leur lachete. Soit ils tiraient profit des 

oppresseurs en percevant ce que l'on peut appeler "le prix du silence", soit ils 

etaient des poltrons qui avaient peur des oppresseurs. Rep.ortez-vous au 

riwayat sur "le commandement du convenable et !'interdiction du blamable" ; 

i1 blame !'attitude de ceux qui, pour echapper a ce commandement, se forgent 

des excuses et i1 considere leur silence comme une faute (193). 

Et Dieu dit : "Ne craignez done pas les gens mais craignez-Moi. •*. Dieu 

declare que nous ne devons pas avoir peur d'eux. Mais quelle crainte 

pourrions-nous en avoir? Que peuvent-ils faire sinon vous emprisonner, vous 

exiler, vous tuer? Nos illustres predecesseurs ont donne leur vie pour l'islam. 

Yous devez aussi vous y preparer. Plus loin Dieu declare : "Les croyants et Jes 

• Coran : V,44. 
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croyantes sont amis /es uns des autres, ils commandent le convenable et 

interdisent le blamable."• Et le verset se poursuit ainsi : "et (ils) 

etablissent /'office et acquittent l'impot et obeissent ii Dieu et ii Son 

Messager." 

L'imam Ali declare : "Dieu commence par le commandement du 

convenable et /'interdiction du blamable et, tout d'abord, II considere cet acte 

comme obligatoire (wajib) car II sait que si ce principe est applique et mis en 

pratique au niveau de la societe, toutes /es actions obligatoires, des plus f aciles 

aux plus difficiles, seront respectees ; et ceci parce que "commander le convenable 

et interdire le blamable" signifie : appeler ii l'islam (c'est-ii-dire acccomplir le 

jihad exterieur de la foi), faire, en outre, que les opprimes recouvrent leurs droits, 

s'opposer aux oppresseurs et les combattre (ii l'interieur), et, enfin, deployer des 

ef orts pour que les richessses publiques et [es revenus des gue"es soient distribues 

selon les lois justes de l'islam et que les impots (le zakat et tous les impots 

obligatoires ou volontaires) soient collectes et pre/eves de f af on juste et leg ale et 

que, de meme, ils soient utilises avec justice et selon les indications de la loi." 

Si l'ordre de "commander le convenable et d'interdire le blamable" est 

applique correctement, alors, tout naturellement, les autres devoirs seront 

accomplis. Si cet ordre est applique, alors les oppresseurs et leurs agents ne 

pourront plus se saisir des biens du peuple et les utiliser a leur guise, ou 

dilapider l'argent des implhs. Cet ordre signifie : inviter a l'islam, refuser 

l'injustice et s'opposer aux oppresseurs. 

C'est en ceci que reside essentiellement le devoir de "commander le 

convenable et d'interdire le blamable". Jusqu'a present nous l'avons interprete 

de fa~n tres restreinte ; nous l'avons limite a des questions ou seul l'interft 

de l'individu etait concerne par le fait d'accomplir ou d'abandonner une 

certaine action. Dans notre pensee etait ancree l'idee que le "blamable" ne 

pouvait ftre que ce que nous voyons ou entendons tous les jours - comme la 

musique que l'on fait jouer dans les autobus, les choses interdites que l'on 

accomplit dans tel cafe, le fait de montrer publiquement au milieu du bazar 

que l'on ne je1lne pas - et que c'etait cela (seulement) qu'il fallait interdire. 

Mais nous ne faisions pas attention a ces actes blamables bien pius importants 

• Coran : IX,71 . 
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: cet homme qui ruine le prestige de l'islam, qui foule aux pieds les droits des 

faibles ... Nous ne savions pas qu'il fallait les interdire. Si tous ensemble nous 

protestons contre les oppresseurs qui commettent des actes illicites ou des 

crimes, si plusieurs millions de t616grammes, venant de toutes les villes 

musulmanes, leur sont adress6s pour leur ordonner de ne plus commettre ces 

actions illicites, alors, sans aucun doute, its s'arreteront. Si, d'un bout a l'autre 

du pays, dans toutes les villes et tous les villages, on les critiquait quand its 

prononcent un discours ou font quelque chose qui va a l'encontre du prestige 

de l'islam et du bien du peuple, its battraient vite en retraite. Pensez-vous 

done qu'ils pourraient ne pas le faire ? C'est impossible ! Je les connais bien ! 

Je sais de quoi its sont capables ! Ce sont des poltrons, its battront vite en 

retraite ! Mais quand its voient que nous sommes encore plus l§ches qu'eux, 

alors ils se pavanent ! 

Quand les ul6mas se sont unis, se sont group6s, que les villes de tout le 

pays les ont soutenus et que des d6lagations sont venues (leur apporter leur 

soutien), quand ils· ont prononre des discours, l'appareil gouvernemental a 

alors fait marche arriere et a annul6 ses projets (194). Puis, peu a peu, ils 

nous ont d6mobilis6s et d6sunis et a chacun ils ont assign6 un "devoir 

religieux" ; i1 en a r6sult6 une divergence dans nos d6clarations, une "d6sunion 

de parole" ; et main tenant its sont libres de faire ce qu'ils veulent · des 

musulmans et de la patrie islamique. 

"Inviter a l'islam, refuser l'injuste et s'opposer aux oppresseurs", c'est en 

ceci que l'obligation de "commander le convenable et d'interdire le blamable" 

est importante. Si ce malheureux 6picier commet une faute, ii ne porte pas 

pr6judice a l'islam, ii ne nuit qu'a lui seul. C'est avant tout a ceux qui nuisent 

a l'islam qu'il faut adresser ce commandement. C'est a ceux qui, sous 

diff6rents pr6textes, pillent les biens des peuples qu'il faut interdire de 

commettre de tels actes. 

11 arrive quelquefois que les journaux eux-memes rapportent, parfois 

sur le ton de la plaisanterie, parfois de far;on s6rieuse, que la plupart des 

choses qui ont 6t6 collect6es au nom des victimes d'une catastrophe ou d'un 

tremblement de terre sont, en fait, subtilis6es par eux (les agents du 

gouvernement) ! Un des u16mas de Malayer d6clarait qu'il avait fait charger 

un camion de linceuls pour ensevelir les victimes d'une catastrophe mais que 
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les agents ne leur permettaient pas de les faire parvenir a ~estination car ils 

voulaient se les approprier ! 11 vaut mieux que l'ordre de "commander le 

convenable et d'interdire le bHhnable" soit applique a ceux-la. 

Je voudrais maintenant vous poser cette question : les propos que tient 

l'Imam Ali dans ce riwayat ne s'adressent-ils qu'aux compagnons qui 

l'entouraient et l'ecoutaient ? L'interpellation "O Hommes" (par laquelle 

debute ce riwayat) ne vous conceme-t-elle pas ? Ne sommes-nous done pas 

des "hommes", ne faisons-nous pas partie du peuple ? Ne devons-nous pas 

tirer une le~n de ce long discours ? 

Comme je l'ai dit precedemment, ces propos ne s'adressent pas a un 

groupe particulier ; c'est un discours que l'Imam Ali adresse a tous : chef, 

ministre, gouvemant, faqih, a tout le monde, a tous les hommes, a tous les 

etres vivants. Les paroles de l'Imam Ali sont inspirees de celles du Coran et, 

comme il en va du Livre de Dieu, elles devront etre respectees jusqu'au Jour 

Dernier. Bien qu'il semble s'adresser aux rabbins et aux prftres juifs, le verset 

sur lequel ce discours s'appuie (" Pourquoi rabbins et docteurs ... ") a, en fait, une 

portee generate. Les rabbins et les pretres qui, par interet ou peur, gardent le 

silence face a l'oppression des tyrans, alors que par leurs eris et leurs discours 

ils pouvaient faire quelque chose et s'opposer a !'injustice, sont bl~mes par 

Dieu. De meme, si les ulemas de l'islam ne se dressent pas face aux 

oppresseurs mais qu'ils gardent le silence, ils seront desavoues par Dieu. 

"Eh vous qui appartenez a cette assemblee" ! Apres s'etre adresse au 

peuple, il interpelle ensuite un groupe d'ulemas : "Eh vous qui appartenez a 
cette assemblee et qui etes reputes pour posseder la science et la sagesse, vous 

dont on mentionne le nom avec bonte, vous qui etes celebres dans la societe pour 

votre bienfaisance, votre aptitude a conseiller et a guider, vous qu~ grace a Dieu, 

avez trouve gloire et respect dans le coeur des hommes de sorte que les puissants 

vous redoutent et qu 'impuissants, ils se /event devant vous en sign.e de respect et 

que, alors que vous n 'avez sur eux aucune precellence et aucun pouvoir, ils vous 

reconnaissent comme leur superieur et se privent de leurs biens pour vous les 

offrir ; vous qui intercedez en cas de besoin ( ou quand la part a laquelle le 

peuple peut pretend.re sur le tresor public ne lui a pas ete versee), vous qui 

marchez dans la voie pleine de grandeur et de prestige des souverains et dans la 
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magnificience des grands , n 'avez-vous done pas re<;u tout ce respect et tout ce 

pouvoir spirituel parce que l'on pouvait esperer que vous vou.1 devoueriez a 
/'applications des Lois de Dieu ?" 

Dans la societe vous jouissez de prestige et de gloire, la nation 

islamique vous respecte. Yous beneficiez de cette grandeur et de ce respect 

dans la societe parce que l'on attend de vous que vous vous dressiez face aux 

oppresseurs pour defendre le droit, pour defendre l'opprime contre 

l'oppresseur. On attend de vous que vous vous souleviez et que vous 

emp~chiez les oppresseurs d'exercer leur tyrannie. 

"Or en ce qui conceme la plupart des Lois de Dieu, vous avez failli a votre 

devoir ; face a la plupart des droits divins dont vous aviez la charge, vous vous 

etes derobes. Vous avez, par exemple, enfreint et trahi le droit de la nation, vous 

avez viole le droit des faibles et des impuissants, alors qu 'au meme moment vous 

vous etes sou/eves pour defendre ce que vous consideriez etre votre droit. Vous 

n'avez depense aucune somme d'argent. Vous n'avez pas risque votre vie dans la 

voie de Celui qui (~ous) a cree. Pour (satisfaire) Dieu, vous ne vous etes attaques 

a aucune tribu ni a aucun groupe. Vous esperez - et vous considerez meme ceci 

comme votre da - que Dieu vous ojfre Son paradis, la faveur de vous asseoir 

aupres de Ses prophetes et la protection contre Son chiltiment. Eh vous qui avez 

de telles attentes envers Dieu, j'ai bien peur que ne s'abatte sur vous le fleau de 

Sa co/ere, car a l'ombre de la Gloire et de la Grandeur divines, vous avez atteint 

un rang eleve, mais vous ne respectez pas Les "connaisseurs de Dieu" qui diffusent 

Sa science (connaissance), a/ors que c'est grace a Lui que vous jouissez du 

respect parmi Ses serviteurs. J'ai egalement peur pour vous car vous voyez de vos 

propres yeu.x que Les engagements pris aupres de Dieu sont rompus et foules aux 

pieds, sans que cela ne vous inquiete ... " 

Vous avez acquis rang et dignite mais, ayant atteint cette position, vous 

ne vous ~tes pas acquitte de votre devoir. 

" ... tandis que vous etes soucieu.x et ajfl.iges quand (sont menaces) une 

petite partie des engagements de vos peres. Maintenant des engagements pris 

aupres du Prophete sont dedaignes." 



100 TROISIEME PARTIE 

S'il arrivait quoi que ce soit a votre pere ou si, a Dieu ne plaise, on lui 

manquait de respect, alors vous pousseriez des eris ; cependant, sous vos yem:, 

ils violent le pacte divin, ils diffament l'islam et vous ne dites rien, vous n'en 

eprouvez pas une tristesse sincere. Car enfin, si vraiment vous etiez aftliges, 

on entendrait votre voix s'elever. 

"Dans toutes /es villes, /es aveugles, /es muets, les infirmes demeurent 

impuissants, sans protecteur." 

Les aveugles, les muets, les infirmes impuissants perissent sans que 

personne ne pense a em:. Personne ne pense au pauvre peuple am: pieds nus ! 

Croyez-vous done que ces histoires que l'on raconte a la radio soient 

vraies ? Allez vous-memes voir de pres dans quelles conditions vit le peuple ! 

II n'existe meme pas un dispensaire pour cent ou dem: cents villages ! 

Personne ne pense am: malheurem:, am: affames. Ils ne permettent meme pas 

a l'islam de realiser ce qu'il a prevu pour les desherites. "Les recettes de l'Etat 

sont pour /es pauvres et /es besogneux." (195) L'islam etait conscient qu'il fallait 

d'abord resoudre le probleme des demunis et des necessitem:. Pourtant, ils ne 

permettent pas que ces principes soient mis en pratique. 

Notre nation est am: prises avec !'indigence et la faim et chaque jour en 

Iran, l'equipe au pouvoir utilise tous les imp6ts qu'elle a preleves sur le 

peuple pour des depenses inutiles ! Elle achete des Phantoms pour que les 

militaires israeliens et leurs agents puissent suivre un entrainement militaire 

dans notre pays ! Alors qu'lsrael est maintenant en guerre avec des pays 

musulmans - et que les pays qui le soutiennent ont fait de meme - ii jouit ici 

d'une telle liberte d'action et d'un tel soutien de la part de l'equipe au 

pouvoir que ses militaires viennent s'entrainer dans notre pays ! Notre 

territoire est devenu sa base ! Et notre marche, lui aussi, est entre ses mains. 

Si cela continue ainsi, si les musulmans persistent dans leur indolence, ii 

s'emparera de tous les marches des musulmans. 

"Et vous n'agissez pas comme votre dignite et votre rang l 'exigeraient, vous 

etes indifferents a taus ceux qui s 'activent et s'efforcent d'augmenter votre 

prestige, et vous ne /es aidez pas." 

Yous n'usez pas comme ii se doit de votre rang, et vous ne faites rien. 
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Et vous n'aidez meme pas ceux qui remplissent leur devoir ! 

"Grace ii des flatteries, des flagomeries et des compromissions, vous vous 

mettez ii l'abri de la puissance des oppresseurs. Tout cela represente des ordres 

que Dieu a donne sous forme d 'interdictions ( absolues) ou d 'interdiction de 

laisser les autres commettre de tels actes ; mais vous les negligez. " 

Votre satisfaction consiste en ce que les oppresseurs vous soutiennent 

et vous respectent et que, par exemple, ils vous appellent "O grand cheikh !". 

Vous ne vous souciez plus alors de ce qu'il advient a la nation ni de ce que 

fait le gouvernement. 

"Votre chatiment sera le plus terrible de ceux qui frapperont les hommes, 

car ils vous ont repris votre rang et votre dignite d'ulema, mais vous n 'en etes pas 

conscients. Car, en verite, /'administration du pays, le droit de legiferer en matiere 

penale, /'approbation des plans s'appliquant au pays doivent etre confies ii des 

savants religieux (rouhani) qui soient les garants des droits divins et qui 

connaissent le licite (halal) et l'illicite (hariim). Mais aujourd'hui ils vous ont 

pris votre rang, ils vous l'ont vole"'. 

L'lmam pouvait dire qu'ils avaient bafoue ses droits et que vous ne 

vous etes pas souleves ou bien qu'ils avaient viole les droits des Imams et que 

vous etes restes muets et immobiles ; mais ii a parle des "ulemas de Dieu", 

terme qui designe les rabbins et les chefs religieux et non les philosophes et 

les soufis. L'expression "les connaisseurs de Dieu" designe ceux qui 

connaissent les decrets divins et que l'on appelle "rouhani" ou "rabbin", a 
condition bien s-Or qu'ils se consacrent pleinement a leur fonction et a la 

devotion de Dieu. 

"Et ii cela il n '.Y a aucune autre raison que le fait que vous vous soyiez 

ecartes de l'axe divin (la Loi de l'islam et les decrets de Dieu) et que vous vous 

soyiez querelles au sujet de la Tradition (sunnat) apres que des preuves evidentes 

vous soient venues quant ii sa verite et sa nature. Si vous aviez ete des hommes 

endurants face ii la torture et a la peine et si vous aviez ete prets a supporter 

toutes sortes de tourments dans la voie de Dieu, alors on vous aurait demande 

d'approuver Les lois, ce serait vous qui les edicteriez, ce serait ii vous que l'on se 
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refererait !" 

Si vous aviez ete honn~tes et si vous vous etiez souleves, vous auriez 

realise que se trouvent lies a vous les tenants et les aboutissants de toutes 

choses, qui trouvent en vous leur source et vers vous reviennent. Si le 

gouvernement tel qu'il est voulu par l'islam avait vu le jour, les gouvernants 

actuels dans le reste du monde n'auraient pas pu s'opposer a lui et ils auraient 

dft s'incliner. Mais malheureusement, des negligences ont ete commises et 

(ont emp~che) qu'un tel gouvernement voit le jour. Les opposants du debut 

de l'islam n'ont pas permis qu'il soit institue et qu'il revienne a ceux qui 

avaient re<;u l'agrement de Dieu et de son Prophete. Et voila finalement ou 

nous en sommes arrives ! 

"Mais vous avez permis aux oppresseurs de vous dessaisir de votre rang." 

Quand vous n'avez pas acompli votre devoir de vous revolter et quand 

vous avez delaisse le gouvernement, alors !'occasion a ete donnee aux 

oppresseurs de s'en emparer. 

"et vous avez laisse le gouvemement tomber entre leurs mains alors que, 

selon la loi, celui-ci devait etre le gouvemement de la Loi religi,euse. Et ainsi vous 

les avez laisses gouvemer sur les bases corrompues de la supposition et du doute 

et imposer leurs methodes despotiques au service de leur renom. C'est votre fuite 

devant la mort et votre attachement aux choses fugi,tives de ce monde qui leur a 

permis de s'emparer du gouvemement. Avec votre etat d'esprit et vos methodes, 

vous avez jete les faibles dans /es serres de ces oppresseurs, obligeant l'un a 
devenir cet esclave que /'on accable, l'autre, ce malheureux occupe a se procurer 

de l'eau et du pain ... " 

Tout ceci correspond a notre situation presente et ce qui est dit est 

encore plus approprie a notre epoque qu'a celle oil l'Imam a prononce ce 

discours. 

"Dans chaque ville, un de leurs orateurs monte en chaire et se met a leur 

service." 

En ce temps, les predicateurs montaient en chaire et y faisaient 

l'apologie des oppresseurs. Et aujourd'hui, ce sont les radios qui 
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s'epoumonent quotidiennement, qui se livrent a leur eloge et a des 

propagandes anti-islamiques et qui presentent les decrets de l'islam de fai;on 

erronee. 

"La terre est vaste sous leurs pieds" 

Aujourd'hui de grands territoires s'offrent sans defense aux oppresseurs 

en face desquels il ne se trouve personne pour se revolter. 

"Les hommes sont leurs esclaves et ifs n 'ont pas la force de se defendre. 

Tel gouverneur est un despote plein de haine et malveillant; tel autre malmene 

!es malheureux et !es maltraite ; tel autre enfin est un souverain tyranni.que qui ne 

connaft ni Dieu ni le lour du jugement ! C'est edifiant ! Pourquoi ne le serait-ce 

pas, quand la societe est tombee aux mains d'un homme fourbe et oppresseur 

dont le percepteur est tyranni.que et dont le gouverneur est malveillant et cruel 

envers ses correligionaires ? C'est Dieu qui decidera et jugera de ce a quoi nous 

avons apporte notre aide, de ce pour quoi nous nous sommes sou/eves et de ce 

qui s'est passe entre nous. Et Dieu rendra, selon Son idee, un jugement 

peremptoire." 

"O Dieu ! Tu sais sans doute aucun que ce que nous avons accompl~ ce 

n 'etait ni par esprit de competition pour obtenir la puissance politi.que, ni pour 

rechercher !es richesses et !es biens insignifiants de ce monde, mais pour faire 

connaftre et exposer !es valeurs et les principes resplendissants de Ta religion, 

pour apporter des reformes dans le pays, pour restituer a Tes serviteurs opprimes 

la securite et la jouissance de leurs droits indubitables et aussi pour agir selon le 

devoir que Tu nous a assigne, selon Tes traditions, Tes lois et Tes decrets. 

C'est pourquoi si vous (un groupe d'ulemas de la religion) ne nous aidez a 
atteindre ce but et ne f aites pas valoir notre droit au pres des usurpateurs, !es 

oppresseurs vous domineront et s'efforceront d'eteindre la lumiere de votre 

Prophete. Dieu, !'Unique, nous suffit et c'est sur Lui que nous nous appuyons, 

vers Lui que nous nous tournons, c'est entre Ses mains que nous remettons notre 

destin et c'est vers Lui que nous retournerons." 

Comme vous pouvez le consta_ter, dans sa totalite, ce riwayat conceme 
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les ulemas. 11 n'existe aucune particularite qui permette de penser que "les 

ulemas de Dieu" soient les Imams. Les ulemas de l'islam sont les "ulemas de 

Dieu", tout comme les rabbins. Car "rabbin" se dit de ceux qui croient en 

Dieu, qui preservent Ses decrets, qui ont une grande connaissance de Ses lois 

et qui savent distinguer ce que Dieu a proclame licite ou illicite. 

Quand K est dit que le cours des choses se trouve entre les mains des 

ulemas, cela ne veut pas dire que ceci est valable uniquement pour quelques 

annees et ne concerne que les habitants de Medine. Le riwayat lui-meme 

prouve · que l'Imam a une vue plus large : i1 considere une grande 

communaute (Ummat) qui doit se soulever pour defendre la verite. 

Si les ulemas qui savent distinguer ce que Dieu a proclame licite ou 

illicite et possedent les deux conditions de "connaissance" et de "probite" 

evoquees plus t6t appliquaient les decrets de Dieu, s'ils infligeaient les 

chatiments et si les lois et tout ce qui releve de l'islam leur etaient confies, 

alors la nation ne serait pas plus longtemps affligee et affamee, les lois de 

Dieu ne demeureraient pas inappliquees. 

Ce riwayat est une confirmation de notre propos. S'il n'etait pas faible 

du point de vue de la chaine de transmission (196), ou bien si nous affirmions 

que son contenu prouve bien qu'il appartient aux discours des ma'soum * et 

que de ce fait i1 est fiable, ce texte constituerait un des fondements de notre 

discours. 

Nous en avons termine avec le theme de "wilayat-e faqih" (l'autorite du 

faqih) sur lequel nou:; ne nous etendrons pas plus. 11 n'est pas necessaire, en 

effet, que nous discutions des details de ce sujet, comme par exemple de 

savoir ce que doit etre le zakat ou comment doivent etre appliquees les 

peines. Nous avons examine l'essentiel de la question, le JlTObleme de 

wilayat-e faqih (le gouvernement), et j'ai declare que le wilayat (autorite) qui 

existait pour le Prophete et les Imams reste valable egalement pour le faqih. 11 

n'y a aucun doute a cela. 

Comme je l'ai dit precedemment, la question de wilayat-e faqih n'est 

pas un sujet nouveau que nous aurions introduit ; i1 a fait tres t6t l'objet de 

discussions. 

• Le Prophete, sa fille Fatima et Jes douze Im~ms. NDT 
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Lors de "!'interdiction du tabac", le decret de Mirza Chirazi (197) fut un 

decret gouvernemental ; c'est pourquoi il fut considere comme obligatoire d'y 
. , 

obeir. Cette obligation s'appliqua meme aux autres faqih et tous les grands 

ulemas d'lran - a !'exception de quelques personnes - s'y conformerent (198). 

Ce n'etait pas un decret juridique concernant un differend entre plusieurs 

personnes que Mirza Chirazi aurait tranche en fonction de son discernement 

personnel. 11 a emis ce decret gouvernemental en prenant en compte l'interet 

des musulmans et sous la forme d'un "decret second" (199). Et tant que les 

raisons motivant ce decret subsisterent, le decret conserva sa validite ; et 

quand elles cesserent, le decret fut suspendu. 

Mirza Mohammad Taqi Chirazi (200), lui aussi, emit un decret de 

jihad* (guerre sainte), bien entendu sous le nom de "defense", et tons les 

ulemas lui obeirent, car c'eta'it un decret gouvernemental. 

Selon ce que l'on rapporte, Kachef al qota (201) a evoque de nombreux 

exemples de ce genre. J'ai affirme precedemment que, parmi les ulemas 

contemporains, Naraqi considere que toutes les fonctions du Prophete restent 

valables pour les faqih. Et Nai"ni, lui aussi, a declare que ceci se deduit du 

Maqbule de 'Amr ibn Hanzale (202). 

Quoi qu'il en soit, cette discussion n'est pas nouvelle. Nous n'avons fait 

que l'etudier plus longuement ; nous avons aborde les differents aspects de la 

question du gouvernement et les avons mis a votre disposition, afin 

d'expliciter ce sujet. "Obiissons aux ordres de Dieu exprimis dans Son livre et 

dans Jes paroles du Prophete". Nous nous sommes egalement exprime sur 

quelques-uns des sujets dont nous avons besoin aujourd'hui, car le sujet reste 

bien tel que beaucoup l'ont compris. 

Nous avons expose les points essentiels. 11 est necessaire que les 

generations actuelle et future reflechissent a ce probleme, en discutent et 

trouvent la voie qui permettra de le realiser. Debarra~sons-nous de notre 

nonchalance, de notre froideur et de notre desespoir. Et si Dien le veut, grace 

a la concertation et la deliberation, trouvons les moyens d'instaurer un 

gouvernement islamique ; confions-en les affaires a des specialistes probes, 

sages et croyants, et empechons les traitres de s'emparer du gouvernement, de 

la patrie et du bien public des musulmans. Et soyez stirs que Dieu le 

Tres-Haut est avec nous. 



QUATRIEME PARTIE: 

UN PROGRAMME D'ACTION POUR 

L'INSTAURATION DU 

GOUVERNEMENT ISLAMIQUE 

1- LA NECESSITE DU PROSELYTISME 

Nous avons le devoir de deployer tous nos efforts pour instaurer un 

gouvernement islamique. Dans cette voie, notre premiere activite consiste a 
nous livrer a des activites de proselytisme. C'est par ce moyen que nous 

devons aller de l'avant. De taus temps et en tous lieux, i1 en a toujours ete 

ainsi : des individus se reunissaient, reflechissaient, prenaient une decision, 

faisaient de la propagande et, peu a peu, le nombre des personnes partageant 

les m~mes idees augmentait, constituant ainsi une force qui pouvait infiltrer 

un grand gouvernement ou le combattre et le vaincre. C'est ce qui arriva 

quand Mohammad Ali Mirza'i (203) fut renverse et quand fut institue le 

gouvernement constitutionnel. 11 n'y a pas toujours eu intervention d'une 

armee ou d'un pouvoir a l'origine ; ils ne progressaient que par le moyen de 

la predication. Ils condamnaient les exactions et les oppressions, ils eveillaient 

la nation et faisaient comprendre au people que ces mauvaises actions etaient 

injustes. Peu a peu, la predication se developpait et atteignait taus les groupes 

sociaux. Le people devenait conscient et actif, et ils arrivaient a leurs fins. 

Yous n'avez maintenant ni pays, ni armee, mais vous avez la possibilite 

de faire du proselytisme. L'ennemi n'a pas pu vous deposseder de tous vous 

moyens de propagande. Bien sftr, nous devons enseigner les pratiques 

cultuelles, mais les questions traitant de la politique, de l'economie et du droit 
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de l'islam sont plus importantes car elles constituent, et doivent constituer, le 

pivot de !'action. Notre devoir est, des maintenant, de Mtir les fondations du 

gouvernement islamique equitable, de former des personnes partageant nos 

idees, de creer un mouvement intellectuel et de predication afin que se forme 

un mouvement social et que, peu a peu, les masses conscientes, responsables 

et croyantes se rassemblent dans un mouvement islamique, se soulevent et 

instaurent un gouvernement islamique. 

Le proselytisme et l'enseignement sont deu:x activites essentielles. Le 

devoir des faqih est de propager les dogmes, les lois et le systeme de l'islam et 

de les enseigner au peuple, afin que soient ainsi jetees les bases de 

!'application des lois et de la mise en place d'un systeme islamique dans la 

societe. Dans le riwayat, vous avez constate que dans la description des 

heritiers du Prophete, c'est-a-dire les faqih, il est dit qu'ils "enseignent la 

religion aux hommes". Ceci est particulierement vrai dans les conditions 

actuelles ou la politique des colonialistes, ainsi que les gouvernants 

oppresseurs, les traitres, les juifs, les chretiens et les materialistes s'efforcent 

de denaturer les verites de l'islam et d'egarer les musulm~ns. Dans ces 

conditions, notre responsabilite de proselytisme et d'enseignement est plus 

importante que jamais. Nous voyons aujourd'hui que les sionistes - que Dieu 

les avilisse (204) - ont falsifie le Coran et introduit des modifications dans les 

exemplaires du Livre qu'ils ont imprimes dans les territoires occupes. Nous 

avons le devoir d'empecher de tels actes de traitrise. Nous devons nous 

insurger, faire en sorte que le peuple prenne conscience de ces faits et qu'il 

soit evident pour tous que les sionistes, et les etrangers qui les soutiennent, 

soot opposes aux principes de l'islam et qu'ils veulent instaurer un 

gouvernement juif dans le monde ; et comme ce sont des gens ruses et actifs, 

je crains qu'un jour, a Dieu ne plaise, ils n'atteignent leur but et que la 

nonchalance de certains d'entre nous n'ait pour consequence que, tllt ou tard, 

un gouvernant juif ne nous dirige. Dieu fasse que ce jour n'arrive jamais ! 

D'autre part, un certain nombre d'orientalistes, qui sont les propagandistes 

d'organisations colonialistes, s'activent pour falsifier les verites de l'islam et le 

presenter a l'oppose de ce qu'il est en fait. Les propagandistes du colonialisme 

soot actifs ; dans tous les pays islamiques, grace a leurs propagandes 

perverses, ils eloignent de nous nos jeunes, non pour en faire des juifs ou des 
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chretiens, mais pour en faire des etres corrompus, athees et irresponsables, 

car cela suffit aux colonialistes ! A Teheran, des centres de predication 

ecclesiastiques, sionistes (205) ou bahai:s (206) ont ete crees pour egarer le 

peuple et l'eloigner des lois et des enseignements de l'islam. N'est-il pas de 

notre devoir de detruire de tels centres qui portent prejudice a l'islam ? 

Devons-nous nous contenter de Nadjaf, que nous ne possedons meme plus ? 

Devons-nous nous (enfermer) a Qom, croiser les bras et prendre le deuil ou, 

au contraire, etre vivants et actifs ? 

Yous, la jeune generation des centres d'enseignement religieux, devez 

etre actifs et garder vivante la religion de Dieu. Vous, la jeune generation, 

developpez votre pensee et parachevez-la. Rejetez les pensees qui (s'epuisent 

inutilement en toumant autour de la verite), car cette attitude pointilleuse a 

empeche beaucoup d'entre nous d'assumer les lourdes responsabilites dont 

nous avons la charge. Sauvez l'islam ! Sauvez les musulmans du danger qui les 

guette ! lls sont en train de detruire l'islam ! Des propagandistes de toutes 

sortes, etrangers ou non, ceux qui sont les subordonnes du colonialisme ou 

ceux qui appartiennent a notre pays, se rendent dans les villages, dans taus les 

recoins de notre pays et ils y pervertissent nos enfants, nos jeunes, ceux qui 

seraient utiles a l'islam. Yenez a leur secours ! 

Yous avez le devoir de transmettre au peuple ce que vous avez appris 

et de lui faire partager votre savoir. Si dans les Traditions, de telles louanges 

et de tels compliments sont adresses aux savants et aux faqih (207) c'est parce 

qu'ils font connaitre les lois, les dogmes et les principes de l'islam et qu'ils 

enseignent aux hommes la Tradition (sunnat) du Prophete. Vous devez vous 

consacrer activement a la predication et a l'enseignement afin de presenter et 

de developper l'islam. 

Nous avons le devoir de balayer les malentendus qu'ils ont fait 

apparaitre a propos de l'islam car, tant que nous n'aurons pas debarrasse les 

esprits de ces ambiguHes, nous ne pourrons pas agir. Nous devons nous y 

contraindre, nous et la generation future, et a celle-ci nous devons 

recommander qu'elle charge la generation suivante de briser les .equivoques 

qui, sous l'effet d'une propagande perverse de plusieurs siecles, sont nees dans 

!'esprit des hommes et meme dans celui de beaucoup d'intellectuels, et qu'elle 

diffuse l'universalisme de l'islam et ses principes sociaux. Presentez le 
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gouveme~ent islamique afin que les hommes sachent ce qu'est l'islam et 

quelles sont ses lois. Aujourd'hui, les centres d'enseignement religieux de 

Qom, de Mashad et tous les autres centres ont le devoir de faire connaitre 

l'islam et d'exposer cette ecole de pensee. Les hommes ne connaissent pas 

l'islam. Yous devez vous presenter cl tous les hommes dans le monde, et 

surtout aux universitaires et aux intellectuels, et leur presenter votre islam, 

vos modeles de direction et de gouvemement islamiques. 

Les etudiants ont !'esprit ouvert. Soyez stlrs que si vous leur presentez 

cette ecole et ce gouvemement islamiques tels qu'ils sont reellement, ils les 

accueilleront favorablement. Les etudiants sont opposes au despotisme, aux 

gouvemements serviles et colonialistes. 11 sont opposes aux exactions, au 

pillage du bien public, aux gains illicites et aux mensonges. Mais aucune 

universite, aucun etudiant ne sont opposes cl l'islam base sur un gouvemement 

social et des enseignements (tels que nous les presentons). Leurs regards sont 

toumes vers le centre d'enseignement religieux de Nadjaf et ils demandent 

que nous pensions cl eux. Devons-nous attendre que ce soient· eux qui nous 

"commandent le convenable" et nous invitent cl accomplir notre devoir ? 

Qu'ils nous commandent le convenable en nous disant qu'ils ont ouvert en 

Europe des centres islamiques et qu'ils reclament notre aide ! 

C'est notre devoir d'exposer ces sujets, de presenter les methodes du 

gouvemement islamique et la fa~n dont l'islam, cl ses debuts, assumait la 

direction. C'est cl nous de dire que l'Imam Ali gerait le tresor public et rendait 

la justice dans un coin d'une mosquee, alors que le territoire qu'il gouvemait 

s'etendait jusqu'aux confins de la Perse, de l'Egypte, du Hedjaz et du Yemen. 

Malheureusement, quand le gouvemement a ete assume par d'autres, ii s'est 

transforme en monarchie, et m~me en pire que cela. Nous devons savoir quel 

genre de gouvemement nous voulons. Nous devons savoir comment doivent 

~tre nos dirigeants, quel comportement et quelle politique ils doivent avoir. 

Le responsable de la societe islamique doit suivre l'exemple d'Ali. L'imam se 

conduisit envers son frere Aqil (208) d'une fa~n telle que celui-ci n'osat plus 

jamais demander qu'on lui accorde, du point de vue financier, un traitement 

de faveur et qu'on lui donne, sur le tresor public, une aide superieure cl celle cl 

laquelle ii pouvait pretendre. Et cl sa fille qui avait fait un e1'lprunt garanti 

aupres du tresor public, ii declara, en lui demandant de le rembourser, que s'il 
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ne s'etait pas agi d'un emprunt de ce type, elle aurait ete la premiere femme 

hachemite a laquelle on aurait coupe la main (209) ! Nous voulons un 

gouvernant et un responsable qui soit ainsi, qui agisse selon la loi ; et non une 

personne qui n'agit que selon ses caprices et ses passions. Nous voulons un 

responsable pour qui les hommes soient egaux et jouissent des mfmes droits 

et des mfmes devoirs, qui ne favorise pas certains individus, qui traite de la 

mfme maniere les gens de sa famille et les autres, qui coupe la main de son 

fils si celui-ci vole, qui pende son frere ou sa soeur si ceux-ci vendent de 

l'herotne. 11 ne doit pas ftre comme certains qui tuent un individu pour dix 

grammes d'herotne alors que leurs proches dirigent des reseau de trafic de 

stupefiants • et en importent par tonnes dans le pays ! 

2- DES REUNIONS AU SERVICE DE LA PREDICATION ET DE 

L'ENSEIGNEMENT 

En islam, un grand nombre. de lois concernant la pratique religieuse 

sont a l'origine de !'organisation sociale et politique. Fondamentalement, la 

pratique religieuse de l'islam est synonyme d'action politique et sociale. Par 

exemple, la priere commune, le rassemblement du pelerinage a La Mecque et 

de la priere du vendredi, qui ont une valeur spirituelle et fortifient la foi et les 

valeurs morales ont, parallelement, un effet politique. L'islam a cree de tels 

rassemblements pour que l'on en retire un avantage religieux : ils renforcent 

la fraternite et la cooperation entre les individus et permettent une evolution 

de leur pensee et ceux-ci peuvent trouver une solution a le~us problemes 

sociaux et politiques et, par voie de consequence, se livrer a des actions 

collectives et au jihad*. Chaque fois que des pays non-islamiques veulent 

organiser de tels rassemblements, ils sont obliges de depenser des millions et 

d'y consacrer u~e partie importante du budget de la nation, et encore ces 

reunions manquent-elles de sincerite, de profondeur et d'effets positifs. 

L'islam, quant a lui, en a ainsi dispose : chaque individu qui, lui-mfme, desire 

aller en pelerinage et qui en fait la demarche, se rend a La Mecque. C'est la 

• Il est fait ici allusion au chah et aux activit~ de sa soeur Achraf. NdT. 
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personne qui en eprouve le desir sincere qui se rend a la priere commune. 

Nous devons utiliser ces rassemblements pour propager et enseigner la 

religion et developper le mouvement ideologique et politique de l'islam. 

Certains ne s'occupent pas de ces choses-la ; ils pensent uniquement a 

prononcer correctement Jes mots de leur priere. Quand ils participent au 

pelerinage, au lieu d'etablir des liens d'amitie avec leurs freres musulmans, de 

diffuser Jes lois et l'ideologie de l'islam, de chercher des solutions aux 

problemes communs a tous Jes musulmans et, par exemple, de s'unir pour 

liberer la Palestine, terre d'islam, ils attisent Jes divergences, alors qu'aux 

premiers temps de l'islam Jes musulmans se servaient des rassemblements du 

pelerinage ou de la priere du vendredi pour accomplir des choses importantes. 

Dans le sermon de la priere du vendredi, ils ne se contentaient pas de reciter 

une sourate du Coran, de dire une invocation et de prononcer quelques mots ; 

par leurs discours ils rassemblaient le peuple en armees et de la mosquee ils 

se rendaient au combat. Celui qui va a la guerre en partant de la mosquee ne 

craint que Dieu. 11 n'a peur ni de la mort, ni de l'indigence, ni de l'exil. Et de 

telles armees sont victorieuses. Observez Jes sermons de l'Imam Ali (210), 

vous verrez que leur but etait d'ebranler les gens, de les inciter a l'action, de 

les preparer au combat, d'edifier pour l'islam des individus prets a se sacrifier, 

prets a accomplir le jihad* et a resoudre les problemes des hommes dans le 

monde entier. Si chaque vendredi ils s'assemblaient, s'ils evoquaient les 

difficultes des musulmans et y remediaient, nous n'en serions pas la. 

Aujourd'hui nous devons deployer de grands efforts pour organiser de tels 

rassemblements et les utiliser dans un but de predication et d'enseignement. 

C'est ainsi que le mouvement ideologique et politique de l'islam prendra de 

l'extension et de l'ampleur. 

3- CREEZ UN ACHOURA* 

Presentez l'islam et quand vous l'exposerez au peuple, recreez le climat 

d'Achoura* . Voyez combien est restee puissante l'evocation d'Achoura*. Nous 

n'avons pas permis que son souvenir s'efface. Voyez comment, aujourd'hui, les 
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gens se rassemblent pour Achoura * et se frappent la poitrine • (Que cette 

institution soit Mnie. ). 

Vous aussi, faites en sorte qu'aujourd'hui un mouvement se cree contre 

le gouvernement, que des rassemblements soient organises, que des sermons 

soient prononces, que des hommes montent en chaire, que tout ceci reste fixe 

dans l'esprit des gens. Si vous presentez l'islam, si vous faites connaitre au 

peuple l'universalisme, les principes, les lois et le systeme social de l'islam, ils 

l'accueilleront alors avec la plus grande ferveur. Dieu sait que nombreux sont 

ceux qui aspirent a l'islam. J'en ai fait !'experience : un mot prononce peut 

provoquer un mouvement dans la population, car les gens sont tous 

mecontents et insatisfaits de cette situation. Sous la menace des baionnettes et 

de la terreur, ils ne peuvent parler. Ils ont besoin que quelqu'un se dresse et 

s'exprime avec courage. Vous, courageux enfants de l'islam, dressez-vous avec 

bravoure et prononcez des discours. Dans un langage simple, revelez au 

peuple la verite et faites qu'ils se soulevent et passent a l'action. Faites des 

gens de la rue, des commer~nts, de ces ouvriers et de ces paysans au coeur 

pur, de ces etudiants conscients, des combattants. Tous deviendront des 

combattants. Toutes les categories sociales sont pretes a se battre pour la 

liberte, l'independance et le bonheur de la nation. Mais cette lutte pour la 

liberte et le bonheur a besoin de la religion. Mettez l'islam, cette ecole du 

jihad*, cette religion du combat, a la disposition des hommes afin que sur lui 

ils modelent leurs croyances et leur morale et que, devenus une force 

combattante, ils renversent l'appareil d'Etat oppresseur et colonialiste et 

instaurent un gouvernement islamique. 

Les faqih ne sont "la forteresse" de l'islam que s'ils en presentent les 

dogmes et le systeme, s'ils prennent sa defense et le preservent, et si, par leurs 

discours fervents et stimulants et en assurant la direction du peuple, ils 

prouvent qu'ils possedent ces qualites d'enseignement et de defense. C'est 

dans ce cas seulement que, meme si cent vingt annees se sont ecoulees depuis 

ce jour, le peuple eprouvera toujours que leur deces fut un grand malheur 

pour l'islam et qu'elle a cree un grand vide. Le riwayat qui affirme : "Si un 

faqih pieux decede, il se cree un vide irreparable dans la societe islamique" 

• En signe de profonde affliction. NDT. 
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s'applique-t-il a celui qui reste assis dans sa maison et se contente d'etudier ? 

Quel vide dans la societe islamique creerait sa mort ? (Aucun.) Mais quand 

l'islam perd l'lmam Hossein, un vide irreparable se cree alors. Si meurent 

ceux qui sont les defenseurs des dogmes, des lois et du systeme social de 

l'islam, tels Khadje Nassir (211) ou Allameh (212), qui ont rendu des services 

indiscutables a l'islam, alors un grand vide se cree. Mais vous et moi, 

qu'avons-nous fait en faveur de l'islam pour que ce riwayat puisse s'appliquer 

a nous ? Meme si mille d'entre nous mourraient, ii ne se passerait rien ! Nous 

ne sommes pas des faqih tels que nous devrions retre, tels que notre fonction 

l'exige ; nous ne sommes pas des croyants tels que la foi l'exige ! 

4- LA RESISTANCE DANS UN LONG COMBAT 

Aucune personne sensee ne s'attend a ce que notre predication et notre 

enseignement aboutissent rapidement a l'instauration d'un gouvernement 

islamique car, pour reussir dans cette tdche, nous avons besoin d'activites 

diffetenciees et continues. La realisation de notre objectif a besoin de temps. 

Le sage pose une premiere pierre pour que, deux cents ans plus tard, un autre 

batisse sur elle un edifice et qu'elle trouve ainsi son utilite. Un calife dit un 

jour a un vieillard qui plantait un noyer : "Vieil homme, pourquoi plantes-tu 

un noyer qui ne donnera des fruits que dans cinquante ans, quand tu ne seras 

plus ? D 'autres avant moi ont plante des arbres, repondit-il, et j'ai mange de 

leurs fruits. J'en plante a mon tour afin que d'autres, plus tard, en mangent eux 

aussi." 

Meme si nos activites ne portent l~urs fruits que pour les generations 

futures, nous devons les poursuivre car ainsi nous servons l'islam et nous 

faisons un pas vers le bonheur de l'humanite. Ce n'est pas une affaire 

personnelle pour que nous affirmions que cela ne nous regarde pas, puisque 

nos activites n'auront pas de resultat immediat et que ce sont d'autres qui en 

profiteront apres nous. Si l'Imam Hossein, le prince des martyres, qui a risque 

et sacrifie tout ce qu'il possedait, avait pense de meme, et s'il n'avait oeuvre 

que pour lui-meme et dans son propre interet, ii aurait des le debut pactise 

avec l'ennemi et le probleme se serait regle ainsi. Les gouvernants 'umeyyades 
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souhaitaient ardemment que l'Imam Hossein leur prete serment d'allegeance 

· et accepte leur gouvernement. Que pouvaient-ils souhaiter de mieux que le 

petit-fils du Prophete et l'Imam de ce temps leur accorde le titre de "prince 

des croyants" et reconnaisse officiellement leur gouvernement ? Mais l'Imam 

pensait a l'avenir de l'islam et des musulmans. 11 resista, combattit, fit don de 

sa vie pour que, plus tard, grace a son jihad et a son sacrifice, l'islam puisse se 

repandre parmi les hommes et que son systeme politique et social soit mis en 

place dans la societe. 

Pretez attention au riwayat que j'ai cite precedemment. Yous 

constaterez que l'lmam Sadeq subissait la pression de gouvernements 

tyranniques, qu'il etait oblige de pratiquer la dissimulation (taqiye), qu'il 

n'avait aucun pouvoir executif et qu'il etait la plupart du temps place en 

residence surveillee ; pourtant, il definissait les devoirs des musulmans, il 

nommait les gouverneurs et les juges. Quel sens avaient ces actions ? 

Fondamentalement, quel en etait l'utilite ? Les grands hommes dotes d'un 

esprit large ne desesperent jamais ! lls font abstraction de leur situation du 

moment ; meme s'ils sont en prison ou en captivite et que nul ne sait s'ils 

seront liberes ou pas, en toutes circonstances, ils font des projets pour faire 

progresser leurs objectifs afin qu'ils puissent, ulterieurement, les mettre 

personnellement en application ou que d'autres, si eux-memes se trouvent 

dans l'impossibilite de le faire, poursuivent ce travail et le realisent, meme si 

ce n'est que deux cents ou trois cents ans plus tard. Les bases de la plupart 

des grands mouvements (de l'histoire) reposent sur ce principe. Lorsqu'il etait 

en prison, !'ex-president de la republique d'lndonesie, Sukarno (213), avait cet 

etat d'esprit ; il fit des projets et dressa des plans qui, plus tard, furent mis en 

application. 

L'lmam Sadeq, en plus de faire des projets, procedait aussi a des 

nominations. Celles-ci n'auraient pas de sens si on ne prenait en consideration 

que les conditions de cette epoque. Mais l'imam pensait a l'avenir. 11 n'etait 

pas comme nous pour penser seulement a lui-meme et ne prendre en compte 

que sa seule situation. II pensait a la communaute islamique (Ummat). 11 

pensait a l'humanite, au monde entier. 11 voulait reformer l'homme et mettre 

en application une loi juste. II fallait que, plus de mille ans auparavant, il 

fasse de tels projets et procede a des nominations pour que le jour oil Ies 
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nations s'eveilleraient, ou la nation musulmane prendrait conscience, se 

souleverait et trouverait sa voie, la situation du gouvernement et du chef de 

l'islam soit definie. 

Fondamentalement, l'islam, le chiisme ainsi que les autres ecoles ou 

religions ant progresse de cette maniere; c'est-a-dire qu'a l'origine i1 n'existait 

qu'un projet puis, gr.ice a la resistance et a la perseverance des guides ou des 

prophetes, un but etait atteint. Moise. etait un simple berger ; i1 le resta des 

annees durant. Le jour ou i1 re<;ut la mission de combattre Pharaon, i1 n'avait 

ni aide ni soutien, mais gr.ice a ses merites personnels et a sa resistance, arme 

seulement de son bliton, i1 sapa les fondements du gouvernement 

pharaonique. Pensez-vous que, si vous ou moi avians eu en main son bliton, 

nous aurions pu en faire autant. 11 fallut le courage, la volonte et la sagesse de 

Moise pour que ce baton ebranle le pouvoir de Pharaon. Cette oeuvre n'est 

pas a la portee de n'importe qui. Quand le Prophete fut investi de la mission 

prophetique et qu'il commen<;a a propager l'islam, un enfant de huit ans, Ali, 

et une femme de quarante ans, Khadija, crurent en lui. 11 n'y eut que ces deux 

personnes. Et taus savent combien on le maltraita, combien on entrava son 

action et s'opposa a lui. Pourtant, i1 ne se decouragea pas. 11 ne declara pas 

qu'il etait seul. 11 resista. Et avec une force morale et une resolution a toute 

epreuve, parti de rien, i1 accomplit sa mission prophetique de telle sorte 

qu'aujourd'hui sept cent millions de musulmans se sont places sous son 

etendard. 

Le chiisme, lui aussi, partit de rien. Le jour ou le Prophete en fonda les 

bases, on se moqua de lui ! Quand i1 reunit le peuple, l'invita et declara que 

celui qui remplit telle et telle condition est man representant, i1 n'y eut qu' Ali 

pour se lever (et se porter volontaire), lui qui, a l'epoque, n'avait pas encore 

atteint 1'.ige adulte mais qui possedait une telle grandeur d'lime ! Une lime 

sans pareil ! Un homme se tourna alors vers Abi Taleb et, en se raillant, lui 

declara : "Maintenant c'est toi qui dois obeir a ton fils !" (214). Le jour ou i1 

exposa aux hommes le wilayat et le gouvernement d'Ali, le Prophete re<;ut des 

acclamations d'approbation apparente (215) et pourtant, des cet instant, 

l'opposition commen<;a a se manifester et ne cessa pas un instant. S'il s'etait 

contente de designer Ali comme le referent (marja') en matiere de legislation 

religieuse courante, personne n'aurait manifeste son opposition. Mais comme 
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il fit de lui son heritier et declara qu'il devait etre le dirigeant (hakem) des 

musulmans et prendre en main le destin de la nation musulmane, i1 se heurta 

a ce mecontentement et a cette resistance. Vous aussi, si vous vous contentez 

aujourd'hui de rester chez vous et que vous ne vous melez pas ~es affaires du 

pays, personne ne vous inquietera. Ils ne se soucieront de vous que le jour ou 

vous voudrez vous preoccuper du sort de votre pays. C'est parce que l'Imam 

Ali et les chiites se melaient des affaires du gouvernement et de la nation 

qu'ils furent l'objet de tant de tourments et de persecutions. Mais ils ne 

cesserent jamais leur combat (jihad) et leurs activites et c'est pourquoi, grfice 

a leur lutte et a leur predication, il y a de nos jours environ deux cent millions 

de chiites de par le monde. 

5- LA REFORME DES CENTRES D'ENSEIGNEMENT 

RELIGIEUX 

La presentation et !'exposition de l'islam necessitent une reforme des 

centres d'enseignement religieux, en ce sens que les programmes de cours, les 

methodes d'enseignement et de predication doivent etre revises et que la 

nonchalance, la paresse, la desesperance et le defaitisme doivent ceder la 

place au serieux, a l'effort, a l'espoir et a la confiance en soi. Les effets que les 

propagandes etrangeres ont eu sur l'esprit de certains doiveht disparaitre. 

L'influence de la pensee de pretendus dev6ts qui, a l'interieur des centres, 

eloignent le peuple de l'islam et des reformes sociales, doit etre eliminee. 11 

faut arracher leur robe a ces religieux courtisans qui vendent la religion 

contre les biens de ce monde et les expulser des centres. 

6- DETRUIRE LES EFFETS DE LA PENSEE ET DE LA MORALE 

COLONIALISTES 

Depuis des siecles, les agents du colonialisme et les structures 

educatives, propagandistes ou politiques des gouvernements infeodes au 

colonialisme repandent leur poison et corrompent les esprits et les valeurs 
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morales. Les personnes qui rentrent dans les centres d'enseignement religieux 

apportent naturellement avec elles une influence perverse dans les domaines 

intellectuel et moral. Les centres d'enseignement font partie de la societe et 

du peuple, c'est pourquoi nous devons nous efforcer de reformer 

intellectuellement et moralement les individus faisant partie de ces centres. 

Nous devons combattre et detruire les effets intellectuels et spirituels qui sont 

le produit de la propagande etrangere et de la politique des gouvernements 

traitres et corrompus. 

Ces effets sont manifestes. On constate, par exemple, dans les centres 

que certaines personnes se chuchotent d'oreille a oreille : "Ceci n'est pas de 

notre competence", ou bien "En quoi cela nous concerne-t-il ?", ou encore 

"Nous devons nous contenter de faire des prieres et d'expliciter les questions 

de legislation religieuse". Cette pensee est le resultat de fa propagande 

etrangere, c'est l'oeuvre de plusieurs siecles de propagande des colonialistes 

qui ont penetre au coeur des centres de Nadjaf, de Qom, de Machad et des 

autres centres et qui sont responsables de cet accablement, de cette 

nonchalance, de cette paresse et qui empechent le developpement. 

Us ne cessent de s'excuser, pretendant qu'ils ne peuvent accomplir de 

telles choses. Ils se trompent. Qui sont ceux qui dirigent actuellement les pays 

islamiques ? Et qui sont ceux qui ant la charge du gouvernement pour qu'ils 

soient capables, eux, d'assumer cette tache, et que nous ne le soyons pas ? 

Lequel d'entre eux a plus d'aptitudes que le commun des mortels ? La plupart 

n'ont meme pas fait d'etudes ! Celui qui regne sur le Hedjaz (216), ou a-t-il 

etudie, et dans quel domaine ? Reza Shah ne savait ni lire ni ecrire et ce 

n'etait qu'un soldat analphabete ! Dans l'histoire, il en a souvent ete ainsi : 

nombre de despotes et de dictateurs n'avaient pas la capacite de diriger la 

societe et le pays et ils etaient ignorants et incapables. Quel enseignement 

avaient suivi Haroun al Rachid (217) ou d'autres, qui regnerent sur de grands 

empires ? Des etudes, la connaissance, une specialite dans certaines sciences 

sont necessaires pour pouvoir etablir des plans et remplir ·des fonctions 

executives ou administratives. Et nous aussi, nous devons utiliser ce genre de 

personnes. Ce qui concerne, au niveau superieur, le contr~le et la gestion du 

pays, l'instauration d'une plus grande justice entre les hommes et la mise en 

place de rapports d'equite entre les individus, le faqih l'a etudie. Ce qui est 
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necessaire pour preserver la liberte de la nation et l'independance, le faqih le 

possede. II ne se laisse pas opprimer par les autres ni influencer par les 

etrangers et, jusqu'a son dernier souffle, ii defend les droits de la nation, la 

liberte, l'independance et l'integrite territoriale de la patrie islamique. Le 

faqih ne devie ni a droite, ni a gauche. 

Sortez de votre asthenie ; ameliorez vos programmes et vos methodes 

de predication ; faites des efforts pour presenter l'islam ; prenez la decision 

d'instaurer un gouvernement islamique et, dans cette voie, soyez a 

l'avant-garde ; tendez la main aux combattants et a ceux qui aspirent a la 

liberte et, tr~s certainement, un gouvernement islamique verra le jour. Ayez 

confiance en vous. Yous qui avez la force, l'audace et la capacite de combattre 

pour la liberte et l'independance de la nation, vous qui avez pu eveiller le 

peuple et l'amener a combattre et qui avez fait vaciller les institutions 

colonialistes et despotiques. De jour en jour, vous acquerrez plus d'experience 

et votre capacite a assumer les affaires publiques augmentera. Quand vous 

serez parvenus a renverser l'appareil d'Etat tyrannique, vous reussirez sans nul 

doute a gerer le gouvernement et a guider le peuple. Le mode 

d'administration et de gouvernement du pays et les lois necessaires a cette 

tiche sont deja prtts. Si la gestion du pays exige des imp6ts et des revenus, 

l'islam en a institues. Si elle necessite des lois, l'islam en a etabli. II n'est pas 

necessaire qu'apr~ . l'instauration du gouvernement islamique vous vous 

preoccupiez de creer des lois ou d'en emprunter aux autres pays, a l'exemple 

des gouvernants xenophiles ou fascines par l'occident. Tout est pret. Ne 

subsiste que la question des programmes ministeriels qui, avec l'aide et la 

participation de conseillers et de collaborateurs specialises dans divers 

domaine~, peuvent ttre etablis et approuves lors d'une assemblee consultative. 

Heureusement, les nations vous soutiennent et sont vos alliees. II ne 

vous manque que la volonte et la force armee, que nous trouverons si Dieu le 

veut. Nous avons besoin du bMon de Moise et de sa determination. Nous 

avons besoin de personnes qui se saisiront du Mton de Moise et de l'epee 

d' Ali ibn Abi Taleb. 

Oui, ces individus incompetents qui se prelassent dans les centres 

d'enseignement religieux ne sont pas a mtme d'assumer la creation et 

l'administration du gouvernement islamique, car ils sont incapables au point 
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de ne pas pouvoir se servir d'une plume ou entreprendre quoi que ce soit. 

Les .etrangers n'ont pas cesse de nous repeter : "Va done t'occuper de 

tes affaires ! Retourne a ton ecole, a tes cours, a tes le~ns ! Qu'as-tu done a 
voir avec ceci ? Vous n'etes pas capables de faire ceci ou cela !". Aussi, nous 

avons fini par croire que nous sommes incapables de faire quoi que ce soit ! 

Et a l'heure actuelle, je ne peux effacer chez certains les effets nefastes de 

cette propagande, et leur faire comprendre qu'ils doivent etre les chefs de 

l'humanite et qu'ils sont aussi capables que les autres d'administrer le pays. 

Que possedent done les autres que vous ne possediez pas vous-memes ! 

Certains d'entre eux sont alles quelque part se donner du bon temps et y ont 

fait quelques etudes. 

Nous n'affirmons pas qu'ils ne doivent pas faire des etudes. Nous ne 

sommes pas contre l'enseignement ni contre la science. Qu'ils· aillent sur la 

lune ! Qu'ils creent une industrie nucleaire ! Nous ne les en empecherons pas. 

Seulement, dans ce domaine aussi, nous avons des devoirs. Propagez l'islam ! 

Faites connaitre au monde entier le programme gouvernemental de l'islam ; 

peut-etre les monarques et les presidents de la republique des pays islamiques 

comprendront-ils que ce que vous avancez est juste et s'y soumettront-ils. 

Nous ne voulons pas leur enlever (leur pouvoir). Nous laisserons a leur place 

ceux qui se soumettront a ce programme et qui sont honnetes. 

Dans le monde, i1 y a aujourd'hui sept cent millions de musulmans dont 

cent soixante-dix millions ou plus sont chiites. lls sont tous nos partisans, 

mais nous manquons a ce point de courage que nous ne pouvons pas les 

diriger. Nous devons instaurer un gouvernement qui soit le depositaire du 

peuple, un gouvernement en qui le peuple ait confiance, a qui i1 puisse confier 

sa destinee. Nous voulons un gouvernant (hakem) probe qui soit le gardien du 

dep6t qui lui a ete confie afin que, sous sa protection et sous l'~gide de la loi, 

les nations, rassurees, puissent se consacrer a leurs occupations et a leur 

travail. 

Vous devez reflechir a tous ces problemes. Ne desesperez pas ! Ne 

croyez pas que ceci n'est pas realisable ! Dieu sait que vous n'avez pas moins 

de capacites et de talent que d'autres. Si "etre competent" signifie opprimer et 

tuer, alors, bien sur, nous ne sommes pas competents. Quand ce bonhomme 

(218) est venu me voir en prison ou je me trouvais avec M. Qomi (219), qui y 
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est encore, i1 declara : "La politique c'est la malveillance, le mensonge, etc, en 

bref c 'est la vilenie. Laissez-nous done nous en occuper." 11 disait la verite. Si la 

politique c'est i;a, alors c'est leur affaire. Mais la politique de l'islam, la 

politique des musulmans, des Imams qui sont des "hommes politiques pieux" 

(220), c'est bien autre chose que ce qu'il affirmait. 11 voulait nous tramper. 11 

nous a quitte et, ensuite, i1 est alle faire publier dans les journaux que nous 

avians conclu un accord et que les religieux ne se meleraient pas de politique 

(221) ! Apres ma liberation, je suis monte en chaire et j'ai dementi ses 

propos. J'ai declare qu'il avait menti et que si moi-meme ou n'importe qui 

d'autre tenait de tels propos, i1 fallait le renvoyer (222) ! 

Depuis le debut, ils ont ancre dans nos esprits que la politique est 

synonyme de mensonge ou de choses semblables afin de nous detourner des 

affaires de l'Etat et pouvoir, eux, vaquer tranquillement a leurs occupations 

tandis que vous, vous dites des prieres. Ne restez pas assis a dire "Que Dieu 

perpetue leur pouvoir !" (223) pendant qu'ils font tout ce dont ils ont envie, 

qu'ils se livrent a tous les vices. Bien sftr, grftce a Dieu, ils ne sont pas assez 

intelligents (pour avoir elabore tout cela ), ce sont leurs maitres et leurs 

specialistes qui ont dresse de tels plans. Ce sont les colonialistes anglais, qui 

depuis trois cents ans, se sont infiltres dans les pays orientaux et connaissent 

tout de ces nations, qui ant etabli de tels programmes. Apres eux, ce fut le 

tour des colonialistes americains et autres qui, de concert avec l~s anglais, ont 

participe a !'execution de ces projets. Je me trouvais un jour a Hamadan et un 

de nos etudiants en sciences religieuses, un homme erudit qui avait quitte 

l'habit mais en avait conserve !'esprit, me mantra une grande feuille de papier 

sur laquelle on avait trace des signes a l'encre rouge, representant selon ses 

dires les ressources du sous-sol iranien decouvertes par les experts etrangers ! 

Ces specialistes ont fait des etudes sur notre pays. 11s ant trouve ou se situent 

toutes les richesses de notre sous-sol : l'or, le cuivre, le petrole ... Ils ont aussi 

etudie la mentalite de notre population. Ils se sont aper~us que les seules 

choses qui empechent la realisation de leurs plans et se dressent comme un 

barrage devant eux sont l'islam et les religieux. Ils ant vu le pouvoir de l'islam 

qui domina l'Europe et ils savent que l'islam veridique s'oppose a tout cela. 

11s se sont aussi aper~us qu'ils ne pourraient pas placer les religieux - les 

religieux veritables - sous leur influence et changer leur fa~on de penser. 
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Aussi, des le debut, ils ont deploye beaucoup d'efforts pour enlever cet 

obstacle qui .se dressait sur la voie de leur politique et ils se sont efforces 

d'affaiblir l'islam et de corrompre ses religieux. Et par leur propagande 

perverse, ils ont atteint leur but, si bien qu'aujourd'hui l'islam ne signifie pour 

nous guere plus qu'une collection de points de legislation religieuse ! D'autre 

part, par leurs calomnies ou par d'autres moyens, ils ont essaye de 

compromettre et de corrompre les faqih et les ulemas de l'islam qui sont les 

chefs des populations musulmanes. Un individu particulierement malhonnete, 

agent du colonialisme, a ecrit dans un livre que six cents ulemas de Nadjaf ou 

d'lran touchaient de l'argent de l'Angleterre et que Cheikh Morteza (224) a 

ete paye pendant deux ans par ce pays avant de s'en apercevoir (225) ! Ses 

preuves sont constituees de documents figurant parmi les archives du 

Ministere des Affaires Etrangeres anglais en Inde ! Tout ceci est dicte par le 

colonialisme qui veut nous couvrir d'insultes afin d'en titer profit. Le 

colonialisme a tres envie de presenter les ulemas comme des personnes 

recevant de l'argent (de l'etranger) afin de les discrediter aux yeux de la 

population et que le peuple se detourne d'eux. 

D'autre part, par leur propagande et leurs insinuations, ils se sont 

efforces d'affaiblir l'islam, de le circonscrire et de limiter les fonctions des 

faqih et des ulemas a des Hkhes insignifiantes. Ils nous ont susurre a l'oreille 

que les faqih devaient se contenter d'eclaircir des points de legislation et 

n'avaient pas d'autres devoirs. Certains, ne comprenant rien, les ont crus et se 

sont egares. lls n'ont pas saisi que ceci n'est qu'un stratageme pour detruire 

notre independance, pour nous dessaisir de toutes les affaires concernant les 

pays islamiques, et pour que, sans le savoir, nous pretions ainsi main forte aux 

organisations colonialistes de propagande et a leur politique et les aidions a 
realiser leurs objectifs. Les organes de propagande colonialistes ont repandu 

le bruit selon lequel la religion doit etre separee de la politique, que les 

ulemas ne doivent pas se meter des affaires sociales, que les faqih n'ont pas 

pour mission de donner leur avis sur le destin des nations islamiques. 

Malheureusement, certains ont cru ces propos et ont subi leur influence. II en 

a resulte ce que nous constatons actuellement. Et c'est bien ce qu'esperait le 

colonialisme, ce qu'il espere encore et esperera toujours. 

Regardez les centres d'enseignement religieux et vous y constaterez les 
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effets de cette propagande colonialiste. Vous y verrez des individus 

insignifiants, inactifs, paresseux et !aches qui se contentent d'eclaircir quelques 

points de legislation et de prier et ne savent rien faire d'~utre. Vous y 

rencontrerez aussi une pensee et des methodes empreintes de cette 

propagande colonialiste. On vous dira, par exemple, que parler nuit a la 

dignite du religieux ! Que celui-ci ne doit pas savoir parler et que, si 

d'aventure il le sait, il ne doit pas ouvrir la bouche, qu'il doit se contenter de 

declarer "11 n'y a de dieu que Dieu" et de prononcer quelquefois une parole ! 

Or cette attitude est completement fausse et contraire a la Tradition du 

Prophete de Dieu. Dieu a exalte le discours, la parole, la plume et l'ecriture, 

et dans la sourate "Le Tres Misericordieux (al Rahman)" 11 s'exprime ainsi : "II 

Lui a appris a s'exprimer" (226) et ceci constitue une grande benediction. Le 

discours sert a diffuser la loi de Dieu, les enseignements et les dogmes de 

l'islam. C'est par le langage et le discours que nous pouvons enseigner la 

religion au peuple et etre "ceux qui enseignent aux hommes". Le Prophete et 

l'Imam Ali prononc;aient des discours et des sermons, ils etaient des orateurs. 

7- LA DENONCIATION DES FAUX DEVOTS 

Ce genre de pensees stupides qui existent dans l'esprit de certains 

aident les colonialistes et les gouvernements oppresseurs a maintenir les pays 

musulmans dans leur situation et a contenir le mouvement islamique. C'est la 

pensee de ceux qui passent pour etre des "dev6ts" mais qui, en realite, sont 

des "faux dev6ts". Nous devons corriger leur pensee et decider de !'attitude 

que nous devons adopter a leur egard, car ils s'opposent aux reformes et a 
notre mouvement islamique et, a cause d'eux, nous avons les mains liees. Un 

jour, les ayatollahs Boroudjerdi (227), Hodjat (228), Sadr (229) et Khansari 

(230), que Dieu les ait en Sa sainte gnice, s'etaient reunis chez moi (231) pour 

discuter un probleme politique. Je leur ai demande avant toute chose 

d'eclaircir la situation de ces faux dev6ts, car leur existence signifie pour nous 

ceci : tandis qu'un ennemi nous a attaque, quelqu'un retient fortement nos 

mains prisonnieres. Ceux que l'on appelle des dev6ts - et qui en realite n'en 

sont pas - et ne discernent pas le bien du mal entravent vos mains. Si vous 
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voulez accomplir quelque chose, prendre le pouvoir ou vous emparer du 

parlement afin d'empecher toutes ces corruptions, ils vous causeront du tort 

dans la societe. Avant tout, i1 faut prendre une decision a leur sujet. 

La societe musulmane est devenue telle de nos jours que les faux 

dev6ts empechent la marche de l'isl_am et des musulmans et, au nom de 

l'islam, nuisent a la religion. L'origine ·de ce phenomene social se trouve dans 

les centres d'enseignement religieux. Dans les centres de Nadjaf, de Qom, de 

Machad et dans les autres centres, se trouvent des individus qui font preuve 

de cet esprit de fausse devotion et qui contaminent la societe par leurs 

methodes et leur pensee perverses. Ce sont eux qui s'opposent a celui qui 

s'ecrie : "Eveillez-vous ! Ne permettez pas que nous vivions sous la 

domination des puissances etrangeres ! Ne permettez pas a l'Angleterre et a 

l'Amerique de nous opprimer ainsi ! Ne permettez pas a Israel de paralyser 

ainsi les pays musulmans !". 

Nous devons tout d'abord prodiguer des conseils a ces gens-la, les 

eveiller, leur demander : "Vraiment ! Ne voyez-vous done pas le danger qui 

nous menace ? Ne vous rendez-vous pas compte que les israeliens frappent, 

tuent et se livrent a une extermination avec l'aide de l'Angleterre et de 

1' Amerique ? Et vous, vous etes assis a contempler ! Enfin, vous devez vous 

reveiller ! Yous devez trouver un remede aux malheurs qui accablent le 

peuple ! Les discussions, a elles seules, ne servent a rien. S'occuper de la 

legislation ne suffit pas, a lui seul, pour remedier a nos maux. Profitant de la 

situation, ils sont en train de detruire l'islam, de l'aneantir ! Ne restez pas 

assis sans rien dire, comme les chretiens si occupes a discuter de la trinite et 

de l'esprit saint qu'ils • sont venus et ont tout detruit. Reveillez-vous ! 

Regardez la verite en face et la situation telle qu'elle est ! Penchez-vous sur 

les problemes d'aujourd'hui ! Ne vous rendez done pas aussi insignifiants. 

Voulez-vous done que les anges deploient leurs ailes sous vos pieds, en 

recompense de votre insouciance ? Les anges aiment-ils les parresseux ? Les 

anges deploient leurs ailes sous les pieds d'Ali car c'est un homme utile a 

l'islam, car i1 le magnificie. Gri'ice a lui, l'islam est diffuse dans le monde et 

• L'imam ne pr~cise pas de qui ii s'agit. On peut supposer qu'il s'agit de pouvoirs atMes. 

NdT. 
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trouve une renommee uiverselle. Sous sa direction, une societe reputee, libre, 

dynamique et meritante voit le jour. Et, bien sftr, les anges lui temoignent du 

respect et tous le venerent et le louent. Meme ses ennemis respectaient sa 

grandeur ! Mais pour vous, qui vous contentez d'eclaircir des points de 

legislation, le respect n'a pas de sens et n'a pas lieu d'etre." 

Si, apres leur avoir, a plusieurs reprises, donne des explications, 

prodigue des conseils et les avoir guides, ils ne prennent pas conscience et ne 

se disposent pas a accomplir leur devoir, alors il sera evident que leur attitude 

n'est pas due a la negligence et qu'elle est imputable a autre chose. Nous 

devrons alors agir differemment envers eux. 

8- L'ASSAINISSEMENT DES CENTRES D'ENSEIGNEMENT 

RELIGIEUX 

Les centres d'enseignement religieux sont des centres ou l'on enseigne, 

ou l'on fait de la predication et ou l'on dirige les musulmans. C'est le lieu des 

faqih_ probes eI erudits, des enseignants et des etudiants. C'est le lieu des 

depositaires et des heritiers des prophetes. C'est le lieu du "dep<'h" et il est 

evident que l'on ne saurait remettre en n'importe quelles 111ains le dep6t 

divin. Celui qui veut prendre la responsabilite d'une charge aussi importante, 

qui veut etre le wali-e amr (responsable du gouvernement) des musulmans et 

le representant de l'Emir des croyants •, et intervenir dans des domaines tels 

que les b1.ens et la vie du peuple, les chatiments ou d'autres questions, doit 

etre pur et desinteresse. Car celui qui est attache aux biens de ce monde, 

meme si son comportement semble juste, ne jouit pas de la confiance de 

Dieu, et on ne peut se fier a lui. Ces faqih qui collaborent avec l'appareil 

oppressif, qui frequentent la cour et obeissent aux ordres qu'elle lui donne, ne 

sont pas honnetes et ne peuvent etre les depositaires de Dieu. Depuis 

l'avenement de l'islam jusqu'a nos jours, Dieu sait combien de malheurs ont 

frappe l'islam a cause de ces ulemas pervers. Abou Horeyreh (232) etait un 

faqih, mais Dieu sait combien de lois i1 a invente en faveur de Mo'awiya et de 

• Amir al mo'menin, titre generalement donne il I'Imam Ali. NOT. 
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ses semblables et combien de coups il a porte a l'islam. Entrer au service de 

l'appareil oppressif et monarchique n'a pas le meme sens pour un faqih ou un 

homme ordinaire. Si un homme ordinaire se met au service d'un appareil 

oppressif, c'est qu'il est corrompu, mais i1 n'en resulte rien de plus. Par 

contre, si un faqih ou un juge comme Abou Horeyreh ou Chorey'he Qazi 

entrent au service de ce meme appareil, ils l'exaltent ainsi tandis qu'ils 

souillent l'islam. C'est comme si une communaute toute entiere, et pas 

seulement un seul individu, etait entree a son service. C'est pourquoi les 

Imams ont toujours insiste fortement sur ce fait et ont declare que si nombre 

de ces personnes n'etaient pas entrees a leur service, la situation ne serait pas 

ce qu'elle est aujourd'hui (233). II existe des devoirs qui incombent 

exclusivement aux faqih. En raison de leurs fonctions, les faqih de l'islam 

doivent s'eloigner de nombreuses choses licites et y renoncer. Dans des 

domaines oil d'autres peuvent pratiquer la dissimulation (taqiye)*, le faqih ne 

le peut pas. La dissimulation avait pour but de sauvegarder l'islam et si on n'y 

avait pas eu recours, ils n'auraient pas permis que la religion survive. Le 

taqiye concerne des choses non essentielles comme la far;on de faire les 

ablutions, mais quand les fondements et le prestige de l'islam sont en danger, 

ii n'est plus question de dissimulation (taqiye) et de silence. Si on oblige un 

faqih a monter en chaire et a t~nir un discours contraire aux lois de Dieu, 

peut-il alors obeir d'apres le principe selon lequel "Le taqiye (dissimulation) 

est de ma religi.on comme ii fut de celle de mes ancetres." (234). lei, il n'y a pas 

de place pour le taqiye. Si la collaboration d'un faqih avec l'appareil oppressif 

a pour effet que l'oppression s'etende et que l'islam soit souille, il doit alors 

s'en abstenir, fut-ce au peril de sa vie. On n'acceptera de lui aucune excuse, 

sauf s'il est evident que sa cooperation est motivee par la raison, comme ce 

fut le cas d'Ali ibn Yaqtin (235), dont le motif de collaboration est evident, 

ou de Khajeh Nassir, que Dieu le benisse, dont la collaboration eut des 

avantages bien connus. Bien entendu, les faqih ne sont pas concernes par de 

tels propos. Depuis les debuts de l'islam, leur situation est claire. Aupres de 

nous, ils sont tels une lumiere resplendissante, purs de tout soupr;on. Les 

akhond qui, a cette epoque, ont collabore avec le pouvoir n'etaient pas de 

notre religion. Non seulement les faqih de l'islam ne leur ont pas obei mais ils 

se sont oppose a eux, ils ont ete emprisonnes, ils ont supporte des 
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persecutions mais ne se sont pas soumis. Que personne ne croit que les 

ulemas de l'islam ont collabore ou collaborent avec ces appareils oppressifs. 

Bien sftr, en certaines occasions, pour contr6ler ou renverser ces institutions, 

ils ont collabore et si, aujourd'hui, nous pouvons agir ainsi, nous devrons le 

faire. Mais ceci ne concerne pas notre propos. Le probleme porte sur ceux qui 

se sont coiffes d'un turban, qui de-ci, de-la, ont appris quelques mots et qui, 

pour servir leurs ambitions ou leur concupiscence, collaborent avec le 

pouvoir. Comment devons-nous agir envers eux? 

9- BANNISSONS LES AKHOND COURTISANS 

Ceux-la ne font pas partie des faqih de l'islam ; la plupart d'entre eux 

ont re~u leur titre des services de securite iraniens afin qu'ils assistent et 

prient aux fetes et autres ceremonies, auxquelles ces services n'ont pu 

contraindre les vrais religieux a participer, et que la police ait quelqu'un qui 

lui soit soumis et qui flatte le chah •. Dernierement on lui a octroye le titre de 

"Gloire des gloires" ! Ceux-la ne sont pas des faqih. On les connait ! Le 

peuple les connait ! 11 y a a ce sujet un riwayat qui dit de craindre pour la 

religion de la part de ces individus. 11s sont en train de detruire votre religion. 

Nous devons les discrediter afin qu'ils perdent l'eventuel credit dont ils 

jouissent aupres du peuple, et soient dechus. Si nous ne les eliminons pas, ils 

discrediteront l'Imam du Temps*, ils discrediteront l'islam. 

Notre jeunesse doit arracher leur turban a ces akhond qui, au nom des 

faqih de l'islam, au nom des ulemas de l'islam, repandent une telle corruption 

dans les societes islamiques. Je ne sais si notre jeunesse, en Iran, est toujours 

en vie ! Ou est-elle ? De notre temps ii n'en allait pas ainsi ! Pourquoi ne 

leur arrachent-ils pas leur turban ? Je ne dis pas qu'il faut les tuer : ils n'en 

valent pas la peine ! Mais 6tez-leur leurs turbans ! Le peuple et les jeunes ont 

pour devoir d'empecher ces faux akhond de paraitre en public ou de s'occuper 

de religion ainsi coiffes. 11 n'est pas necessaire que vous les frappiez beaucoup, 

mais 6tez-leur leurs turbans et ne les laissez pas paraitre en public avec cette 

• Litt~ralement, qui prononce "Gloire des Gloires". NDT. 
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coiffe. Les habits qu'ils portent sont respectables et ne doivent pas ~tre 

rev~tus par n'importe qui. J'ai deja precise que les ulemas de l'islam ne sont 

pas concernes par de tels propos, qu'ils n'ont pas collabore et ne collaborent 

pas avec l'appareil oppressif. Ceux qui collaborent avec les oppresseurs sont 

des parasites qui se servent de la religion et du titre de religieux, et ils n'ont 

rien a voir avec les ulemas. Le peuple les connait bien ! 

Nous aussi, nous avons d'importants devoirs. 11 est necessaire que nous 

nous parfaisions, tant du point de vue spirituel qu'en ce qui concerne notre 

mode de vie. Nous devons, plus encore qu'auparavant, etre vertueux et 

tourner le dos aux vanites de ce monde. Vous messieurs (les religieux), vous 

devez vous preparer pour (pouvoir) preserver le dep~t divin. Soyez dignes de 

confiance (amin) ! Que dans votre esprit le monde n'ait point de valeur. Bien 

sftr, vous ne pourrez egaler l'Imam Ali qui declarait que le monde, a ses yeux, 

n'avait pas plus de valeur que l'eternuement d'une ch~vre. Cependant, tournez 

le dos aux vanites de ce monde, purifiez vos ames, tournez-vous vers Dieu, 

soyez vertueux. Si, a Dieu ne plaise, vous etudiez pour pouvoir vous enrichir 

demain, vous ne serez ni faqih ni depositaire (amin) de l'islam. Preparez-vous 

a etre utile a l'islam. Entrez dans l'armee de l'Imam du Temps afin que vous 

puissiez servir (l'islam) et repandre la justice. Les hommes de bien sont tels 

que leur presence est une grace pour la societe. Nous avons connu de telles 

personnes. Quiconque les frequente se purifie. Par vos activites, par votre 

attitude morale, votre comportement et votre desinteressement des biens de 

ce monde, faites en sorte que le peuple s'ameliore, qu'il vous imite, que vous 

en soyez les "dirigeants" (236). Soyez l'armee de Dieu, les soldats de Dieu, afin 

de presenter l'islam et le gouvernement islamique. Je ne vous dis pas 

d'abandonner vos etudes. 11 est necessaire que vous etudiez, que vous deveniez 

des faqih, que vous vous consacriez avec assiduite a la connaissance de la Loi 

divine (fiq), que vous ne permettiez pas que ces centres cfenseignement 

religieux cessent d'etre des lieux ou l'on enseigne la Loi de Dieu. Tant que 

vous ne serez pas faqih, vous ne pourrez servir l'islam. Cependant, durant vos 

etudes, pensez a presenter l'islam aux hommes. Actuellement l'islam est 

semblable a un etranger et peu de gens le connaissent. 11 est necessaire que 

vous portiez l'islam et les lois islamiques a la connaissance du peuple afin que 

celui-ci comprenne le sens de l'islam, du gouvernement islamique, de la 
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prophetie et de l'imamat, qu'il sache, en realite, pourquoi l'islam est apparu et 

quels sont ses objectifs. Ainsi, peu a peu il sera connu et, si Dieu le veut, un 

gouvernement islamique sera instaure. 

10- RENVERSONS LES GOUVERNEMENTS TYRANNIQUES 

Coupons nos liens avec les institutions gouvernementales. Ne 

collaborons pas avec elles. Abstenons-nous de toute activite qui pourrait les 

aider. Creons des institutions judiciaires, financieres, economiques, culturelles 

et politiques nouvelles. 

Renverser le Taqut*, c'est-a-dire les pouvoirs politiques illegitimes qui 

sont en place en tous points de la patrie islamique, est notre devoir a tous. 

Les appareils gouvernementaux tyranniques et antipopulaires doivent laisser 

la place a des institutions de service public qui seront gerees selon les lois 

islamiques et qui, progressivement, donneront naissance au gouvernement 

islamique. Dans le Coran, Dieu le Tres-Haut a interdit d'obeir au Taqut et 

aux pouvoirs politiques illegitimes ; Il a engage les hommes a se soulever 

contre les monarques et ll a contraint Mo'ise a se soulever contre Pharaon. Il 

existe de nombreux hadiths qui invitent a combattre les oppresseurs et ceux 

qui veulent modifier la religion. Les Imams et leurs disciples, c'est-a-dire les 

chiites, ont toujours combattu les gouvernements tyranniques et les puissances 

politiques illegitimes. Ceci apparait tres clairement dans le recit de leur vie. 

Tres frequemment ils ont ete aux prises avec les gouvernants (hakem) 

oppresseurs, et le danger qui pesait sur eux etait tel qu'ils vivaient dans la 

dissimulation (taqiye) et la peur. Bien stlr, ils eprouvaient de la peur pour la 

religion, et non pour eux-memes. Et nous, nous devons toujours avoir ceci 

present a l'esprit lorsque nous etudions les riwayat. Les gouvernements 

tyranniques, eux, ont toujours ete effrayes par les Imams. Ils savaient que s'ils 

leur en donnaient l'opportunite, les Imams se souleveraient et leur 

interdiraient de mener leur vie de debauches et de caprices. Si Haroun fit 

arreter l'Imam Moussa ibn Ja'far et l'emprisonna plusieurs annees, ou si 

Ma'.moun (237) emmena l'Imam Reza a Marv ou il le garda sous sa 

surveillance et finit par l'empoisonner (238), ce n'est pas parce que les Imams 
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etaient seyyed* et descendants du Prophete et que tous deux s'opposaient au 

Prophete, car Haroun et Ma'moun etaient chiites (239), mais ils faisaient 

partie de ceux qui estiment que "le pouvoir est infecond" (240), meme s'ils 

savaient que les descendants d'Ali, pretendant au khalifat*, insistaient pour 

instaurer un gouvernement islamique et consideraient le khalifat et le 

gouvernement comme une de leurs attributions •. 

Le jour ou l'on proposa a l'Imam Moussa de fixer les limites de Fadak 

(241) afin qu'on le lui restitue, celui-ci donna, selon les riwayat, les limites des 

pays islamiques (242) ; cela signifiait : nos droits s'etendent sur toute cette 

superficie et nous devons la gouverner, et vous etes des usurpateurs. Les 

gouvernants tyranniques savaient que si Moussa ibn Ja'far etait libre, i1 leur 

rendrait la vie infernale et pourrait creer les conditions lui permettant de se 

revolter et de renverser le pouvoir. C'est pourquoi on ne lui en a pas laisse 

l'occasion. S'il l'avait eue, sans nul doute l'Imam se serait souleve. N'ayez 

aucun doute a ce sujet : si Moussa ibn Ja'far en avait trouve l'opportunite, i1 

se serait souleve et aurait aneanti les fondements de cette monarchie 

usurpatrice. De meme Ma'moun, qui deployait beaucoup d'hypocrisie et de 

faussete envers l'Imam Reza et l'appelait "0 mon cousin" ou "O fils du 

prophete", le gardait sous sa surveillance afin de l'empecher de se revolter et 

de renverser les fondements de sa monarchie. Paree que l'Imam etait le 

descendant du Prophete et, qu'en verite, le testament (de celui-ci) l'avait 

designe (comme khalife), on ne pouvait le laisser en liberte dans Medine. Les 

gouvernants tyranniques voulaient le sultanat et l'emirat et sacrifiaient tout a 

ce but, sans avoir pour autant de rivalite particuliere avec quiconque. Ainsi, si 

l'lmam, a Dieu ne plaise, avail courtise le regime, on lui aurait montre le plus 

grand respect et on lui aurait meme baise les mains. Selan les riwayat, quand 

l'Imam entra chez Haroun, celui-ci donna l'ordre de l'amener pres de l'estrade 

supportant le tr6ne et i1 lui temoigna le plus grand respect. Et quand, plus 

tard, ce fut le moment de distribuer les parts du bien public (beyt al mal) et 

que vint le tour des Bani Hachem (243) i1 leur en attribua une part 

extremement faible. Ma'moun, qui etait present, s'etonna de (la contradiction 

existant entre) ce respect et de cette repartition des revenus. Haroun lui 

x Le terme ''vazifeh" utilis6 ici peut 6galement signifier fonction ou devoir. NdT 
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rtpondit : "Tu ne peux comprendre. Nous devons garder les Bani Hachem dans 

cet etaL Il f aut qu 'ils soient pauvres, exiles, aff aiblis, empoisonnes, tues ; smon ils 

se revolteront et nous rendront la vie amere. • (244). 

Les Imams ne se contentaient pas de lutter eux-m!mes contre les 

pouvoirs oppressifs, les gouvernements tyranniques et les courtisans 

corrompus, mais ils invitaient tgalement les musulmans c\ mener une guerre 

sainte (jihad*) c\ leur encontre. Dans Wasa'el ol chi'eh (245), dans Mostadrek 

et dans d'autres livres, ii existe plus de cinquante riwc\yat qui ordonnent de 

s'tloigner des sultans et des pouvoirs oppresseurs (246), de dtverser de la 

terre dans la bouche de leurs pantgyristes (247) et de faire ceci ou cela c\ 

quiconque leur donnerait un crayon ou verserait de l'encre dans leur encrier 

(248). En bref, ils ordonnent de ne collaborer avec eux c\ aucun prix et de 

n'entretenir aucune relation avec eux. D'autre part, de nombreux riwc\yat font 

l'tloge des savants et des faqih probes, louent leur vertus et affirment leur 

prttminence sur les autres gens du peuple. Tout ceci prouve que l'islam a ttt 
tlabort pour instaurer un gouvernement islamique, pour dttourner la nation 

des gouvernements tyrannniques, dttruire le foyer de !'oppression et ouvrir 

aux hommes les portes de la demeure des faqih, des faqih probes et 

combattants qui dtploient tous leurs efforts dans la voie de !'application des 

lois et de la mise en place du systeme social de l'islam. 

Les musulmans ne pourront vivre dans la paix et la stcurite et 

prtserver leur morale preeminente que s'ils trouvent refuge aupr~ de la Loi 

et d'un gouvemement juste, un gouvernement dont l'islam a defini le systeme, 

!'administration et les lois. 11 est maintenant de notre devoir d'instaurer et de 

mettre sur pied le gouvemement islamique. J'espere que la prtsentation du 

gouvernement et des principes sociaux-politiques de l'islam c\ une partie 

importante de l'humanite creera un mouvement dans la pensee de l'homme et 

que la force provenant de ce mouvement populaire permettra l'instauration 

du systeme islamique. 

0 Dieu *, libere les pays musulmans de l'emprise des oppresseurs ! 

Detruis ceux qui ont trahi l'islam et les pays islamiques ! Reveille les chefs des 

gouvernements islamiques du profond sommeil dans lequel ils sont plongts 

• Traditionnellement, un discours religieux se termine par des invocations A Dieu. NDT. 
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afin qu'ils deploient tous leurs efforts pour le bien des nations, qu'ils 

abandonnent leurs querelles et cessent d'assouvir leurs interets personnels ! 

Accorde Ton aide A notre jeunesse et aux etudiants des centres religieux et 

des universit68 afin qu'ils se soul~vent dans la voie des objectifs saints de 

l'islam et qu'unis, ils deploient des efforts communs pour la destruction de 

l'emprise du colonialisme et de ses ignobles agents et pour la defense des pays 

islamiques. Accorde aux faqih et aux intellectuels la faculte d'etre assidus 

(dans leur t~che) de guider et d'eveiller la pensee de la societe et de 

transmettre les buts saints de l'islam aux musulmans et surtout A la jeunesse, 

et aide-les dans leur combat pour l'instauration du gouvernement islamique. 

Car Tu es Celui Qui accorde le sucres. 11 n'y a de puissance qu'en Dieu, le 

Tr~-Haut. 



NOTES 

1- Au milieu du seizi~me si~cle, Jes portugais et A leur suite Jes hollandais, Jes anglais, les fran~is 

et Jes italiens colonis~rent les pays dont la population etait musulmane. Ils investirent d'abord les 

pays recemment d&:ouverts d'Afrique puis, apr~ la d~uverte de nouvelles voies maritimes, les 

pays asiatiques (dont les relations avec l'Europe furent cou¢es ap~ la victoire des troupes 

ottomanes A Constantinople). 

2- Le terme de "guerre des croisades" d~igne une serie de guerres qui eurent lieu du onzi~me au 

treizi~me si~cle entre les musulmans et Jes chretiens d 'Europe qui voulaient reprendre Jerusalem, 

alors aux mains des musulmans. Ces guerres qui se deroul~rent en sept etapes debut~rent en 1096 

par l'edit du pape Urbain II et elles prirent fin avec le de~ de Saint Louis en 1270. Paree qu'ils 

avaient cousu sur leur epaule droite un morceau d'etoffe rouge en forme de croix, Jes 

combattants chretiens devinrent cel~bres sous le nom "d'armee croisee" ou de "crois~". 

3- Dans la terminologie des s¢cialistes du droit islamique (fiq) et des hadiths, le terme de "livre" 

(kitllb) d~igne Jes recueils oil sont regrou¢es Jes Traditions se rapportant A un sujet ou bien oil 

sont discut~ les jugements (ahkllm) concernant un domaine particulier. Il existe ainsi le ''livre" de 

l'unicite, le "livre" de la foi et de l'incroyance, le ''livre" de la pri~re, etc. Par exemple, l'ouvrageA/ 

Kofi, qui est un recueil de hadiths,.comporte trente-cinq "livres" tandis que Chara'he al es/am, qui 

traite de droit islamique, en regroupe cinquante. 

4- Toriq-e tamadon-e eslomi (l'histoire de la civilisation islamique), Jorji Zeydan, vol. 10, pp. 33-41 

; Toriq-e ejtema'i-e iron (l'histoire sociale de l'Iran), Morteza Ravandi, p. 660 ; etc. 

5- En islam, le terme utilise ici (had, pluriel hodoud) s'applique aux cbatiments corporels institu~ 

pour punir des fautes precises ; la nature de ces punitions est fixee par le legislateur. 

6- Dans le droit islamique (fiq), le terme de "qislls" utilise ici d~igne les sanctions infligees, selon 

la Joi, A un coupable : execution capitale, section d'un membre ou bastonnade et qui sont 
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semblables A ce que le coupable lui-meme a inflige A sa victime. Ces sanctions sont appliquees 

quand la victime, ou ses proches, demandent !'application du qisAs et refusent A sa place une 

compensation financil!:re. 

7- Le projet de la premil!:re constitution de l'epoque constitutionelle fut redige par un conseil de 

representants et approuve sous la forme de cinquante et un articles. Kasravi declare A ce propos : 

"On dit que Machir al Doleh, Mohtaman al Malek et !es fils de Sadr-e Azam ecrivaient ou plut6t, 

devrait-on dire, traduisaient." Puis une commission fut formee pour ajouter A la constitution un 

texte du nom de "complement" qui fut approuve sous la forme de sept articles. Selon le recit 

qu'en fit Mostafa Rahimi, "le conseil proceda A Ia redaction des "complements" de la constitution 

et A la suppression des imperfections de la loi anterieure en utilisant la constitution beige et, en 

partie, la constitution fran~ise et en prenant egalement en consideration Ia constitution des pays 

balkaniques ( car celle-ci etait nouvelle et plus proche dans le temps de la redaction des 

complements en question)." Cf Tariq-e machrouti-ye iron (histoire de l'epoque constitutionnelle en 

Iran), Kosravi Tabrizi, pp. 170 et 224 et aussi Qonoun-e asasi-e iron va osoul-e democrasi (La 

constitution iranienne et les bases de la democratie), Mostafa Rahimi, p. 94 ; etc. 

8- Heraclius I (575-641) fut un empereur byzantin. 

9- Khrosro II Abharvez (590-628), connu aussi sous le nom de Khrosro Parviz, fut un des rois de 

la dynastie sassanide. 

10- En l'an 6 de l'hegire, le Prophl!:te de l'islam envoya des messagers aux souverains des pays 

voisins. Abdellah ibn Hozafe-ye Sahmi se rendit auprl!:s de Khosro Parviz et Dahit ibn Khalife 

Kolbi auprl!:s de l'empereur romain. Dans ses missives, le Prophl!:te !es invita'it A l'islam et au 

monotheisme. Voici le contenu de la Iettre adressee A Khrosro Parviz : 

·~u nom de Dieu, Le Clbnent, Le Misericordieux 

De Mohammad, prophete de Dieu, a Khrosro, souverain de Perse. 

Loue soit celui qui suit le droit chemin et croit en Dieu et en Son envoye et atteste qu 'ii n y a pas 

d'autre divinite que Dieu /'Unique et qu'll n'a point d'associe, et qui atteste que Mohammad Lui est 

soumis et qu'il est Son envoye. le t'invite a adorer Dieu car je suis l'envoye de Dieu vers tous les 

peuples afin d'effrayer les associateurs et de parachever la preuve pour les incroyants. Accepte l'islam 

pour ttre en securite et situ ne l'acceptes pas, la faute t'en incombera." 

Voici la teneur du message adresse A Heraclius : 
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''Au nom de Dieu, Le Clemen~ Le Misbicordieux. 

De Mohammad, fi/s d'Abdallah, a Heraclius, souverain de Byzance. 

Loue soit celui qui suit le droit chemin. le t'invite a accepter l'islam. Crois en l'islam pour etre en 

securite et Dieu t'accordera dauble recompense. Et si tu refuses, les pech~ de tes sujets te seront 

imput~." (AI Imran, 64) 

Cf. Makatib al rassoul, Vol. 1, pp. 90, 105. 

11- Yazid ibn Mo'awiya Abou Sofian (25-64 de l'Mgire, 646-685) fut le deuxi~me calife 

'umeyyade. 

12- La critique de !'Imam se justifie par une autre raison : le respect de l'impartialit6. 

13- Scion !es lois islamiques, apporter la preuve de l'acte est une condition indispensable pour 

que soil punie la personae ayant cu des rapports sexuels illicites (zeml). De plus, pour qu'un 

homme et une femme soient reconnus comme adult~res, ils doivent etre majeurs et sains d'esprit, 

ils doivent avoir contract6 un mariage d6finitif et ne pas etre prives de la pr&ence effective de 

leur conjoint. 

14- Selon !es lois islamiques, le nombre de croyants devant etre presents au moment oil la 

sentence est ex6cut6e, en particulier lorsqu'il s'agit d'une execution capitale, a ete dtlment fDCe. 

Les legistes chiites ont precise que cette disposition devait etre respectee !ors de l'ex6cution des 

peines frappant !es rapports sexuels illicites (zen.}). Leur jugement est dicte en premier lieu par le 

verset 2 de la sourate "la lumi~re" (nour) : " ... Et qu'un groupe de croyants assiste a la punition des 

deux. ". Une autre raison est que cette punition serve d'exemple aux personnes presentes, que ceux 

qui auraient envie de commettre un tel acte ne le fassent pas et que ceux qui l'auraient commis 

ne recommencent pas. 

15- Apr~ avoir, durant de Iongues annees, combattu !es colonialistes fran~is et japonais, en 

1960, le Vietnam dut affronter une nouvelle guerre avec !es USA Le conflit qui prit fin en 1973 

avec la defaite americaine et le retrait de ses forces causa de Iourds dommages au peuple 

vietnamien. M!me si !es chiffres sont incapables de refleter correctement l'etendue des pertes 

qu'a cause cette invasion cruelle, ils peuvent cependant donner une idee des realites am~res de 

l'histoire contemporaine. Jusqu'au debut de l'annee 1965, oil la guerre s'est etendue au 

Nord-Vietnam, 170 000 personnes avaient ete tuees parmi la population sud-vietnamienne, 
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800 000 blessres et 400 000 capturees. A cette epoque, le nombre d'individus envoyes dans les 

camps de prisonniers, que l'on avail denommes "unites agricoles", depassait les cinq millions. 

Selon !es programmes de la radio americaine (6 janvier 1963), durant l'annee 1962, les forces 

aeriennes americaines bombarderent 50 000 fois des villages situes hors des limites des ''villages 

gouvernementaux'' et, selon les declarations du general Harkins, durant cette meme annee, 30 000 

villageois furent tues. Les attaques aeriennes de l'armee americaine contre le Sud-Vietnam 

atteignirent le nombre de 30 000 par mois et, selon un article du New-York Times, !ors d'une 

attaque commune des forces americaines et sai:gonaises, environ 1 400 villages sur les 2 600 que 

comptait le Sud-Vietnam furent completement detruits par des bombes au napalm et des armes 

chimiques. Selon le rapport de la Croix Rouge sur le Sud-Vietnam, sous l'effet de !'utilisation de 

composes toxiques dans des zones trlls etendues et fortement peuple'!S, des milliers de 

sud-vietnamiens furent atteints de maladies diverses, en particulier de maladies de peau dont ils 

souffrirent intensement et pour longtemps . De plus, une grande partie des troupeaux de bovides 

ou d'autres animaux domestiques furent decimes et Jes feuilles, les fleurs, les fruits des arbres 

ainsi que toutes Jes rizieres furent completement aneantis. 

16- La premiere mission chretienne permanente (un groupe envoye dans un but de propagande 

religieuse) qui s'etablit en Iran fut une mission nestorienne. Elle commen1r3 ses activites, dirigee 

par un pr!tre, Justin Perkins, et un medecin Izahel. En 1842, mandatee par le "comite central des 

missions etrangeres", elle fit construire a Urumieh la premiere ecole qui, adoptant un nouveau 

systeme, avail aussi pour but de se livrer a une propagande religieuse. En 1255 de l'hegire lunaire, 

elle put s'attirer Jes faveurs du chah d'Iran. Plus tard, des communautes religieuses allemandes, 

suisses, fran1r3ises et anglaises oeuvrerent en Iran. "Se/on /'accord qui fut applique ulterieurement 

aux anglais, le nord et l'ouest de ['Iran furent designes comme la zone d'activite des missions 

americaines tandis que le reste du pays fut reconnu comme le domaine d'activite des missions 

anglaises." En 1871, outre le centre missionnaire d'Urumieh, 54 centres divers fonctionnaient dans 

le reste du pays. En 1871, 1873, 1881 et 1885 furent inaugurees les missions de Teheran, Tabriz, 

Hamadan et Salmas. Seton les declarations de Bast, missionnaire de l'eglise presbyterienne 

americaine, en 1884, un certain nombre de musulmans des villes de Teheran et Tabriz 

participerent aux ceremonies rituelles des protestants. Un regard sur le bilan des missionaires 

americains pour l'annee 1884 montrera a quel point leurs activites etaient etendues : gestion de 

24 missions americaines a Teheran, Urumieh, Hamadan et Tabriz ; formation et direction de 230 

assistants autochtones ; gestion de 25 eglises regroupant 1896 membres ; organisation de 4 575 

ceremonies religieuses ; participation de 208 eteves aux cours du soir et enseignement a 2 452 
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el~es dans les ecoles ; publication de 1 680 890 feuillets impriml!S et encaissement de 1 910 

dollars sous forme de dons. Salisson reconnait que l'activite des missionnaires anglais a surtout 

ete consacree A la reforme de l'eglise nestorienne. Selon Jui, ils voulaient avant tout modifier la 

religion des musulmans. Cf. Ravabet-e siasi-ye iran va amrica (Jes relations politiques 

irano-americaines), Abraham Salisson, traduit en persan par Mohamad BAqer ArAm ; Naqche-ye 

clisa dar mamlekat-e eslami (Le role de l'eglise dans Jes pays islamiques), Mostafa Khaledi et 

Omar Foruq, traduit en persan par Mostafa ZamAni. 

17- La probite (idAlat) est une qualite spirituelle qui oblige l'individu A agir pieusement, 

c'est-A-dire A abandonner les actes que l'islam interdit et A accomplir ceux qu'il consid~re comme 

obligatoires. C'est une qualite que doivent obligatoirement posseder le juge, le mufti ou celui qui 

dirige la pri~re commune. L'humanite (morovat) signifie adopter une attitude de generosite et 

s'ecarter de conduites mauvaises et meme des actes autorisl!S qui, selon l'opinion generale, ne 

sont pas acceptables. Certains consid~rent cette qualite comme une condition necessaire A la 

probite. Dans le Jivre Chareh /omhe, p. 97, ll~me partie, se vetir d'habits mtlitaires durant la 

pri~re commune est considere comme contraire A la probite et A l'humanite. 

18- En diverses occasions, le PropMte a stipule qu'Ali etait son successeur ; ceci est atteste 

notamment par le hadith yom al dar (le jour de )'invitation de ses proches), le hadith hanzelat 

(Ali ayant remplace le PropMte dans la guerre de Tabuk) ; le verset de la wilAyat (ce verset a ete 

revele apr~ que )'Imam Ali ait fail don d'une bague A un pauvre alors qu'il etait en pri~re) ; Jes 

ev~nements de Qadir-e Khom et le hadith Saqaleyn. Cf. Tafsir-e Kabir, vol. 12, pp. 28 et 35, 

concemant le commentaire des versets 55 et 67 de la sourate "Le plateau seivi" ; le Sire d'ibn 

Hisham, vol 4, p. 520, Tarikh-e Tabari, vol. 2 et Al Qadir, vol. 1, pp. 2 et 3. 

19- Coran : V (Le plateau seivi), 67 

20- Cf. Wasa'el ol chi'eh, vol. 18, pp. 376 et 509. 

21- Cf. par exemple le Coran : sourate Ibrahim, verse! 52; sourate Jonas, verset 2 ; sourate Hajj , 

verse! 49 ; sourate Les coalisl!S, verse! 40 et sourate Ya sin, verset 70. 

22- Le douzi~me Imam des chiites, Hojat ibn Hassan, s'est occulte en l'an 260 de l'hegire. 

Jusqu'en l'an 329, par l'intermediaire de quatre reprl!Sentants (OsmAn ebn-e Said, Mohamad ibn 
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Osm.ln, Hossein ibn Ruh et Ali ibn Mohammad) ii a conserve le contact avec la communaute 

islamique. Cette periode est appelee l"'occultation mineure" et la ¢riode qui Jui fait suite, 

l"'occultation majeure". 

23- C'est l'imp6t que payent les "gens du livre" au gouverneur musulman qui, e.n echange, assure 

la protection de leurs biens et de leur personne. 

24- C'est une part d'imp6t que le gouvernement islamique prel~e sur Jes terres conquises par Jes 

musulmans et que !'on denomme Jes terres Khar.ljie. 

25- Le khoms est une des obligations islamiques qui, sous certaines conditions, s'applique aux 

sept categories cites ci-apr~ : 1- le butin de guerre pris aux infideles, 2- Jes mines, 3- Jes tresors, 

c'est-.l-dire Jes biens qui ont ete enterres dans un lieu, 4- Jes choses de valeur comme Jes perles 

ou le corail que !'on retire de la mer en plongeant, 5- Jes biens licites lorsqu'ils sont de fal;On 

indistincte et en quantile inconnue ent.khes d'illicite et que le proprietaire n'en est pas connu, 6-

les terres qu'un incroyant payant le tribut achete .l un musulman, 7- les sommes subsistant du 

revenu annuel apr~ que Jes depenses annuelles de l'individu aient ete prelevees. 

26- Le zak.lt est un imp6t du gouvernement islamique qui, sous certaines conditions, est preleve 

sur neuf choses : 1- Jes camelides, 2- Jes bovins, 3- Jes ovins, 4- !'or, 5- !'argent (le metal), 6- le 

ble, 7- l'orge, 8- les dattes, 9- Jes raisins secs. Une autre sorte de zak.lt, le zakat-e fetreh, doit lltre 

paye le soir precedant la fete de l'eid-e fitr et son montant correspond a trois kilos de nourriture 

courante ou a son equivalent en monnaie. 

27-A/ kafi fil hadis, plus connu sous le nom de Kafi est une des oeuvres essentielles des chiites. Il 

fut ecrit par Mohammad ibn Ya'qoub Koleyni, comporte trente-quatre "livres" (voir la note 3) et 

326 chapitres et regroupe environ 16 000 hadiths. 

28- Osoul-e kafi, vol. 1, pp. 76-80. 

29- Il est fail ici allusion au verset 89 de la sourate "Les abeilles" (XVI) : "Et Nous avons fait 

descendre sur toi le Livre (Coran) comme un expose manifeste de toute chose et comme guidee et 

misbicorde et bonne annonce pour les soumis (musulmans ). ". 

30- L'Imam Sadeq a declare : "Dieu, qu 'fl soit beni et exalte, a exprimt! toute chose dans le Coran 
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sans rien oublier, j'en jure par Lui, de tout ce dont Ses soumis ont besoin ; et ceux-ci ne peuvent dire 

"Si seulement ceci avait ete revele dans le Coran !\ car cela mbne, Dieu l'y a enonce." Osoul-e kafi, 

vol. 1, pp. 76-77. 

31- En ce qui concerne !'utilisation du khoms, et en particulier de la part en repr6entant la 

moitie et qui s'appelle "la part de l'Imam", Jes faqih chiites ont des avis differents. Certains 

affirment qu'elle appartient personnellement .\ !'Imam et que jusqu'.\ !'apparition de celui-ci, elle 

doit !tre enterree et conservee ainsi en securite. Charhe lomhe, vol. 1, p. 184. 

32- L'lmam Moussa ibn Ja'far a declare : "La moitie du montant total du khoms appartient a 

/'Imam et l 'autre moitie doit ttre repartie entre les membres de sa famille. Une partie est distribuee a 

leurs orphelins, une partie aux indigents et une autre aux voyageurs dans le besoin afin que, selon le 

Coran et la Tradition du Prophtte, il soit reparti entre eux de far;on a ce que le montant alloue 

couvre leurs besoins durant une annee. Et si la somme accordee est superieure a ieurs depenses, elle 

revient au gouvemant Mais si (cette partie du khoms) ne peut ttre partagee, ou si son montant est 

inferieur a ce qui serait necessaire, .le gouvemant a la charge de satisfaire a leurs besoins avec ce qu 'ii 

posstde. Ainsi, pourvoir a leurs besoins est de la responsabilite du gouvemant et ce qui reste de leur 

part appartient a l'Imam" Osoul-e kafi, vol. 2, pp. 491-492 

33- L'expression "!es gens du Livre sous protection" (ahl-e zammeh) s'applique aux gens du Livre 

(chretiens, juifs, zoroastriens) qui, .\ condition de payer le jaziyeh et le khar.\j, vivent sur le 

territoire islamique sous la protection du gouvernement islamique. 

34- Coran : VIII (!es depouilles), 60. 

35- L'expression arabe utilisee dans le texte est une interpretation d'une declaration du PropMte : 

"en verite les musulmans sont unis ... '\ Bahar-al anwar, vol. 28, p. 104. 

36- Ce sont Jes descendants d'Umaye ibn 'Abd-e Chams ibn 'Abd-e MonM, de la tribu de 

Qoraich. Mo'awiya fut le premier calife de cette dynastie ;\ arriver au pouvoir, en !'an 41 de 

l'hegire. Les 'umeyyades furent renvers6 en !'an 132 de l'hegire, apr~ le meurtre de Marv.\n II. 

37- Ce sont Jes descendants d'AbMs ibn 'Abdo! Mottalib, l'oncle du Proph~te. Cette dynastie 

arriva au pouvoir en !'an 132 de l'hegire, quand 'Abdoll.\h Sof.\h occupa Jes fonctions de calife, et 
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elle le perdit apr~ l'assassinat de Mohtassam. 

38- Le terme tllqut s'applique l\ tous Ies transgresseurs et l\ tout ce qui, en dehors de Dieu, fait 

l'objet d'adoration. 

39- Coran : XX.VIII (le recit) , 4. 

40- Le declin de !'empire ottoman commen~ au debut du XIX~me si~cle. Dans Ia guerre des 

balkans, qui debuta l\ Ia suite du traite de Landres de 1913, le gouvemement perdit presque 

toutes ses possessions europeennes ainsi que la mer Egee. Suite l\ la premi~re guerre mondiale, 

apr~ Ia signature du Traite de Lausanne (1932), ii perdit Ies territoires arabes comprenant l'lrak, 

la Syrie, !'Arabie, la Jordanie et la Palestine qui pass~rent sous la protection des gouvemements 

europeens. Apr~ cela, les regions turques prirent Ieur independance pour former la Turquie 

actuelle. 

41- Kachf al qamat, vol. 1, p. 483. 

42- Nahj-al Balaqah, Iettre 47. 

43- Nahj-al Balaqah, discours 3. 

44- Elal-ol chara'e, vol. 1, p. 251 , bl\b 182, hadith 9. 

45- II faut comprendre ici que c'est Ia necessite d'instaurer un gouvemement et de diriger les 

hommes qui ont ete designes par !'expression ''wali-e amr'' et non une personne particuli~re, 

comme par exemple l'Imam Ali. En consequence, la direction de la societe islamique, de tout 

temps, est l\ Ia charge de celui l\ qui !'expression ''wali-e amr'' peut s'appliquer. 

46- Une dictature est un gouvemement dans Iequel Ies citoyens n'ont ni representant ni droit de 

vote et oil its ne peuvent participer l\ Ia gestion des affaires du pays. Parmi les caracteristiques 

d'un tel regime on peut citer. !'imprecision, d'un point de vue juridique, des limites des pouvoirs 

de son dirigeant et !'existence d'un appareil centralise qui reprime toute opposition. 

47- ou royaliste. 
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48- Un regime constitutionnel est un regime gouvernemental ou l'on reconnait que le pouvoir de 

gouverner appartient au peuple et qui possMe des principes definis, applicables, limites et 

constitutionnels. La constitution est la reference supreme du pays ; elle respecte les droits 

fondamentaux de tous les individus et groupes. Les gouvernements constitutionnels existent sous 

deux formes principales : monarchiques ou republicains. Dans un regime constitutionnel, les 

pouvoirs du president de la republique sont inferieurs il ceux du roi. 

49- Dans un regime monarchique ou imperial, le chef du pays porte le titre d'empereur ou de roi. 

Le caract~re hereditaire de la fonction de dirigeant est une des caracteristiques de ces regimes, 

m!me s'il arrive que l'heritier soit designe par le monarque ou d'autres personnes. Dans un tel 

gouvernement, les pouvoirs peuvent ne pas !tre definis precisemment ; le roi possede alors toute 

autorite pour gouverner et ii detient les pouvoirs judiciaire, executif et legislatif. Un tel regime est 

designe sous le terme de "monarchie absolue". Quelquefois, les pouvoirs du roi sont limites par 

une assemblee legislative et le sort des lois est confie il des representants du peuple. On parle 

alors de "monarchie constitutionnelle". 

50- Le regime republicain est un regime ou le responsable est elu de fa~on directe ou indirecte 

par le peuple. Dans un tel gouvernement, ii n'existe pas de transmission hereditaire du pouvoir et 

la duree du mandat presidentiel est limitee. La republique est le regime des pays possedant une 

democratie parlementaire, mais ce terme est parfois applique il des dictatures de type non 

monarchique. 

51- Il est fait allusion aux ev~nements de Qadir-e Khom et il la revelation du verset suivant : "0 

messagr:r, communique ce qui a tit descendu vers toi de la part de ton Seigneur, - si tu ne le faisais 

pas, a/ors tu n'aurais pas communiqut Son message." Coran : V (le plateau servi), 67. Al Qadir, 

vol. 1, pp. 214-229. 

52- Coran : II (Jes femmes), 59. 

53- Un empire designe des territoires vastes, tr~ peuples, comprenant des races et nationalites 

differentes, unis sous la direction d'un dirigeant : l'empereur. 

54- Charh-e Nahj-al Balaqah, Ibn Abi al Hadid, vol. 2, pp. 126-121 ; Al Qadir, vol. 8, pp. 

97-323 ; etc. 
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55- Bahar-al anwar, vol. 40, p. 324. 
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56- L'Imam Ali a declare : "0 hommes, les plus dignes du khalifat sont les plus aptes et les plus 

savants en ce qui conceme les ordres de Dieu.", Nahj-al Balaqah, discours 72. 

57- Kachef al morad ft chahr-e tajrid al itiqad, Alameh Helli, maqsad 5, massaleh 6. 

58- L'lmam SAdeq a declare : ''Les souverains sont les gouvemants des hommes et les ulbnas sont 

les gouvemants des souverains." 

59- Coran : II (la vache), 124. 

60- On appelle "questions de convention logique" (e'tebAri aqlA'i) en opposition aux questions 

"structurelles" (takwini) les questions qui proviennent d'une hypotMse, .d'une imitation ou d'une 

convention et que l'on rattache A leur origine, leur initiateur. Si elles ont pour origine la Loi 

religieuse, elles porteront le nom de "questions de convention religieuse" et si elles ont pour 

origine les hommes qui les ont creees pour diriger leur vie, elles porteront le nom de "questions 

de convention logique". 

61- La tutelle recouvre la direction et la garde des mineurs ou des handicapes mentaux. La tutelle 

d'un enfant revient en premier lieu A sa m~re et A son ~re. Mais si les de~ sont decedes ou 

n'ont pas les qualites requises pour assumer cette charge, l'Imam ou le gouvernant musulman 

choisissent alors une personne pour remplir cette fonction. 

62- On appelle "terres kharijiye" les terres cultivees que les musulmans conquirent sous l'ordre du 

Proph~te ou des Imams. Ces terres appartiennent A !'ensemble des musulmans et il est interdit de 

les acheter ou de les vendre. Le gouvernement islamique les cMe A certaines personnes et, en 

echange de leur utilisation, il per<.<>it un imp6t que l'on nomme le kharAj. 

63- Il existe en islam deux sortes d'actes religieusement obligatoires (wajib) : ceux dont 

l'acomplissement est obligatoire pour tous et dont !'execution par une personne ne li~re pas 

pour autant les autres de leur devoir (comme le jedne ou la pri~re), et ceux dont le caract~re 

obligatoire est relatif, au sens 01) leur accomplissement par une personne lib~re les autres de ce 

devoir (comme la pri~re pour un mort). 
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64- Basa'er al darajat, vol. 1, p. 20 ; Bahar al anwar, vol. 25, pp. ,1-103. 

65- Bahar al anwar, vol. 18, p 382. 

66-Arba'fn, All:\meh Majlessi, p. 188 ; Chahr-e hadis, vol. 15, p. 101. ; etc. 

67- Elal-al chara 'e, vol. 1, p. 123 Ma'ani al akhbar, pp. 64 et 107 

vol. 43, p. 12 sqq. 

68- Coran : XXXIII (les coalis~). 6. 

NOTES 

Bahar al anwar, 

69- 'Abdallah ibn 'Abbas ibn Abdol Mottalib (-3 A 68 de l'hegire) fut le cousin du PropMte. Il 

commenta l'oeuvre d'Ali et fut ci:l~bre sous le nom de "chef des exeg~tes" et de "savant de la 

communaute". Il fut un des compagnons d'Ali et un des chefs de ses armees dans les guerres "du 

chameau", de Siffin et de Nahraw:\n . . 

70- Nahj-al Balaqah, discours 33. 

71 - Nahj-al Balaqah, discours 3. 

72- Nahj-al Balaqah, discours 131. 

73- Malek ibn IDres Nakha'i, cel~bre sous le nom de Malek Achtar (37 de l'hegire), fut un des 

commandants des armees de l'islam et son courage etait ci:l~bre. Dans les guerres "du chameau" 

et de Siffin, ii se battit aux oot~ de l'Imam Ali. Celui-ci lui confia le commandement de l'Egypte ; 

sur le chemin le conduisant A cette province, sur !'instigation de Mo'awiya, il fut empoisonne et 

trouva le martyre. Les ordres de l'Imam Ali adress~ A Malek Achtar sont connus sous le nom de 

"Lettre A Malek Achtar". Celle-ci figure dans Nahj-al Balaqah (lettre 53) et elle tr~ connue. 

74- Nahj-al balaqah, lettre 53. 

75- L'auteur de Wasa'el ol chi 'ah a cite ce hadith dans le "livre" sur le droit (Abw:\b-e sef.\t-e 

qazi, b:\b 8, hadith 50 et aussi Mb 11, hadith 7) et il mentionne deux documents provenant de 

Ma 'ani al akhbar et de Majales dont les rapporteurs sont les memes ; et dans Oyoun ii fait 
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reference il trois documents dont les rapporteurs sont taus difftrents et vivaient dans trois 

localit~ eloignees l'une de l'autre. 

76- Mohammad ibn Ali ibn Hosseyn ibn Moussa ibn Babouye Qomi, celt!bre sous le nom de 

Cheikh Sadouq (381 de l'hegire) fut un des grands ulemas chiites. Il a redige plus de 300 

ouvrages. 

77- Ma'ani al akhbi:Jr est un des ouvrages de Cheikh Sadouq. _C'est une collection de hadiths se 

rapportant au commentaire des paroles et des textes du Propht!te et des Imams. 

78- vol. 2, p. 37, bilb 31, hadith 94. Oyoun akhbi:Jr al rezlJ est une collection de hadiths attribu~ il 

l'Imam Reza et ii comporte 139 parties (bilb). 

79- p. 152, majlis 34, hadith 4. Le livre Amali, un des ouvrages de Cheikh Sadouq, est plus connu 

sous le nom de Maji:Jles. Son nom lui vient du fait qu'il est divise en 97 parties denommees 

"majlis". 

80- Mosnad se dit d'un riwilyat dont taus les transmetteurs sont cit~ jusqu'au narrateur (le 

Propht!te ou un Imam). 

81- Dans Morsel, p. 152, le riwilyat mosnad fait etat de ''yahlamounha" et dans Eywi:Jn al akhbi:Jr al 

rezi:J c'est ''yahlamouna al nils" qui est cite. 

82- Morsel se dit d'un riwilyat dont taus les transmetteurs, ou une partie d'entre ewe, ont ete 

omis. 

83- Men la yahzarol faqih, vol. 4, p.302. 

84- Le Propht!te de Dieu declara dans un discours il la mosquee de Khif : "Que de fois un savant 

ne fut-ii point conscient de sa science ! Que de fois celui qui avait recueilli une science la transmit-ii 

i:J plus conscient que Lui !" Osoul-e ldlfi, vol 2, p. 258. 

85- Mohammad ibn Ya'qoub ibn Is'haq Koleyni Razi (328 ou 329 de l'hegire), celt!bre sous le 

nom de Seqat-ol islilm, fut un des grands specialistes chiites des hadiths. Il est le premier des 
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auteurs des "quatre livres" chiites et durant de longues annees, ii a rassemble Jes hadiths figurant 

dans le Kiifi. 

86- Ali ibn Hosseyn ibn Moussa ibn Babouyeh (329 de l'Mgire) fut un grand faqih, sptcialiste des 

hadiths. Il a ecrit de nombreux ouvrages dont al tiiwhid, al saliit. 

87- Abou 'Abdellah Mohaminad ibn Mohammad ibn Ne'mAn (336 ou 338-413 de l'Mgire) est 

plus connu sous le nom de Cheikh Mofid. Il fut un grand faqih chiite ainsi qu'un specialiste du 

"verbe" et des hadiths. A son epoque, ii assumait la direction des ulemas de Bagdad. Seyed 

Morteza 'Elm al Hadi, Seyed Reza, Cheikh Toussi et Najachi furent parmi ses eleves Jes plus 

cel~bres. II laissa plus de 200 ouvrages de tailles diverses dont : lrchiid, Ikhtesiis, etc. 

88- Al miili o al majiilis , majlis 93, pp. 509-520. 

89- Dans la terminologie de la dogmatique, "absolu" (motlaq) qualifie un terme dont le sens est 

gfotral et s'applique A taus, comme par exemple le mot "homme" qui s'applique A taus Jes l!tres 

humains de sexe masculin. On appelle "restreint" (moqayad) ce qui n'est pas "absolu", comme par 

exemple "un homme savant". 

90- Dans la terminologie de la dogmatique, "general" ('Am) dtsigne une affirmation qui s'applique 

A tous Jes individus. Une proposition, par habitude ou en raison d'une situation particuli~re, 

beneficiera de cette qualite. Par exemple : "respectez tous les savants". "Particulier'' ·(khAs) dtsigne 

une affirmation qui ne s'applique qu'A certains individus. II s'accompagnera, par exemple, d'une 

habitude qui le particularise, comme dans cette expression : "Respectez taus Jes savants, sauf ceux 

qui ne sont pas vertueux.". 

91 La "confrontation logique" (jam' aq!A'i) est une methode utilisee par Jes savants et Jes 

linguistes et qui con,iste A reunir deux termes ou deux arguments apparemment opposts et, en Jes 

confrontant, A ne pas Jes considerer comme nuls et invalides pour que, par ce biais, soit eclairee 

)'intention de )'auteur. Prenons, par exemple, Jes deux affirmations : ''Tout homme ou toute 

femme adult~re, frappez-les de cent coups de fouet" et "Lapidez la personne adult~re mariee" qui, 

A premi~re vue, paraissent opposees. Les savants consid~rent la premi~re comme "generale" et la 

seconde comme "particuli~re" et declarent que le "general'' ne s'applique pas dans le cas du 

"particulier'' ou, en d'autres termes, que le "particulier'' est exclu du domaine du "general", et its 
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agissent selon Jes deux affirmations. 
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92- Ceci a ete exprime en tennes differents dans les sources sunnites et chiites. Voir par 

exemple : Khesal, vol. 2, bab al arba'i:n, hadith 15-19 ; Ikhtisas, p.2 ; Bahar al anwar, vol. 2, 

pp. 153-157. 

93- Osoul-e Kafi, vol. 1, Kitab fazl ol alam ; Bahar al anwar, vol. 2, bab 16, 20 et 21. 

94- Abou 'Abdelrahman Samare ibn Janbad (58 de l'hegire) a rapporte de nombreux hadiths du 

Prophete. Apres le deces de Ziad a Bassorah, ii fut un temps son successeur dans cette ville, 

jusqu'a ce que Mo'awiya le destitue. Tabari ecrit que Samare, a l'epoque oil ii dirigeait Bassorah, 

donna l'ordre de tuer 8 000 personnes. Quand ii vint a Koufa, Ziad lui demanda : ''Ne crains-tu 

pas d 'avoir tue un innocent ?''. II repondit : "Meme si j'en avais tue encore plus que fa, je n'aurais 

pas peur." Selon lbn Ali Hadid dans le commentaire de Nahj-al Balaqah (Vol. 4, p. 73) Mo'awiya 

lui aurait promis 100 000 dirhams s'il declarait que le verset : "En voici un panni Les gens dont la 

parole sur la vie presente te plait. Et ii prend Dieu a temoin de ce qu'il a dans le coeur. Tandis que 

c'est le plus invetere querelleur' (Coran : II, 204) avail ete revele a propos d'Ali ibn Abi Taleb et 

que le verset : "En voici un panni les gens qui s'est vendu lui-mhne pour la recherche de l'agrement 

de Dieu" !'avail ete a propos d'lbn Moljam. TI declare que Samare, pour un prix quatre fois 

superieur au montant initialement propose, a accepte de forger un tel riwayat. · 

95- TI arrive, rarement certes, que !'on trouve panni Jes riwayat un texte qui reconnait comme 

necessaire d'obeir aux monarques et aux sultans. Ces riwayat ont servi a certains de pretexte pour 

justifier leur silence face aux oppresseurs, meme si ces recits sont peu fiables du point de vue de 

leur chafne de transmission et generalement incomplets du point de vue des arguments. Pour 

prouver ces dires, nous voudrions donner ici deux exemples choisis panni Jes riwayat Jes plus 

importants et Jes plus explicites. 

"Le Prophete a declare : "Le monarque est l'ombre de Dieu sur la terre; chaque opprime se refugi.e 

aupres de lui S'il etablit la justice ii y a pour lui belle recompense et les hommes doivent le 

remercier. Et s'il opprime, le peche Lui en incombera et Les hommes doivent faire preuve de patience 

jusqu 'a ce que vienne le commandement de Dieu." Bahar al anwar, vol. 72, p. 354. 

"Le Prophete a declare: "ll est obligatoire d'obeir au monarque. Quiconque neglige l'obeissance qui 

lui est due aura neglige l'ordre de Dieu et penetre dans (le domaine de) ce que Dieu a interdit, car ll 

a declare : 'Ne te detruis pas toi-mbne de tes propres mains. •• op. cit p. 368. 
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Dans le premier riwAyat, Ali al Mofassal est peu fiable tandis qu'Ali ibn Hassan Majhoul et 

Hosseyn ibn Zeyd ne sont pas dignes de confiance. Dans le second riwAyat, Ali ibn EbrAhim et 

Mohamad ibn Mas'ab sont inconn~ tandis que Mohammad ibn 'AbdellAh, HemAd ibn Bekr et 

HemAd ibn Salam.ah ne sont pas dignes de confiance. Face A ces deux riwAyat, ii existe dans Bahar 

al anwar (vol. 72, pp. 335-385) de nombreux riwAyat qui s'opposent A leur contenu. 

96- Coran : VII, 103 et suiv. ; X, 75 et 85 ; XX, 24 et 43 ; XXIII, 45 et 47 ; LXXIX, 17. 

97- Wasa'e/ o/ chi'ah, vol. 11, kitAb ol jiMd, Mb 1, 5, 26, 46 et 47. 

98- Osoul-e K/Jfi, vol. 1, p. 47. 

99- Osou/-e K.afi, vol. 1, p. 46. 

100- Il s'agit de Hossein I, fils de Soleyman I (1495-1556), demier empereur de la dynastie 

safavide qui se montra incompetent et indigne de sa fonction. En 1105 de l'hegire ii arriva au 

pouvoir. Quand Mahmoud Afghan envoya ses armees sur lspahan, Soltan Hossein, dans l'espoir 

qu'il abandonnerait ainsi cette ville, lui abandonna Fahr Abad et Jolfa. Mais Mahmoud Afghan 

attaqua Ispahan qui n'etait pas defendue, l'occupa el assassina Chah Hossein. 

101- Si l'obligation portant sur un acte obligatoire n'est pas conditionnee par une autre chose, 

alors cet acte sera qualifie d"'obligatoire absolu" (wajib-e motlaq) par rapport A la chose A 

laquelle ii se rapporte. Par ex:emple, !'obligation de la pri~re par rapport A celle de !'ablution 

ordinaire (wowu'). Et chaque fois que l'obligation portant sur un acte obligatoire sera 

conditionnee par autre chose, on parlera alors d'acte "obligatoire conditionnel", comme, par 

ex:emple, l'obligation du pelerinage A La Mecque (hadj) par rapport au fait de posseder les 

ressources necessaires. 

102- Dos A dos, poitrine contre poitrine. 

103- Les sciences qui se rapportent aux faits sumaturels, caches ou mysterieux, comme la 

sorcellerie, la magie, l'arithmancie, etc. 

104- Il est fail allusion A un discours du PropMte, repris ulterieurement par l'Imam Ali, ou ii 
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s'exprimait ainsi : "Le temps viendra pour ma communaute (Ummat) ou ii ne subsistera du Coran 

que des traces et de /'is/am que le nom" Bahar al anwar, vol.' 2, p. 109 

Nahj-al Balaqah, hekmat 361. 

105- Coran : XXIV (la lumiere), 2. 

106- Osoul-e Kafi, vol. 1, p. 58. Ce riwAyat fait partie de ceux que Naraqi a cite. Nouri, dans son 

livre Mostadrak al wasa 'el, l'a cite d'apr~ l'ouvrage Nawader-e rawandi avec une chaine de 

transmission correcte jusqu'au septieme Imam. Il figure aussi dans le livre Abwab-e Siflit de Qazi 

qui l'a cite du livre Daaemo/ is/am l'attribuant au sizieme Imam. Kafi, vol. 1, p. 39, rapporte ce 

riwAyat : "Les savants sont ceux en qui on a place confiance, /es plus vertueux des gardiens de 

frontiere et les plus grands des messagers ( ou prophetes ). " 

107- Coran : LVII (le fer), 25. 

108- Coran : VIII (les depouilles), 42. 

109- Coran : IX (le desaveu), 103. 

110- Coran : IV (les femmes), 59. 

111- Issllmat ibn Zei:d ibn Haresseh (decede en 54 de l'hgire) est ne aux debuts de l'islam. Son 

pere et sa mere etaient tous deux des esclaves que le prophete avait affranchis. Dans les demieres 

annees de sa vie, alors qu'IssAmat n'avait pas vingt ans, I'envoye de Dieu le designa comme 

commandant de l'armee formee d'ansars et de mohajirs qui se dirigeait vers Cham et la Palestine. 

112- Il est fait allusion au d.iscours que pronom;a le Prophete au moment du depart des troupes 

commandees par lssAmat. II declara : ''Preparez la musique et /es feuilles* pour l'annee d'lssamat; 

Que Dieu maudisse celui qui n'accompagne pas cette annee." Al me/a/ wal nehal, p. 14, 4eme 

introduction. 

(* Les feuilles , ou palmes, servaient A feter !es troupes. Ndl) 

113- Par ces termes de "mineure" et "majeure", l'imam fait respectivement allusion A ces deux 

phrases : "Les faqih sont les dipositaires des prophetes." et "Le peuple a besoi11 d 'un tuteur, d'un 
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protecteur et d'un dipositaire." Les faqih 6tant Jes d6positaires des propMtes et, d'autre part, le 

guide du peuple devant etre dot6 de la qualit6 de d6positaire, on en conclut que ce sont Jes faqih 

qui doivent prendre en main la direction des affaires. 

114- Abou 'Umayye, Charih ibn HAresse Kandi (78 de l'Mgire), 6tait originaire du Y6men et ii 

naquit apr~ l'av~nement de l'islam. Il ne comprit pas le PropMte ct, pour cette raison, n'est pas 

mentionn6 parmi ses compagnons. A 1'6poque.d'Omar, d'OsmAn, de !'Imam Ali et de Mo'awiya ii 

fut juge de Koufa. On dit que !ors des 6v~nements d'Achoura, ii arreta JAneb ibn Ziad et incita le 

people A se soulever contre !'Imam Hossein. 

115- Wasa'el al chi'ah, vol. 18, pp. 6 et 7. 

116- Ce terme d6signe ici le pouvoir de gouvemer, c'est-A-dire de disposer des biens et des 

personnes. 

117- Ahmad ibn Mohammad Mahdi ibn Abizar Naraqi, n6 en 1245 de l'Mgire, fut faqih, 

narrateur de hadith, math6maticien. Ce fut aussi un savant en science et logique. II 6tait connu 

pour sa d6votion et sa pi6t6. Il avail re~u une grande partie de son savoir de son p~re, Molla 

Mohammad Mehdi Naraqi. II 6tudia aussi aupr~ de grands savants et ii enseigna A son tour. II 

est !'auteur de nombreux ouvrages. 

118- Mirza Hosseyn (ou Mohammad Hosseyn) ibn 'Abdelrahim NA'ini Najafi (1273-1355 de 

l'h6gire) fut un faqih, un sp6cialiste de dogmatique, un savant et un des grands marja'* des 

chiites. Il commen~ ses 6tudes A NA'in et Jes poursuivit A Ispahan, puis A Samara. Ap~ le d6~ 

de Cheikh Mohammad Taqi Chirazi, ii assuma la fonction de marja'*. 

119- Awa'ed al ayam, pp. 187-188, etc. 

120- Selon Koleyni, ce sont Soheyl ibn Ziad (ou Sahl ibn Ziad) et Abou 'Abdel!Ah al Mo'men qui 

informent Abu 'Abdel!Ah, et ii y existe des divergences dans le hadith ainsi que dans la confiance 

accord6e A Soheyl. 

121- SoleymAn ibn KhAled ibn DehqAn ibn NAfele QAri fut un faqih et un sp6cialiste des hadiths 

ainsi qu'un compagnon et un confident des Imams SAdeq et BAqer. 
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122- Un riwAyat est dit "sahi" (authentique) quand tous ses rapporteurs sont imamites, pieux et 

dignes de confiance. 

123- Wasa'el ol chi'ah, vol. 18, p. 7 ; etc. 

124- Le terme de toqi' (traduit par firman) dt5signe le fail d'apposer un sceau sur une lettre, mais 

ii dt5signe aussi le sceau ou la signature que Jes souverains appliquaient sur leurs ordres ou leur 

correspondance. Les lettres des Imams, et particulierement celles qui ont ete ecrites par !'Imam 

du Temps et transmises par un de ses quatre reprt5sentants, sont connues dans Jes livres d'histoire 

et les recueii de hadiths sous le nom de toqi'At (pluriel de toqi'). 

125- Ikmal al din wa itmam al ni'mate est une oeuvre de Cheikh Sadouq (381 de l'hegire) qui 

traite de l'occultation. 

126- ls'Mq ibn Ya'qoub Koleyni a lui-meme precise que, par le biais de Mohammad ibn OsmAn 

'Amri, ii a soumis A !'Imam du Temps une partie de la question au sujet de laquelle s'etait pose 

un probleme. Il a re~u une reponse qui prouve Ia grande valeur d'ls'Mq. 

127- Kamal ol din, vol. 2, p. 484. 

128- L'auteur de Wasa 'el ol chi'ah a rapporte dans son livre (dans le kitAI> al qisA'), mais en des 

termes differents, un riwAyat concemant le fail de se referer au faqih. 

129- Le terme de navAb arba'a dt5signe Jes quatre reprt5sentants particuliers de l'lmam du Temps 

qui, durant l'occultation mineure (260-329 de l'hegire), faisaient le lien entre !'Imam et les chiites. 

Ces quatre personnes furent : 

1-Abu 'Amr OsmAn ibn Said ibn 'Amrou al 'Amri, un des compagnons et confidents de I'lmam 

HAdi et de !'Imam Askari ; ce demier le prt5senta comme le reprt5sentant de !'Imam du Temps. 

2- Abou Ja'far Mohammad ibn OsmAn ibn Said, un des compagnons et confidents de l'lmam 

Askari. Il fut prt5sente par le onzieme Imam et par son pere Osman ibn Said (premier 

reprt5sentant) comme le second reprt5sentant de !'Imam du Temps. Il dec!:da en !'an 304 ou 305 

de l'hegire et ii fut enterre A Bagdad aux ccltt5s de son pere. 

3- AbolqAssem Hossein ibn Rouh Noubakhti. II fut designe par Mohammad ibn OsmAn comme 

son successeur A la fonction de representant de !'Imam. 
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4- Abolhassan 'Ali ibn Mohammad al Semri. II fut pr6ente par son predecesseur comme 

repr6entant de !'Imam. II deceda au milieu du mois de cha'ban de l'an 328 ou 329 de l'hegire et 

fut le dernier repr6entant de !'Imam. 

130- Quelques fails ant ete rapport6 par une seule personne et, de fa1,on generale, on ne peut 

les considerer comme absolument certains. Si c'est une personne digne de confiance qui a 

rapporte le hadith, celui-ci est alors reconnu comme valide (mo'tabar) et on peut se baser sur lui 

pour definir les lois religieuses. Agir selon ce hadith est obligatoire, sauf s'il n'est pas essentiel, et 

ce fait prouve sa valeur. 

131- 'Abd-e Rabeh ibn A'ian Chibani Koufi, sumomme Zarare (decede en 150 de l'hegire), fut 

un des proches compagnons des Imams Baqer et Sadeq. II fut un specialiste des hadiths et un 

faqih. Tous les grands ulemas lui ont fail confiance et l'ont reconnu comme un des "grands 

compagnons". On rapporte un hadith de !' Imam Sadeq oil celui-ci exprime l'estime qu'il lui porte. 

II est !'auteur de deux ouvrages : al lstitii'at et al Jiibar. 

132- Pour feter le deux mille cinq centieme anniversaire de la monarchie perse, Mohammad Reza 

Pahlavi organisa a Persepolis une fabuleuse ceremonie. Les repr6entants de 69 pays, 20 

monarques ou emirs arabes, 5 reines, 21 princes, 16 presidents de la republique, 3 premiers 

ministres, 4 repr6entants de chefs d'Etat et 2 ministres des Affaires Etrangeres y participerent. 

Celle rete, qui dura une semaine, coOta a la nation la somme colossale de 200 millions de dollars 

alors que dans la presse officielle le coot n'en fut estime qu'a 133 millions de tomans. Pour 

accueillir les invites, 3 enorn1es tentes et 50 legerement plus petites furent dressees sur le site. 

Pour assurer l'alimentation en electricite depuis les villes de Teheran et de Chiraz, plus de 10 000 

kilometre~ de cables furent utilises. Au menu figuraient des oeufs de perdrix, du caviar, de Ia 

mousse de homard, du paon farci au foie gras, et pour le dessert on servit ~es framboises de 

France. Un grand chef cuisinier fran1,3is avec une equipe de 159 chefs et un nombreux personnel 

furent amenes 10 jours auparavant a Teheran afin d'assurer l'accueil des invit6 du chah. C'est 

Maxim's, le celebre restaurant fran1,ais, qui s'occupa des mets et des boissons. II fit notamment 

servir plus de 25 000 bouteilles d'alcool , provenant de crus speciaux. Le jour de la celebration, 

600 joumalistes, photographes ou cameramen venus du monde entier se rendirent sur les lieux et 

envoyerent d'un bout a l'autre de la planete plus d'un million de mots pour couvrir l'evenement. 

La chaine de television americaine NBC retransmit la ceremonie par satellite pour des millions 

de spectateurs aux USA Cf. Tiirikh-e siiissi-ye 25 siile-ye iriin (25 annees de l'histoire politique de 

!'Iran), Qolam Reza Nejati, vol. 1, pp. 348-351. 
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(Les lecteurs francophones peuvent se reporter notamment A l'ouvrage de C. Bri~re et P. 

Blanchet : Iran, la r~olution au nom de Dieu , Seuil, Paris, 1979, pp. 11 sqq, NdT) 

133- A !'occasion du deux mille cinq centi~me anniversaire de la monarchic iranienne, 

Mohammad R~ Pahlavi organisa en octobre 1971 une fete somptueuse et, au cours de la 

reception officielle, ii arbora une couronne imperiale ! Les ceremonies dur~rent un mois. A cette 

occasion, la decoration des rues rie la capitale exigea 700 tonnes de fer ou d'acier, 300 kilom~tres 

de cables, des centaines de milliers de lampes ou d'ampoules fluorescentes, des quantiles 

incroyables de feuilles plastiques et d'aluminium. Les couronnes du chah et de l'imperatrice, en 

or jaune et blanc et omees de pierres precieuses, de grande valeur furent con~ues par un cel~bre 

joallier fran~is. 

134- Tarikh-e Tabari, vol. 3 el 4 ; etc. 

135- Si ce riwAyat est leg~rement sujet A caution, c'est en raison de sa transmission par Is'haq ibn 

Ya'qoub A propos duquel on ne dispose pas d'informations precises. 

136- Un maqbule est un hadith dont la teneur est acceptee par !es specialistes du fiq et du hadith 

sans qu'ils aient pour autant porte attention A la fiabilite de sa chaine de transmission, et en vertu 

duquel ils prennent des decisions. 

137- Coran : IV (les femmes), 58 et 59. 

138- Majma ' al bayan, sourate les femmes, verset 58. 

139- Majma ' al bayan, sourate les femmes, verse! 58 et les commentaires Borhan et Dar al 

mansour, ml!me verse!. 

140- Osoul al Kafi, vol. 2, pp. 22-24 et les commentaires Majma' al bayan, Borhan et Nour al 

Saqaleyn , A propos de ce verse!. 

141- Forou '-e Kafi, vol. 7, p. 264 ; Wasa 'il ol chi'ah , vol. 18, p. 528 ; etc. 

142- L'lmam Ali a declare: "J'ai appris qu 'un des assaillants s'est attaque a une femme musulmane 
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et un autre a une femme sous la protection de l'islam (c'est-a-dire appartenant a une minorite NdT) 

et qu 'ifs leur ont enleve leurs colliers, leurs bracelets, leurs boucles d'oreille et leurs chafnes de pied ; 

puis ces opprimees, en pleurs, ont implore leur clemence. Alors ces aggresseurs s'en sont alles sans les 

avoir blessees ni avoir verse leur sang. Si un musulman meurt du chagrin que lui cause cet 

evenemen~ non seulement on ne pou"a le lui reprocher mais, selon moi, ii aura accompli un acte 

digne." Nahj-al Balaqah, discours 27. 

143- La tribu de Bani Qoraiza t:tait une des tribus juives qui s't:taient implantt:es autour de 

Mt:dine. Elle signa avec le Prophete un pacte d'amitit:. Cependant, !ors de la Guerre "du fosst:" 

(an 5 de l'Mgire), elle brisa ce traitt:, s'allia aux Qoreichites et aux Qatafiln contre !es musulmans 

et mit ainsi Mt:dine en danger. Apres la victoire des troupes de l'islam, le Prophete fit prisonniers 

!es Bani Qorai:za qui accepterent que Sa'd ibn Mo'Az soit leur juge. Celui-ci ordonna de tuer !es 

hommes, de rl!duire A la captivitt: !es femmes et !es enfants et de partager leurs biens entre !es 

musulmans. Sirat al nobowiat, lbn lcham, vol. 3-4, pp. 233-246 ; Tariq, Tabari, vol. 2, p. 245. 

(Voir A ce propos le Coran : XXXIII, 9-27. Scion le commentaire de M. Hamidullah, !es Bani 

Qoraiza furent jugl!S scion la loi juive. Ndl) 

144- Osoul-e Kofi, vol. 1, p. 86 ; Tafeir Borhan, vol. 1, pp. 379-386. 

145- Abou Sakhr 'Amr ibn Hanzale, natif de Koufa. Cheikh Toussi et d'autres le comptent parmi 

!es compagnons des Imams SAdeq et BAqer. C'est un rapporteur de hadith relebre et de grands 

compagnons - tels que HichAm ibn Salem, 'Abdellah ibn Bekir, 'Abdellah ibn MaskAn, SafouAn 

ibn Yahya et d'autres - ont rapporti: ses hadiths, ce qui suffit A prouver sa fiabilitt:. De plus, le 

riwAyat de Yazid ibn Khalifah confirme ses qualitfa 

146- Osoul-e kafi, vol. 1, p. 86 ; Fazl ol 'alam, hadith 10 ; etc. 

147- Si quelqu'un prt:tend qu'une personne lui doit un bien ou de !'argent sans que le montant 

sur lequel porte la rtclamation soit dtfini, un droit gt:nt:ral i:tant rt:clami:, cette rt:clamation 

portera alors le nom de "cas gfot:ral" (eyn-e koli). Mais si le plaideur pri:tend qu'un montant 

dl!fini lui appartenant, en bien ou en argent, est en possession de la partie adverse et qu'il dl!Sire 

le reprendre, la rt:clamation portera alors le nom de "cas particulier'' (eyn-e chakhsi). 

148- Mohaqeq SabzevAri, dans Kifayat al ahkam, croit en cette possibilitt:. Cf. Al Qasa', Mohaqeq 
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Achtiani, p. 22. 
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149- Le seul 616ment pouvant affecter l'authenticit6 de ce hadith est la personne de 'Amr ibn 

Hanzale. Ce point a 6t6 ~oqu6 dans la note 146. De plus, ce sujet a 6t6 longuement abord6 au 

cours du discours. 

150- Sillem ibn Makaram ibn 'Abdellah Kanilssi, connu sous le nom de Abou Khadija ou Abou 

Salamah, fut un des compagnons des Imams Sildeq et KAzem et rapporta des hadiths de ces deux 

Imams. lbn Qoulouyeh et Ali ibn Fazal Jui font confiance et Najilchi Rajali Bozorg parle de Jui 

comme "un homme digne de confiance". 

151- Wasa'el ol chi'ah, vol. 18, p. 100. 

152- Le tenne "omour-e hasbiye" d~igne des actions louables que la religion d~ire voir se 

realiser dans la soci6t6, et si une ou plusieurs personnes accomplissent une action de ce genre, 

elle n'incombera plus aux autres. On peut citer comme exemple le fail de "commander le 

convenable et d'interdire le blllmable". L'accomplissement de ces actions, durant la p6riode de 

l'occultation, est ii la charge du faqih probe et celui-ci peut d6!6guer cette fonction ii une 

personne digne de confiance. 

153- 'Abdellah ibn Mimoun ibn Alilsour al Qaddah fut un des compagnons des Imams Bilqer et 

Sildeq, et Najilchi et Allameh le considtrent comme digne de confiance. 

154- Osoul-e Kafi, vol I, p. 42 

155- Ali ibn Ebrilhim ibn Hilchem Qomi fut un sptcialiste des hadiths, un commentateur du 

Coran et un faqih de la fin du illtme sitcle et du d6but du IVtme sitcle de l'Mgire. Ce fut un 

des maitres de Koleyni. Il 6crivit de nombreux ouvrages dont un commentaire du Coran. Il est 

enterr6 ii Qom (Iran). 

156- lbrilhim ibn Hilchem Qomi fut un des compagnons de l'lmam Javild. Il collecta de tr~ 

nombreux hadiths rapport~ par !es compagnons des Imams. On dit qu'il fut le premier ii publier, 

ii Qom, !es hadiths "koufiques" (koufiiln). Panni ses ouvrages on peut citer Nawadir wa qazaya-ye 

Amir al Mo'menin. 
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157- Wahab ibn Wahab ibn Kassir ibn 'Abdellah, connu sous le nom d'Abolboktari, fut un des 

rapporteurs de hadiths de l'Imam SMeq. Il est suspect6 d'etre peu fiable dans son rapport des 

hadiths et les ul6mas sunnites, parmi lesquels Ahmad ibn Janbal, le considerent comme 

falsificateur et menteur. Parmi les ul6ma chiites, Cheikh Toussi le considere comme un ignorant 

en matiere de religion et comme une personne peu fiable, et Ibn Qaza'eri d6clare qu'il est 

ignorant et menteur. Il a cependant rapport6 des hadiths de l'Imam SAdeq en lesquels on peut 

avoir confiance. 

158- Osoul-e Kofi, vol. 1, p. 39. 

159- '.Awa'ed al ayam, p. 186. 

160- Balaqat-ol faqih, vol. 3, p. 226. 

161- Bahar al anwar, vol. 2, p. 22. 

162- Osoul-e Kofi, vol. 1, pp. 245-246. 

163- Une "description intitulative" (vasf-e onvAni) est un qualificatif qui remplace une partie d'un 

6nonce. On entend par IA que le contenu du hadith porte uniquement t6moignage de la qualit6 

de propMtie (nobowat) et non d'autre chose. C'est-A-dire que ks ul6mas sont les h6ritiers des 

propMtes (nabi), et sont "nabi" ceux qui re~ivent la religion par la voie de la rev6lation. Ainsi, 

selon ce hadith, on ne pourrait conclure que la responsabilit6 du wi!Ayat et de l'imamat qui sont A 

la charge de certains des propMtes (nabi) concerne aussi l'h6ritage des propMtes. 

164- La premiere expression d6signe la r6alit6 repr6sent6e par chacun des prophetes avec tous ses 

attributs et ses responsabilit6s propres. La seconde expression d6signe la r6alit6 constitu6e par 

!'ensemble des proph,etes dans le sens seulement oil ceux-ci sont "nabi", sans prendre en compte 

le fait qu'ils soient ou non charg6s de la responsabilit6 de l'imamat et du wilAyat. 

165- Coran : xxxm (les coalis6s), 6. 

166- Majma' al bahreyn wa matla'ol neyreyn fi qarib el qor'an wal hadis est un ouvrage consacre A 

la terminologie du Coran et des hadiths rapport6s par des narrateurs chiites. Son auteur est 
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Fakhr-o din ibn Mohammad 'Ali ibn Ahmad ibn Tarih Najafi, plus connu sous Jc nom de Qicikh 

Fakhr-o din Tarihi (1085 de l'Mgire). 

167- Majma' al bahreyn, vol. 1, p. 457. 

168- Osoul-e KJJfi, vol. 1, p. 186. 

169- Osoul-e KJJfi, vol. 1, pp. 321-343. 

170- Osoul-e KJJfi, vol. 1, pp. 42-45. 

111-Arba'eyn, Imam Khomeyni, pp. 414-416, hadith 26. 

172- Cc hadith est cit~, sans ce rajout, dans Sahih-e Bokhari (vol.I, p. 25), dans Kittlb al 'a/am 

(vol. 1, p. 110), dans Sanan Abi Ddwud (vol. 4, p. 57) et, avec le rajout, dans Masruul Al imam 

Ahmad ibn Hanbal (vol. 1, p. 10). 

173- Fiq-e Razavi est le titre d'une colJection de d~ts religieux que certains attribuent A l'imam 

R~ tandis que d'autres mettent en doute cette origine. Voir l'introduetion du Jivre Al fiq al 

mansoub elal reza edite par le congr~ mondial de l'Imam R~. 1406 de l'Mgire. 

174-Awa'ed al ayam est )'oeuvre de MoJA Ahmad ibn Mahdi ibn Abouzar Naraqi KachAni (1245 

de l'Mgire). Cc Jivre expose Jes principes qui permettent de dl:duire Jes decrets religieux de Jeurs 

sources. 

175- Awa'ed al ayam, p. 186, hadith 7. 

176- Par l'expression "la generalite du terme rang", J'auteur veut dire que le contenu du hadith en 

question nous indique que le rang des faqih est, A tous egards, equivalent A celui des propMtes 

des Bani Israel, sans que la generalisation de ce rang n'entraine )'abrogation de caracteristiques 

particuli~res (Jiees A ce rang) dans des domaines tels que l'imamat et J'administraton de la 

societe. 

177- lame ' al akhbar est un ouvrage qui a ete publie au nom de Oieikh Sadouq et qui a joui 
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d'une grande iq,utation. Ap~ des recherches, il s'eat a~ que son auteur serait en fait 

Mohammad ibn Mohammad ibn 'Ali qui vivait au VI~e si~cle de l'h6gin:. Ce fait, toutcfois, 

n'eat pas abllolument certain. Al Zari'at, vol. 5, pp. 33-37. 

178- litme' al akhbllr, vol. 38, chapitre 20. 

179- Mostadrak al wastl'el et M<»tanabat al wa.s()'el sont des ouvragea de Mirza Hosseyn ibn Mirza 

Mohammad Naqi ibn 'Ali Mohamad Tabarsi Nouri (1320 de l'h6gin:) dans leaquels sont 

rapport& environ 23 000 hadiths. L'auteur a con~ son oeuvn: comme un complEment au livn: 

Wastl'el al chi'ah et il s'est consa~ au recit de hadiths n'y figurant pas. D a pr61ent6 son livn: 

selon le plan utilis6 dans Wastl'el al chi'ah, il a r6dig6 un indc:x- important et ajout6 une conclusion 

concernant lea sciences de l'homme. 

180- Qararol hi/cam wa dararol kalan men ka1am 'Ali ibn Abi Tb.kb eat un ouvrage rapportant les 

discours, sermons et maximes de l'Imam Ali ibn Abi TMeb. Ceux-ci ont 6t6 rassembl6s scion un 

ordre alphab6tique par Abolfath 'AbdolwMled ibn Mohammad ibn 'AbdolwMled ibn Mohammad 

Ameri (510 de l'h6gin:). 

181- Qaralol hakam wa daralol kalan, pn:mi~ partie, hadith 559; Mostadrak al wastl'el, vol. 17, 

p. 316, hadith 17. 

182- Ce riwl\yat est tir6 de Qaralol hdalm. Dans cet ouvrage, tous les hadiths cit6s sont du 

Proph~te. 

183- Tohaf al 'oqoul est un n:cueil de hadiths rassembl6s par Abou Mohammad Hassan ibn 'Ali 

ibn Hossein ibn Cho'be Harani Halabi, un ul6ma du IV~e si~cle, mattn: de Cheikh Mofid et 

contemporain de Cheikh Sadouq. Al Zari'at, vol: 3, p. 400. 

184- Coran : V Qe plateau servi), 63. 

185- Coran: V, 78-79. 

186 : Coran : V, 44. 
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187 : Coran : IX (le repentir), 71. 

188- To'haf al oqoul, p. 271. 

189- Osoul-e Kafi, vol. 1, p. 54, badith 2. 
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190- Ce terme est la traduction de l'expression arabe "fi'a l>Aqia" qui se dit de ceux qui refusent 

d'obar aux Imams ou qui, sans en avoir le droit, attaquent d'autres musulmans. II fait allusion au 

versc:t 9 de la sourate ''les cloisons" (XLIX) : ''Et si deux groupe.s de croyants se combattent, alors, 

faites la paix mtre ew; Puis, si lim d'mtre eux St: rebelk contre l'auJre, a/ors, combattez celui qui St: 

rebelle, jusqu'tl ce qu'il s'incliM devant l'ordre de Dieu." 

191- En 1901, un accord fut sign6 entre Mozafaroddin Ch.ah Qadjar et l'anglais William Fax 

Dorcy. Scion cc trait6, le monopole de la rccherche et de l'c:xtraction du ¢trole d'lran fut red6 A 

l'Angleterre pour une ¢riode de soixante annm. L'Iran ne percevait en retour que 16 pour cent 

des IM!n6ficcs nets. Par un accord sign6 32 ans plus tard, cc taux fut port6 A 20 pour cent. Ap~ 

la chute de Mosssadegh, un nouveau consortium fut fond6 en 1954. Dans cc consortium, les parts 

furent ainsi ~parties : compagnies anglaises et iraniennes : 40 pour cent, cinq compagnies 

am6ricaines (Exon, Mobil, Gulf, Choroun?, Tc,raco) : 40 pour cent, la compagnie hollandaise 

Royal Deutsch Shell : 14 pour cent, une compagnie ¢troli~re fran?ise : 6 pour cent. Scion les 

statistiques disponibles, de 1954 A 1978, c'est-A-dire sur une ¢riode de 24 annm, 20.589.194.780 

barils de brut et 10.152.212.090.000 m~tres cubes de gaz furent export6s vers l'Occident. Cf. Naft 

az tlqllz tel emrouz (Le ¢trole des d6buts A aujourd'hui), Bureau des relations culturelles du 

Minist~re du ¢trole ; Zohour va soqout-e soltanat-e pahlavi (Naissance et chute de l'empire 

Pahlavi), vol. 2 ; etc 

192- En 1968, les isra6liens incendi~rent la mosqu6e Al Aqsa, la premi~re qibla (direction de la 

pri~re) des musulmans. Ce crime, qui d6cbaina la fureur des musulmans du monde entier contre 

Israel, ne r~t pas un fort 6cho dans la presse iranienne et le chah et ses agents, qui surveillaient 

la diffusion des informations dans le pays, d6ploy~rent tous leurs efforts afin qu'aucun article 

provocateur A 1'6gard d'lsrael ne soit publi6. Le service de la Cour rendit public un communiqu6 

exprimani ses regrets sans faire la moindre allusion aux auteurs de cet acte. Le cbah consacra un 

million de rials A la restauration de la mosqu6e Al Aqsa. En compagnie du roi Faysal, il prit 

!'initiative d'organiser une conf6rence regrouJ)&nt tous les pays islamiques afin que cet 6v~nement 
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fassc l'objet d'un vote. Dans les pays islamiques, huit jours aptta cet incendie, des millions de 

muaulmans manifestttent, firent la greve et reconnurent Israel comme l'auteur de cet acte 

criminel qui avait secout le monde de l'islam. Mais en Iran, le ttgime s'opposa A !'organisation de 

toute manifestation, cc qui lui valut la protestation des marja'•. Ce ml!me jour, le quotidien de 

Bagdad, Al Jomhouriat, rapporta ainsi le discours de l'imam Khomeyni au sujet de cet ~~nement 

grave : "L 'imam, tout en appelant /es musu1mans d l'union, a dtclllll que la "conference de Rabbat" 

n'ttait qu'un moym de masquer ce forfait, de dttoumer /'attention des musu1mans du crime commis 

par le sionisme. Et il a ajoutt que tant que la Palestine sera occupte par les juift, il ne faudra pas 

restauru la mosqute Al Aqsa, aftn que subsistent les traces de cet acte crimineL" Le Conseil de 

S~ritt des Nations-Unies a, Jui aussi, adresst ses protestations A Israel pour l'acte qu'il avait 

commis. 

193- Forou'e Kllfi, vol. 5, pp. 55-60, hadith 1, 2, 5 et 11 ; Wasd'el al chi'ah, vol. 6, p. 393. 

194- Il est fait alluaion ici A l'affaire du "Projet d'association par Etats et par regions" qui, le 8 

octobre 1962, fut approuvt par le gouvemement de l'tpoque. Dans le texte de cc projet de Joi, la 

condition d'l!tre musulman n'ttait plus ex:ig6e des tlecteurs et des personnes tligibles et, au lieu 

de preter serment sur le Coran, ii ttait prevu de prl!ter serment sur "le Livre releste". L'imam 

Khomeyni fut le premier A condamner cc projet et A le rejeter ; if fut ensuite suivi par d'autres 

marja'•. Le soutien qu'une partie importante de la population apporta A l'action et aux discours 

repttts de l'imam et la publication de communiquts des marja'e taqlid• euren~ finalement pour 

constquence que, le 8 dtcembre de la ml!me ann6e, le gouvemement annula officiellement cc 

projet. Barressi va tahlili az nehzat-e emdm Khomeyni (Etude et analyse du mouvement de l'imam 

Khomeyni), pp. 141-216. 

195 : Coran : IX (le repentir), 60. 

196- L'auteur de cc Tohf al 'oqoul a rapport6 cc riwAyat sans en mentionner la chaine de 

transmission, cc qui en a entraint la faible cr6dibilit6. 

197- Mirza Hassan (ou Mohammad Hassan) ibn Mahmoud Chirazi (1230-1312 de l'Mgire) fut 

faqih, sptcialiste de dogmatique et directeur d'un centre d'enseignement. II 6tudia tout d'abord A 

Chiraz et lspahan, puis A Nadjaf et suivit pendant vingt-deux ans !es cours de Cheikh AnsAri dans 

!es domaines du fiq et de la dogmatique. Aprei le dtcei de Cheikh AnsAri, ii fut choisi comme 
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marja'e taqlid* des chiites. Le rel~bre 6pisode de ''l'interdiction du tabac" cut lieu l'ann6e de sa 

mort, vers 1896. Pour protester contre la d6cision du gouvemement d'accorder aux anglais le 

monopole du tabac, Cheikh Chirazi pronon? un fatwa• interdisant la consommation du tabac. 

Suite A ce docret, des millions d'iraniens cess~rent de fumer, ce qui cut finalement pour 

cons6guence de faire annuler le monopole accord6 aux anglais. C'est un c:x:emple significatif de 

son pouvoir religieux et de sa vision politique. Mina Hosseyn Nouri, RezA HamedAni, Cheith 

Ja'far KAchef al · Qota', Seyed KAzem Yazdi, Cheikh FazlollAh Nouri et Mina Habibollah 

KhorassAni compt~rent parmi ses 6ltves. Parmi ses oeuvres, on peut citer Ressdleh dar rad, 

Ressaleh dar ijtima' 'amr wa nahi, etc. 

198- Tarikh-e bidari-ye iranian (Histoire de 1'6veil des iraniens), Nllzemol-eslAm ~rmAni, vol. 1, p. 

14 ; Tahrim-e tombaco (La prohibition du tabac), Ibrahim Teymouri, p. 119 ; etc. 

199- Un docret religieux peut etre de deux ordres : "docret premier" ou "docret second". Dans le 

premier cas, le sujet auquel se rapporte le dwet est consid6re hors contc:x:te, le docret 6tant alors 

qualifi6 de "docret premier'' (hokm-e avali). Dans le second cas, le sujet est consid6re dans un 

contc:x:te (comme les situations de d6tresse, de p6cM, de nuisance, de corruption, etc) ; le docret 

qui est pris porte alors le nom de "docret second" (hokm-e sAnavi). 

Par c:x:emple, le fait de manger la chair d'un animal mort sans avoir 6t6 tu6 de fa~n rituelle est, 

par "docret premier'', interdit. Mais si une personne se trouve dans l'obligation d'en consommer, 

par c:x:emple parce qu'elle.risque de mourir de faim, elle a alors, par "d~ret second", le droit d'en 

manger de quoi assouvir sa faim. 

Voici un autre c:x:emple : Acheter, vendre et consommer du tabac sont, par "docret premier'', des 

actes licites. Mais comme dans la situation 6voqu6e, ici ce fait porte prejudice aux musulmans et 

implique leur domination par des ath6es, ce caract~re licite est alors suspendu par "docret 

second". 

200- Mirza Mohammad Taqi ibn Moheb 'Ali Chirazi HA'eri (1338 de l'Mgire). Apres avoir 

termin6 ses 6tudes preliminaires, ii se rendit A Samara et assista aux cours de Mina Chirazi 

Bozorg, et compta parmi ses meilleurs 6ltves. Apres le d~ de ce demier, ii acreda au rang de 

marja'• et, A la suite de Seyed Mohammad KAzem Yazdi, ii assuma la direction des chiites. Par un 

fatwa rel~bre, ii pronon? en lrak l'ordre du jihad* et invita le peuplc A combattre le 

gouvemement anglais qui s'6tait empare du pays. Parmi celles de ses oeuvres qui nous sont 

rest6es, figurent un trait6 sur la dogmatique et un livre en persan sur 1'6loge de la famille du 
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PropMte (Ahl el Beyt). 

201- Ja'far ibn Khizr ibn Yahya Najafi (1227 ou 1228 de l'Mgire) est plus connu sous le nom de 

Cheikh Ja'far KAchef al QotA'. Ap~ le d&ts de son mattre AIAmeh Bahr al 'Oloum, ii assuma la 

direction des chiites. Il 6tait connu pour avoir un avis modfre dans le domaine du fiq, et ii 6tait 

fgalement dl~bre pour sa comprehension des preuves. Il disait aussi de beaux ~mes. Parmi ses 

oeuvres, on peut citer : Kach/ al qettl', charh-e qawtl'ed-e 'altlme, ldttlb-e taharat, etc. 

202- Moniyat ol ttlleb ft tlchiat ol makasseb, vol. 2, p. 327. 

203- Mohammad Ali Chah (1925) 6tait le fits de Mozafaroddin Chah QAjar et de Taj ol Molouk, 

la fille atnu de Mirza Taqi KhAn Amir Kabir. Durant son regne, ii fit tirer sur le parlement et 

plusieurs parlementaires furent tu& tandis que d'autre furent emprisonn& ou exit&. Une annfe 

ap~ cct ~~nement, ii fut chass6 du trdne et durant seize ann~, ii alla de pays en pays, et 

mourut finalement en Italic. 

204- Cette expression est en arabe dans le texte. 

205- Le "sionisme" est le nom d'un mouvement nationaliste tr~ fanatique qui f~t cr66 dans le but 

de fonder un pays juif indfpendant. Son nom provient du mont Sion de Jfrusalem oft repose le 

propMte David. Le sionisme fut une r6action A !'oppression des juifs dans Jes pays europ6ens. Le 

chef de cc mouvement fut un joumaliste juif hongrois du nom de TModore Herzl. En aoOt 1897, 

ii organisa A Bate, en Suisse, le premier cong~ sioniste. Lors de cctte rencontre, Weizmann, qui 

devint ensuite le premier pr&ident de la rfpublique du gouvemement isra61ien, persuada les 

participants de reconnattre la Palestine comme la patrie des juifs et d'approuver leur installation 

dans cc pays. Avec la d6claration Balfour (1971) et !'accord de la Grande-Bretagne J 1'6migration 

des juifs en Palestine, de tr~ nombreux sionistes se rendirent dans cc pays. Gntcc A !'aide de 

capitaux amfricains, ils s'emparerent de la terre, des champs et des maisons des arabes. 

Actuellement, la puissancc financi~re de !'organisation sioniste est comparable A cclle des plus 

grands monopoles du monde. Le si~ge de cctte organisation se trouve aux USA, et de IA elle 

dirige les activit& des sionistes dans plus de soixante pays dans le monde. L'organisation sioniste 

po~de 18 organismes mondiaux, 281 organismes nationaux, 251 f6d6rations locales et regroupe 

plusieurs associations importantes. Elle a A sa disposition plusieurs structures politiques et 

6conomiques ainsi qu'une banque intemationale. Elle possMe aussi, dans la plupart des pays du 
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monde, des centres de renseignement et d'espionnage et elle ~it l'aide de mass-media partout 

sur le globe. Les sionistes ont A leur disposition 1 036 journaux ou magazines dont le plus ~l~bre 

est le New-York Times. 

206- Au XIX~me si~cle, un homme du nom de Seyed Ali Mohammad se d6clara "la porte de 

!'Imam (du Temps)" et l'interm~re pour communiquer avec lui. Aprea quelque temps, ii 

pretendit etre le Mahdi. Ali Mohammad BAb fut arret6 et ex6cut6 mais, apres lui, deux de ses 

freres Sohl Azal et BaM, pretendirent A sa succession. Les disciples de Sohl Azal se 

d6nomm~rent les bAbi (ou Azali) tandis que les disciples de BaM prirent le nom de baM'i. Le 

gouvernement ottoman exila les bAbi A Acea en Palestine et les baM'i dans rne de Chypre. Odee 

A !'aide de la Grande-B~tagne, le baM'isme se d6veloppa en Palestine et plus tard le regime 

israflien, lui aussi, lui accorda son soutien. Durant le regne de Mohammad R~ Pahlavi, le 

baM'isme se repandit en Iran et exerc,a une grande influence sur la politique 6trang~re du pays en 

d6fendant les inttrets des israfliens. 

207- Voir par exemple : Osoul-e KiJfi, vol. 1, pp. 37-48. 

208- Nahj-al Balaqah, discours 215. 

209- Bahar al anwar, vol. 4, pp. 337-338 ; Tarikh-e Amir al Mo'menin, livre 98 Wasd'el ol 

chi'ah, vol. 18, p. 521. 

210- Nahj-al Balaqah, discours 11, 27, 29, 51; et 54 et hekmat 365 ; Wasd'el ol chi'ah, vol. 11, pp. 

395 sqq .. 

211- Mohammad ibn Hassan Toussi (597-672 de l'h6gire), ~l~bre sous le nom de Khaje Nassir 

ou de Mohaqeq-e Toussi, fut un des grands savants de l'islam. En plil~phie, "th6ologie 

scolastique" (kalam), math6matiques et astronomic il n'avait pas son pareil. Al!Ameh HAii, Qotb 

o-din Chirazi et Seyed 'Abdelkarim ibn TAwous comp~rent parmi ses fl~es. De ce savant nous 

poss~ons des oeuvres de grande valeur comme charh echardt, Aknldq-e nasseri. 

212- Ayatollah Cheikh JamAl o-din Hassan ibn Youssof ibn 'Ali ibn Motahar Hali (726-748 de 

l'h6gire) fut faqih, sp6cialiste des hadiths, ex6g~te, sp6cialiste de th6ologie sco~tique, de 

litt6rature et d'autres sciences. Il fut aussi, A son fpoque, le chef des chiites duod6cimains. On lui 
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accorda le sumom d'Alh\meh. Il 6tudia aupres des grands mattres chiites et sunnites et fut en 

particulier 1'6la>e de Mohaqeq-e HAii, de KhAje Nassir o-din Toussi, de Seyed Ahmad ibn TAwous 

et de Cheikh . Najib o-din. KhAje Nassir suivit ses cours de fiq. Son fils, Fakhr-al-Mohaqeqin, 

compta aussi parmi ses 6la>es. Parmi ses oeuvres, on peut citer Tazakorat al foqaha dar fiq, Alfin 

Jdar isbat imamat, etc. 

213- Ahmad Sukarno (1901- 1970) 6tait fils d'instituteur. A clix:-neuf ans, ii entra dans une 6cole 

technique sup6rieure hollandaise et y passa son diplOme d'ing6nieur. En raison de son combat 

anti-colonialiste, ii passa plusieurs ann6es en prison et en exil. En 1945, ii proclama la republique 

indon6sienne A Djakarta. En 1950, ii fut offi.ciellement 6lu president de la republique 

indon6sienne. En 1966, apres un ~up d'Etat militaire des partisans de l'occident, ii fut oblig6 

d'abandonner le pouvoir. Parmi ses oeuvres, on peut citer Le drapeau de la revoluJion. 

214- Tarikh-e Tabari, vol. 2, pp. 319-322. 

215- Tafair-e Kabir, vol. 12, p. 53 ; Al Qadir, vol. 1, pp. 11-213 ; etc. 

216- Feysal ibn 'Abdol'aziz M-e Saoud (1906-1975) fut longtemps ministre des Affaires 

Etrang~res et Premier Ministre d'Arabie Saoudite et en 1964, apres la destitution de son ~re, ii 

lui sucreda sur le trOne. 

217- HAroun al-Rachid (193 de l'h6gire) fut le cinqui~e calife abbasside. 

218- Le 20 aot\t 1963, alors que l'imam Khomeyni 6tait en prison, Morad Pllrawn, directeur des 

services de s&:urit6 de 1'6poque, vint lui rendre visite. Baressi va tahJj]j az nezat-e mu>m khome:yni 

(Etude et analyse du mouvement de l'imam Khomeyni), vol. 1, p. 575. 

219- Morad Hajj Seyed Hassan Qomi est le fils de l'ayatollah Hajj Seyed Hoaseyn Qomi. A cette 

6poque, ii 6tait emprisonn6 avec l'imam ; ii fut ensuite pla~ en r6sidence survcill6e A Karaj 

jusqu'A la victoire de la rfvolution ; ii fut libfre par le mouvement islamique et retouma alors A 

Machad. 

220- L'c:xpression est en arabe dans le texte. Le premier terme signifie "homme politique" et aussi 

"wali-e amr'. Cette expression a 6t6 utilis6e dans le zwat de Jame-ye Kabire. a. Men Ill yahzaro-al 

faqihe, vol. 2, p. 370. 
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221- Le 3 aodt 1963, les joumaux iraniens publi~rent cette information : "Selan un communique 

officiel des services de renseignements et de ~curite du pays, suite a l'accord passe entre les autorites 

militaires et messieurs Khomeyni, Qomi et Mahalati, ceux-ci ne se meleront pas des affaires 

politiques .... " Nehzat-e emam khomeyni (Le mouvement de l'imam Khomeyni), vol 1, p. 585 et 

Kossar, vol. 1, p. 104. 

222- Le vendredi 10 avril 1964, lors du discours qu'il pronon<.3 chez lui, l'imam Khomeyni 

doclara : "Dans les joumaux (en date du 4 aoat 1963) qu'ils m'ont apportes a la prison Qeytariye, iJ 

ttait tcrit que cela signifiait que les religieux ne se meleraient plus de politique. le vais vous dire la 

v&ite a ce sujet. Un homme, dont je ne desire pas citer le nom, est venu et a dtclart : ''La politique 

c'est le mensonge, la tromperie, la duperie, {a fourberie, en bref la vilenie ! Laissez-nous la done !'. 

L'occasion n'etait pas opportune, je n'ai pas voulu discuter avec lui. le lui ai repondu : "Depuis le 

dtbut nous n 'avons pas faiJ de politique 1IU sens ou vous l'enterulez." Paree qu'aujourd'hui ['occasion 

est favorable, j'affimie que l'islam n 'est pas cela. Par Dieu, l'islam dons sa totalitt est politique. Ils 

ant presentt l'islam de faron erronee. La politique urbaine prend sa source dons l'islam. le ne fais 

pas partie de ces akhond qui se contentent d 'egrener un chapelet. le ne suis pas le pape pour 

accomplir des ceremonies religieuses les dimanches seulement et pour etre les autres jours un ''sultan" 

et ne pas me saucier des problmJQ ds autres." Kossar, vol. 1, pp. 104-105. 

223- En arabe dans le texte. 

224- Il est fait allusion ici A Cheikh Morteza AnsAri, un des grands faqih chiites, spocialiste de 

dogmatique. 

225- Hoqouq beguiran-e englis dar iron (Les personnes A la solde de l'Angleterre en Iran), EsmA'il 

RA'in, pp. 102 et 103. D~ la formation de la Savak (la police secr~te du chaH) RA'in collabora 

avec ces services sous le num6ro de code 1498. C'est avec l'aide de la Savak qu'il publia ses deux 

livres Faramouch-khaneh (La maison de l'oubli) et Framasoneri (La Franc-mac;onnerie). La 

ressemblance entre les documents utilis6s dans son livre sur la Franc-mac;onnerie et ceux figurant 

dans les archives de la Savak prouve qu'une partie importante de ces documents a 6t6 retenue 

pour figurer dans l'ouvrage de RA'in. Celui-ci entretenait, de plus, de bonnes relations avec 

'Alam, le ministre de la Cour Imp6riale, et c'est d'ailleurs lui qui incita RA'in A 6crire Les 

personnes a la solde de l'Angleterre en Iran afin de salir ainsi l'image des religieux. Zohour va 

soqout-e soltanat-e pahlavi (Naissance et chute de l'empire Pahlavi), vol. 2, pp. 242-246 ; etc. 
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226- Coran : LV, 4 

227- L'ayatollah al OZIIIB Seyed Hosseyn ibn Ali TabAtabA'i Boroujcrdi (1292-1380 de l'Mgirc) fut 

un faqih, un spooalistc de dogmatiquc, le chef d'un centre d'cnscigncmcnt rcligicux ct le marja' 

des chiites dans le mondc. Il suivit les cours de mattres tels quc Akhond KhorassAni, Scyed 

Mohammad KAzcm Yazdi et Cheikh al Chari'e-ye Esfahani. A la demandc des ul6mas et des 

6tudiants de Qom, en 1364 de l'Mgire, ii s'installa dans cette ville. Parmi ses ouvragcs, on pcut 

citer !'annotation de certains livres de Cheikh Toussi, ct des cours de fiq et de dogmatique 

rccucillis par ses 6l~es. 

228- L'ayatollah Seyed Mohammad Hojat (1310-1373 de l'Mgire) fut un des mojtahid* et des 

mattrcs de fiq ct de dogmatique. A partir de 1349 H, ii s'installa A Qom ct, apres le d6res de 

l'ayatollah HA'eri, ii assuma - avec les ayatollah Sadr et AnsAri - la direction du centre 

d'enseignement religieux. Parmi ses ouvrages figurent Res?Jleh dar estehab, Res?Jleh dar bei'e, etc. 

229- L'ayatollah Seyed Sadr-o Din Sadr (1299-1373 de l'Mgire) fut 1'6l~c de Akhond KhorassAni 

et de !'ayatollah NA'ini. Sur !'invitation de !'ayatollah HA'cri, ii se rendit A Qom ct il dcvint son 

conseillcr et collaborateur. Parmi ses oeuvres, on pcut citer Al Mahdi, Madinat-ol 'alam, etc. 

230- L'ayatollah Seyed Mohammad Naqi KhAnsAri (1305-1371 de l'Mgire) fut l'6l~e de mattrcs 

tels que Akhond KhorAssAni, Mirza-ye NA'ini et Seyed Mohammad KAzcm Yazdi. Lors du 

soul~cmcnt des irakiens contre le colonialisme anglais, ii figura parmi Jes combattants du 

mouvement. Aprea le d6~ de l'ayatollah HA'eri, avec Hojat et Sadr, ii assuma !'administration du 

centre d'enseignement religieux. 

231- Scion Jes affirmations de MM. DavAni ct KhalkhMi, le probl~me politiquc en question 

concernait le s6nat. 

232- Abou Horeyre (57 ou 58 de l'Mgire) dcvint musulman en l'an 7 de l'Mgire. M!me s'il ne fut 

pas pendant plus de trois ans le compagnon du PropMte, ii rapporta plus de hadiths le 

concernant que tous Jes autres compagnons, si bien que du temps des califcs, des compagnons 

r6put6s protest~rent. Pendant le califat -d'Omar, ii cut la charge de la province de Bahrcin, puis il 

fut r6voqu6. Pour avoir toucM au bien public, il fut condamn6 A payer une amende de 10 000 

dirhams. Durant le califat d'Uthman, pour gagncr ses faveurs, il forgca des hadiths louant sa 
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grandeur. Durant le califat de !'Imam Ali, ii garda un silence apparent par bienveillance pour 

Mo'awiya. On rapporte qu'au cours de la guerre de Siffin ii ne se m!la pas aux combats, passant 

un jour dans le campement d'Ali et un autre dans celui de Mo'awiya. On raconte aussi que 

durant la pri~re, ii imitait Ali mais prl:fl:rait Mo'awiya en ce qui concemait la nouriture. Il 

d&larait : ''Les repas de Mo'awiya sont plus copieux et la priere avec Ali a plus de grandeur.". De 

nombreux savants musulmans, aussi bien chiites que sunnites, reconnaissent ses hadiths comme 

inacceptables. Abou Horeyre, AIIAmeh Charaf-o din ; Chahr-e Nadj-al Balaqah, Abi Abelhadid, 

vol. 4, pp. 63-69 et 78 ; Dayerat-ol maharefe eslami, Abi Abelhadid, vol. 1, pp. 418-419. 

233- Dans la lettre que !'Imam SajjAd adressa A Mohammad ibn Moslem Zahri ii &rivit : ''Ainsi 

sache que le droit le plus petit que tu as viole et la faute la plus legtre dont tu t'es chargee c 'est qu 'en 

se rapprochant de lui tu as tlimint la peur ressentie face a l'oppresseur ; en cherchant a €tre plus 

proche de lui et en t'executant chaque fois qu'il te demande (de te rendre aupres de lui), tu lui a 

rendu plus aiste la voie de Ngarement. Par ces invitations, ne veulent-ils done pas t'utiliser, tel le 

pivot du moulin, comme l'axe de leur tyrannie, et faire taurner autour de ta presence (la roue de) leur 

oppression ? Ils font de toi le pont de leurs injustices et de leurs objectife, l'tchelle de la perdition et 

(la porte) de leurs mtthodes co"ompues ; ils veulent t'entrainer sur le chemin qu'ils suivent 

eux-memes et faire de toi ['instrument qui leur permettra de souiller les savants et d'attirer vers eux les 

coeurs ignorants." Tohf al 'oqoul, chapitre des discours de l'Imam SajjAd 

(ou Zein-ol Abedin), p. 214. 

234- Ce hadith est en arabe dans le texte. Mostadrak ol wasa'el, vol. 12, p. 258 ; Kitab al 'amr 

bi ma'rouf, "livre" al 'amr wal nahi, chapitre 24, hadith 4. 

235- Il s'agit d'Ali ibn Yaqtin (124-182 de l'Mgire). Durant le r~gne des ··umeyyades, son p~re 

souhaitait fortement que les abbassides soient au pouvoir. Aussi, apr~ que ceux-ci acred~rent A 

la direction de l'Etat, Ali ibn Yaqtin jouit aupr~ d'eux d'une grande considl:ration, et finalement 

Haroun al Rachid le choisit comme ministre. Durant ce temps, Ali ibn Yaqtin entretenait aussi 

des relations avec !'Imam KAzem et comme ii tenait pour obligatoire de Jui obl5ir, ii s'effor\;llit 

d'appliquer ses ordres. L'lmam dl5clara A son propos : "0 Ali, aux ctJtt.s des complices des 

oppresseurs Dieu possede des compagnons ; n a fait que ceux-ci soient le protecteur de Ses amis, et 

toi, Ali, tu fais partie de ceux-la." 

236- Cette expression est en arabe dans le texte. 
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237- 'Abdellah Ma'moun (170-218 de l'Mgire), fils de Haroun al-Rachid, fut le septi~me calife 

abbasside. 

238-Al lrchad, pp. 290-295 ; TIJrikh-e Ya'qoubi, vol 2, pp. 146 et 149 ; etc. 

239- L'lmam fail ici allusion au fail qu'ils reconnaissaient la 16gitimit6 des Imams car Ma'moun, 

calife abbasside, se d6clarait chiite et affirmait tenir cette qualit6 de son ~re Haroun. Il d6clarait 

qu'ayant pos6 une question A son ~re au sujet de !'Imam KAzem, ii lui repondit : "le suis le chef 

apparent du peuple; c'est par la force et en les vainquant que j'ai pu les dominer mais Moussa ibn 

la'far est l'imam v&itable. le jure devant Dieu que si toi, mon fils, iu voulais me disputer le pouvoir, 

je t'arracherais les yew: Sache que le pouvoir est inftcond." (C'est A dire que le pouvoir ne connait 

ni ~re, ni fils. Nd'I) Bahar al anwar, vol. 48, pp. 129-133. 

240- En d6clarant : "Le pouvoir est inftcon<l\ HAroun voulait dire que si une dispute 6clate au 

sujet du pouvoir ou du gouvernement, les liens de sang n'existent plus, qu'aucun p~re ne ~dera le 

pouvoir meme A son propre fils, et qu'il !'en privera comme s'il 6tait inf6cond et n'avait pas 

d'enfant. L'imam Khomeyni utilise cette expression dans ce sens. 

241- Fadak est le nom d'une localit6 situ6e aux environs de Kheybar. Apr~ la guerre de 

Khaybar, les habitants de cette ville avaient sign6 un trait6 avec le PropMte dans lequel ils 

reconnaissaient que Fadak Jui appartenait. Celui-ci, sur l'ordre de Dieu, en fit don A sa fille 

Fatima. Sira ibn Hicham, vol. 3 et 4, p. 353 ; TIJrikh-e Tabari, vol. 3, p. 20 ; Chahr-e Nahj-al 

Balaqah, lbn Abi al Hadid, vol. 4, pp. 823-874. 

242- Il est 6crit que Mahdi, calife abbasside, prit la d6cision de restituer A leurs propri6taires les 

droits et Jes biens qui leur avaient 6t6 pris de fa<;on injuste. Celle nouvelle parvint jusqu'A !'Imam 

Moussa ibn Ja'far qui dit alors A Mahdi :''Pourquoi ne me rends-tu pas mon droit ?". Celui-ci 

demanda: "Quel est ton droit ?''. L'Imam r6pliqua : "J'ai des droits sur Fadak. ". Puis ii fixa son 

6tendue des montagnes de Ohod jusqu'A 'Oreych en Egypte et de Domat-al Djandal jusqu'il Seyf 

al Bohr. Et quand Mahdi demanda avec surprise si cela englobait tout cela, ii d6clara : "Oui, tout 

cela.". Tarikh-e imam Moussa ibn la'far, chapitre 40, hadith 29. 

lbn Chahr-e Achoub rapporte cette rencontre avec HAroun et ii fixe Jes limites aux territoires de 

!'Eden, de Samarkand et d'Afriqa Seyf-al Bohr (pr~ de l'Arm6nie) Manaqib al-e Abi Talib, vol. 4, 

p. 346. 
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243- Bani HAchem est le nom, d'une grande tribu des Qoraich, formEe par les descendants de 

'Amr et ibn 'Abd Manaf, sumommE HAchem, qui fut le ~re d'Abdol Mottalib, le grand-~re du 

propMte. 

244- Diwan akhbar al reza, vol. 1, pp 88-91 ; Bahar al anwar, vol. 48, p. 129. 

245- Tafeil wasa'el ol chi'ah ela tahsil mo.sa'el al charia' est appelE, de fa~n abreg~, wasa'el. TI 

est !'oeuvre d'AllAmeh Mohades Har Amell. C'est le recueil le plus complet de hadiths et de lois 

et ii possMe le meilleur ordonnanccment en ce domaine. Les hadiths de cet ouvrage ont EtE 

ordonnEs selon les autres livres de fiq. 

246- Wasa'el ol chi'ah, vol. 12, pp. 128-139 ; Mostadrek al wasa 'el, vol. 13, bAb 37-38. 

247- Wasa'el ol chi'ah, vol. 12, p. 132 ; etc. 

248- Dar EqAb al 'amAl a rapportE que selon l'Imam SAdeq le PropMte a dit : "Ou sont ceux qui 

aident les oppresseurs ! Ceux qui ont plact dans leurs encriers des flocons de coton•, qui ont fermt 

pour eux les sacs d 'or ou qui ont trempt pour eux une p~ dans l'encrier ! Alors ils SO'Ont jugu 

avec ceux qui aident les oppresseurs." Wasa'el ol chi'ah, vol. 12, p. 130. 

(On pla~it dans les encriers des flocons de coton ou de soie qui avaicnt pour but d'absorbcr lcs 

rEsidus de l'encre. a. Dictionnaire Persan-Pranfais, Dr. Mo'allem, p. 1851. Nd1) 



LEXI QUE 

Aplltiijra : C'est le jour OU l'Imam Hossein, le troisieme Imam, trouva la 

mort en martyre A Karbala avec soixante-douze de ses compagnons alors qu'il 

s'opposait au pouvoir oppresseur et illegitime de Yazid. Ce jour est marque 

par des ceremonies de deuil dans tous les pays chiites. 

Afhot1d : religieux, monah. 

Ciilifj : Ce terme designe generalement les quatre personnes qui assumerent 

la direction de la communaute apr~ le deres du prophete. Dans le present 

ouvrage ii a, sous cette forme, ete utilise dans ce sens. Voir egalement 

"khalife". 

fitw'it : Decret religieux prononce par le mojtahid. 

Faqlh : Specialiste du fiq. 

F(q : Loi religieuse tiree du Coran et de la sunnat. 

/ilifcllth : Propos tire de la sunnat du Prophete et, par extension, des Imams, 

. car ils tenaient du Prophete la sunnat qu'ils rapportaient et se la 

transmettaient de pere en fils. Un hadith est constitue de deux parties : 

- la chaine de transmission (ou sanad) qui comporte le nom d~ ceux qui ont 

transmis le recit, 

-le contenu (ou matn) qui est le recit proprement dit. 

ljtihatl : terme qui signifie "effort personnel" et designe l'activite du mojtahid 

en vue de prononcer des decrets religieux. 
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lrtJ-..1'11 : Dans un sens g~n~ral, ce terme d~igne celui qui dirige, qui guide. 

11 d~igne aussi les douze descendants du Prophete, issus de l'union d' Ali et 

de Fatima, la fille du PropMte. Ce sont : 

1- L'Imam Ali ibn Abi Talib, 

2- l'Imam Hassan ibn Ali, 

3- l'Imam Hossein ibn Ali, 

4- l'Imam Ali ibn Hossein, Zeyn-ol Abedin, 

5- l'Imam Muhammad ibn Ali, al Baqer, 

6- l'Imam Ja'far ibn Mohammad, al Sadeq, 

7- l'Imam Moussa ibn Ja'far, al Kazem, 

8- l'Imam Ali ibn Moussa, al Reza, 

9- l'Imam Mohammad ibn Ali, al Javad, 

10- l'Imam Ali ibn Mohammad, al Hadi, 

11- l'Imam Hassan ibn Ali, al Askari, 

12- l'Imam Mohammad ibn Hassan, al Mahdi. 

J.iJ>:-..~ : Combat pour la cause de Dieu. On distingue entre le "grand jihad" 

qui est le combat contre soi-meme, pour se purifier et se rapprC?cher de Dieu, 

et le "petit jihad" qui est le combat contre les ennemis de Dieu. 

Jl'flllif, : Ce terme qui est souvent orthographi~ "calife" dans d'autres 

ouvrages, signifie "vicaire" ou repr~entant de Dieu sur la terre. En parlant de 

l'homme, Dieu dit dans le Coran : "le vais designer un "khalife" sur la terre" (II, 

130). Nous avons adopt~ cette orthographe pour ~viter la confusion avec le 

terme calife d~ignant habituellement les quatre personnes qui assumerent la 

direction de la communaut~ islamique apr~ le d~~ du propMte. 

MilJdi : Un des no~ du douzieme Imam. 

""'"'' cir.I_: 7"tttftpij : C'est un des noms donn~ au douzieme Imam, 
Mohamad ibn Hassan. 

Mfq1,t : C'est le mojatid le plus savant de son ~poque (ou un des plus 
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savants) auquel les musulmans se referent pour connaitre leurs devoirs 

religieux. 

Mf/f;Ahld : C'est un savant en sciences religieuses que le niveau de 

connaissances autorise a d&luire les jugements des preuves les concernant 

dans le Coran et la sunnat. Ces jugements portent le nom de fatwa, souvent 

traduit par "decret". 

Qt:99.Jt_iiltit:JIJ : Ce terme designe !'absence du dernier Imam qui n'est pas 

decede mais "occulte" et qui reapparaitra avant la fin des temps pour retablir 

sur terre l'equite et la justice ; et Jesus priera derriere lui. 

On distingue deux occultations l'"occultation mineure" ou, par 

l'intermediaire de quatre representants, l'Imam garda le contact avec les 

hommes et l'"occultation majeure" qui debuta quand ces contacts prirent fin. 

Voir aussi note 22. 

R1.,$11:l11fr : C'est le recueil des fatwas du mojtahid. Cest un livre qui 

rassemble les decrets precisant les devoirs des musulmans dans des domaines 

tels que la priere, le je-One, les imp<'.\ts, le mariage, etc. 

Rlwtvat : Terme qui signifie litteralement "recit" et qui est utilise ici dans le 
...... .. ... ..... . . . . 

meme sens que hadith. 

§11.lffll<' : Norri de la police politique du chah, celebre pour ses exactions et ses 

crimes. 

§t)'Ytd : Titre honorifique designant les descendants du Prophete. 

Sf1_r,ijjt (ou Tradition) : C'est !'ensemble constitue par les dires, les gestes et 

les silences (valant approbation tacite) du Prophete et, par extension, des 

Imams. C'est la deuxieme source de la Loi. 

'fllCJJY! (dissimulation) : 11' s'agit d'une attitude consistant a dissimuler tout 

ou partie de la verite et qui n'est autorisee qu'en cas d'extreme necessite. 
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Taqut : Terme coranique synonyme de pouvoir illcgitimc. 

Taquti : Adjectif forme a partir du mot taqut. 

Ummat : C'est la communaute formee par l'ensemble des musulmans. "Cette 

communaute qui est la votre est vraiment une communaute unique." Coran : 

XXIIl,52. 

Wali : terme qui recouvre Jes sens de "representant" ou de "charge de". 

Wali-e 'amr : Celui qui detient le commandement, la gouvernement ou la 

direction des musulmans. 

Wilayat-e faqih : Nous avons, faute de mieux, traduit cette expression par 

"l'autorite du faqih" en envisageant le terme "d'autorite" dans son sens 

premier tel qu'il est defini dans le dictionnaire Robert (edition 1982) : "Droit 

de commander, pouvoir (reconnu ou non) d'imposer l'obeissance". M. Kotobi 

et B. Simon, dans une traduction anterieure du present livre, avaient choisi 

"l'exercice du pouvoir du faqih". 

Zahra : Un des noms donnes a Fatima, la fille du Prophete et de sa premiere 

epouse Khadijah. 
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